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SEANCE DES MEMBRES TITULAJRES DU 3 AVRIL 1910 


La seance s’ouvre a 1 1/2 heure, sous la presidencc de M. de 
Witte, president. 

Sont presents: MM. le chanoine van den Gheyn, vice-president ; 
Bonnet, secretaire; Saintenoy, R. P. van den Gheyn, president Blomme, 
Willernsen, L. Blornme, Comhaire, Stroobant, B r van Doorslaer. 

Le proc6s-verbal de la seance du 6 fevrier 1910 est lu et approuve. 

II est procede au vote pour la nomination de deux membres 
correspondants regnicoles, en remplacement de MM. Buvivier et 
baron van Ertborn, decedes. Huit candidatures ont ete, apr6s discussion', 
regulierement acceptees. Apres un premier tour et un scrutin de 
ballot age, sont nommes h la majorite des voix: 

M. Louis Paris, conservateur a la bibliotheque royale de Bruxelles, 
et M. Georges Hasse, medecin-veterinaire du Gouvernement a Anvers. 

La seance est levee a 2 heures. 

Le Secretaire , Le President , 

Fernand Donnet. Alph. de Witte, 
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SEANCE DU DIMANCHE 7 AOUT 1910 


La seance s’ouvre a 2 heurcs, sous la ^residence de M. de Witte, 
president. 

Sont presents : MM. le chanoine van den Glieyn, vice-president; 
Fernand Donnet, secretaire ; vicomte de Ghellinck Yaernewyck, 
D r van Doorslaer, R. P. van den Gheyn S. J., Soil de Moriame, ' 
van der Ouderaa, Hymans, president Blomme, Willemsen, Matthieu, 
Bergmans, membres titulaires; Hasse, Casier, Dilis^ membres cor- 
respondants regnicoles ; comte de Beaumont, membre correspondant 
etranger. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion: MM. Geudens, 
tresorier; Stroobant, Kintsschots, membres titulaires; Heins, membre 
correspondant regnicole ; baron de Borghrave, membre honoraire 
regnicole. 

Le proces-verbal de la seance du 5 juin dernier est lu et approuve. , 

M. le president annonce que, depuis la derniere seance, l’Academie 
a eu le regret de perdre un membre honoraire regnicole, M. le 
chanoine Delvigne, decede a Saint-Josse-ten-Noode, le 5 juin 1910, 
et deux membres correspondants regnicoles, MM. le D r Alexandre, 
mort a Liege, le 17 juillet 1910, et M. Geerts, decede a Gand, 
le 30 juillet 1910. 

Le R. P. van den Gheyn est charge de rediger la notice biogra- 
phi que du chanoine Delvigne, et M. Willemsen celle de M. Geerts. 

M. le president felicite M. Soil de Moriame, qui vient d’etre 
prumu officier de TOrdre de Leopold. Celui-ci remercie. 

II est donne connaissance d’une circulaire annonqant que, du 24 ( 
au 27 aout, se tiendra a Bruxelles un congres d’art et d’histoire, 
et d’une lettre de la Scottish exhibition of National History, art 
and Industry, qui sollicite l’appui de l’Academie pour l’exposition 
qui aura lieu 1’annee prochaine a Glasgow. Pris pour notification. 

II est decide que l’Academie tiendra sa seance publique annuelle 
le 2 oetobre prochain. Le bureau est charge des mesures d’exeeution. 

M. Donnet depose sur le bureau la liste des publications par- 
venues a B Academic et donne lecture du compte-rendu des princi- 



pales d’entre elles. Ces pieces seront imprimees dans le Bulletin. 

M. le vicomte de Ghellinck Vaernewyck donne eonnaissance de 
son rapport sur le congres que la Societe frangaise d’Archdologie 
a tenu en Anjou. II fait cireuler un grand nombre d’illustrations. Ce 
rapport sera insere dans les Annales. 

M. Goovaerts presente la preface d’un travail etablissant quelle 
est l’origine veritable de Beethoven. Cette etude est acceptee. 
L’auteur sera prie de l’achever completement, puis de la remettre 
pour qu’elle puisse paraitre dans les Annales. 

M. Hasse presente un engin trouve dans l’Escaut et quit suppose 
proven ir Tun des brulots lances, en 1585, contre le pont eonstruit 
par Farnese lors du siege d’ Anvers. La note qu’il a redigee a ce 
sujet sera inseree dans le Bulletin. 

M. Bills fait connaltre des documents qui etablissent que, dans 
la premiere moitie du xvn e siecle, des tentatives ont ete faites 
pour creer des societes d’assurances contre l’incendie. Son etude 
trouvera place dans les publications de F Academic. 

M, Matthieu depose, en vue d’impression dans le Bulletin, la notice 
biographique qu’il a consacree a M. Leopold Devillers. 

La seance est levee a 4 1/2 heures. 

Le Secretaire, Le President , 

Fernand Donnet. Alph. de Witte. 


Liste des publications parvenues a la Bibliotheque 
pendant les mois de Juillet, Aout, Septembre et Octobre 1910 


|0 HOMMAGES D’AUTEURS. 

Comte Charles de Beaumont. Les jetons tourangeaux. 

Fernand Donnet. Les fiches dans la douane au xvm® siecle. 

G. Willemsen. L’inventaire d’un fabricant de drap de sole anver- 
sois en 1629. * 
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August IIahr. Villem Boy. Bildhuggaren och byggmastaren. 
Fernand Bonnet. Compte-rendu analytique des publications. A out 
1910. w 

B. B. Brouwers. Cens et rentes du comte de Namur au xm e 
siecle. .1. 

Charles P. Bowditch. The numeration, calendar systems and astro- 
nomical knowledge of the Mayas. 

— Hommage de la « Jeune Wallonie » a son regrette 

directeur Rene Bethier. 

Paul Bergmans. Marguerite d’ York et les Pauvres Claires de Gand. 

Notice sur un manuscrit enlumine de la vie de 
sainte Colette. 

Id. La richesse artistique dos villes damandes. 

L. Maeterlinck. Le r61e comique du demon dans les mysteres 
ilamands. 

Fernand Bonnet. Les sceaux anversois particuliers aux xiv° et 
xv e siecles. 

Siegfried Kann. Be iteratis apud poetas antique et medim comce- 
dife atticm. 

I) r Wilhelm Suss. Ethos. Studien zur iilteren griechischen rhctorik. 
Hermann Kalfuss. Kloster Schiffenberg bis zu seiner einverlei- 
bung in den deutschen orden 1323. 
Wilhelm Sciiraub. Jordan von Osnabriick und der tractatus do 
prmrogativa Romani imperii. 

Franz Weber. Alexander der Grosse im Urteil der Grieehen und 
Romer bis in die Konstantinische zeit. 

Karl Kircher. Bie sakrale bedeutung des weines im altertum in 
seiner beziehung zur gottheit. 

Alfons Fierens. Be Geschiedkundige oorsprong van den adaat van 
Portiunkula. 

Is. Teirlinck. Zuid-Oostvlandersch idioticon. I. 

Th. Coopman et Jan Broeckaert. Bibliographie van den Vlaam- 
schen taalstrijd. VIII. 

Alph. be Witte. La medaille oferte au due Charles de Lorraine 
par son antiquaire dom Mangaert. 

Joseph Casier. Une sculpture en. albatre du Musee des Beaux- Arts 
de GancL 



Armand Heins. Restes d’une maison roman e a Huv. Interieurk 
anciens en Belgique. 

E. J. Soil de Moriame. Deux bas-reliefs en metal du Musde de 
Tournai. 

Fernand Bonnet. La vie intime anversoise sous le regime repu- 
blican!. 

Id, Province d’Anvers. Comite provincial des monu- 

ments. Inventaire des objets d’art conserves 
dans les etablissements publics. IV. 

Id. Les tapisseries du marechal de Vigny. 

Napoleon de Pauvv. Courtrai sous Artevelde. 

Id. Un document inedit relatif a Jacques van Arte- 

velde. Rapport et note supplementaire. 

IF G. van Doorslaer,. Les van den Ghevn,fondeurs de cloches, canons, 
sonnettes et mortiers a Maiines. 

A. de Ceuleneer. Kunsttoestanden en Kunstbegri])pen. 

Id. Geschiedenis van liet Onderwijs in de drie graden. 

Verslag. 

Id. Een onuitgegeven gedicht van J.B. Vervier. 

Id. Justus van Gent (Joos van Wassenhove). 

Id Le mobilier eeclesiastique. 

G. Willemsen. La grdve des foulons et des tisserands et le regle- 
ment general de la draperie malinoise. 

2° ECHANGES. 

Bruxelles. Academic rovale de Belgique. Classe des lettres et des 
sciences morales et politiques et de la classe des 
Beaux-Arts. Memoires in~8°. Tome VII. 

Bulletin 1910. N os 5, 6, 7, 8. 

Biographic nationale. Tome XX. 3 C fasc. 

Id. Association des journalistes periodiques beiges et etran- 
gers. Bulletin. VIII 6 annee. N° 7, 

Id. Academic royale de medecine de Belgique. 

Bulletin. IV G serie. Tome XXIV. 6 et 7. 



Bruxelles. Soeiete royale beige de geographic. 

Bulletin. 34 e annee. N os 3 et 4. 

Id. Missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. 12° annee. N os 9, 10, 11, 12. 

Id. Revue beige de numismatique. 

66 e annee. 4 e livr. 

Id. Bulletin des Commissions royales d’art et d’archeologie. 

48 6 annee. N os 5-9. 

Id. Soeiete d’archeologie. 

Annales. Tome XXIV. Livr. 1 et 2. 

Liege. Wallonie. 

• XVIII 6 annee. N oS 6, 7, 8, 9, 10. 

Louvain. Analeetes pour servir a riiistoire eeclesiastique de la 
Belgique. 3 e serie. Tome VI. 2 e et 3 e livr. 

Liege. Soeiete d’art et d’histoire du diocese de Liege. 

Leodium. 9 e annee. N os 8, 9, 10, 11. 

Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

14® annee. N os 7, 8, 9, 10. 

Gand. Soeiete d’histoire et d’archeologie. 

Bulletin. 18 e annee. N os 0, 7, 8. 

Inventaire archeologique. Fasc. LII. 

TirleiMONt. Geschied- en oudheidkundige kring Hageland. 

Gedenkschriften 1909. 3 e ad. 

Liege, Institut archeologique liegeois. 

Chronique archeologique du pays de Liege. 

5° annee. N os 9 ; 10, 11. 

Anvers. Antwerpsch Archievenblad. 20 e deel. 1® ad. 

Gand. Koninklijke Vlaamsclie Academic. Verslagen en mededeelingen. 

Juli, Augustus, September 1910. 

Turnhout. Geschied- en oudheidkundigen Kring der Kempen. Taxan- 
dria. 

7® jaarg. N r 2. 

Bruges.’ Soeiete d’emulation. 

Annales. Tome LX. 3° fasc. 

Brecht. Geschied- en oudheidkundigen Kring voor Brecht en omstre- 
ken. Tijdschrift 1910. III. 
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Termonde. Cercle archeologique de la ville et de 1’ancien pays de 
Termonde. Armales. 2® serie. Tome XIV. 2 e livr. 
Marcinelle. La jeune Wallonie. 5 e annee. N os 1, 2, 3, 4. 
Anvers. Societe rovale de geographic. 

Bulletin." Tome XXXIV. l r et 2 e fasc. 

VerViers. Societe vervietoise d’areheologie et d’histoire. 

Bulletin. Vol. XI. 1° partie. 

Arlon. Institut archeologique du Luxembourg. Annales. Tome XLV, 
Amsterdam. Koninklijke Akademie van Wetensehappen. 

Jaarboek 1909. 

Verhandelingen. Afdeeling letterkunde. 

Dl. X. N° 3. Dl. XL N° 1, 2, 3, 4. 

Prijsvers. 

Paris. Societe de Saint-Jean. 

Notes d’art et d’archeologie. Juillet, aout, septembrc, 
octobre 1910, 

Id. Les marches de l’Est. 

2 e annee. N 08 5, 0, 7. 

Id. Polybiblion. 

Partie technique. Tome CXX. 8 e 9 e 10 e et ll e livr. 
Partie litteraire. Tome GXIX. 2° 3 e 4 e et 5 e livr. 

Id. Repertoire d’art et d’archeologie. 

1910. 2 e trim. 

Id. Institut catholique cle Paris. 

Bulletin. 2 e serie. P annee. N os 3-8. 

Revue. 15 e annee* Janvier, fevrier. 

Id, Societe franchise d’archeologie. 

Bulletin monumental. Vol. LXXIV. N 0s 1, 2, 3, 4. 

Id. Societe Rationale dcs Antiquaires de France. 

Bulletin. 2° trim. 1910. 

Abbeville. Societe d’emulation. 

Bulletin trimestriel 1910. 1 et 2. 

Perigueux. Societe historique et archeologique du Perigord. 

: Bulletin. Tome XXXVII. 4^ et 5 e livr. 

Lille. Comite flamand de France. 

Annales. Vol. XIII, XV, XVIII, XIX, XXVI, XXVII, 
XXVIII, XXIX. 
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Lyon. Bulletin historique du diocese de Lyon. 
ll e annee. N° 65. 

Clermont-Ferrand. Academic des sciences, belles lettres et arts. 
Bulletin historique et scientiflquc de V Auvergne 1910. N° 8. 
Ratisbonne. Verhandlungen des historisehen vereines von Oberpfalz 
und Regensburg. 61 B. 

Graz. Zeitschrift des historisehen vereines fur Steiermark. 

YIII jahrg. 1 en 2 heft. 

Wiesbaden, Yerein fiir Nassauische altertumskunde und geschichts- 
forschung. 

Annalen. Band XXXIX. 

Mitteilungen. 13 jahrg. N os 1, 2, 3, 4. 

Treves. Gesellschaft fiir niitzliche forschungen. 

Trierer jahresberi elite. II. 1909. 

Dublin. Royal irish Academy. 

Proceedings. Yol. XXYIJI. Sect. 6. N os 6-12. 

Londres. The royal archaeological Institute of Great Britain and 
Ireland. 

The archaeological journal. Yol. LXYII. N° 267. 

In. The Royal historical Society. 

Transactions 3 d ser. Yol. IV. 

Palma. Boileti dela Societat arqueologica Luliana. 

Agost, septembre, octuhre, novembre de 1910. 

Madrid. Revista de archivos, bibliotecas y museos. 

Ailo XIV. Mayo-Junio-Julio-Agosto de 1910. 

Lemberg. Collegium archaeographicum Societatis scientiarium Sev- 
cenkianae. 

Monum6nta linguae nec non litterarum ukraino-russicarum 
(Ruthenicarum). Tome VI. 

Kolozsvar. Travaux de la Section numismatiquo et archeologique 
du musee national. 1910. I. 

Vienne. Kais. Akademie (ler wissenschaften. Philosopliiscli-histo- 
rische ldasse. 

Sitzungsberichte. B. 164. Abh. 2 <& 3. B. 165. Abb. 3 
B. 166. Abh. 2. 

Archiv fur osterrcichische geschichte. BC H. 1. 
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Zurich. Musee national suisse . 

XVIII 0 rapport annuel. 

Ir>. Schweizerisches landes museum. 

Anzeiger fur schweizerische altertumskunde. 

XII band. 1 heft. 

Catane. Societa di storia patria per la Sicilia Orientals Arehivio 
storico per la Sicilia Orientale. 

Ano VII. Pasc. 1. 

Rome. R. Accademia dei Lincei. 

Notizie degli scavi di antichita. Vol. VII. Fasc. 3, 4, 5, 6. 
Moscou. Societe imperial© des naturalistes. 

Bulletin. Annee 1908. N os 3 et 4. 

Stockholm. Fornvannen meddelanden fran K. Yitterhets liistorie och 
antikintets akadeinien. 1909. 

Lund. Acta universitatis lundensis. 

Andra afdelningen. Medicin samt matemastika ocli natur- 
vetenskopliga amnen. V. 1909. 

Innehalisforteckning, systematisk ofversikt och forfottare 
register. Tom I-XL. 

Parsta afdelningen. Theologi, juridik och humanistika amnen. 
V. 1909. 

Upsala. Konigl. Universitetets. Eranos. Acta philologica Suecana. 
Vol. X. Fasc. 2-3. 

Gotembourg. Bidrag till Kannedom om Goteborgs och Boliuslans 
fornminnen och historia. VIII. 2. 

Batavia. Bataviaasch genootschap van kunsten en wetonschappen. 

Etlionographica in het museum van het bataviaasch 
genootschap. 

Plaat I-XII. 

Tijdschrift voor indische taal-,.land- en volkenkunde. 
Deel LII. Afl. 2. 

Verhandelingen. Deel LVIII. 2 e st. 

Notulen van de algemeene en directievergaderingen . 
Deel XLVIII. Afl. 1 & 2. 

Rapporten van de commissie in Nederlandsch-Indie voor 
oudheidkundig onderzoek op Java en Madoera. 1908. 
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Berkeley. University of California publications in American archaeo- 
logy and ethnology. 

Vol. 7 . N os 4-5. Yol. 9. N° 1. 

Yol. 5. N° 4. Yol. 8. N° 6. 

Boston. American Academy of arts and sciences. 

Proceedings. Vol. XLV. N os 8-20. 

Washington. Smithsonian Institution. 

Classified list of publications. May 1910. 
Cincinnati. Museum association. 

Twenty-ninth annual report. 

Seventieth annual exhibition of American art. 
Fourtienth annual exhibition of the Society of Wes- 
tern artists. 

Catalogue of the fifth annual exhibition of selected water 
colors by American artists. 

Cambridge. Peabody museum of archaeology and ethnology Har- 
vard university. Memoirs. Vol. IV. N° 3. 
Worcester. American antiquarian Society. 

Proceedings. New series. Yol. XX. Part. 2. 
Philadelphia. American philosophical Society. 

Proceedings. Yol. XLIX. N os 194-195. 

New Haven. Connecticut Academy of arts and sciences. Transac- 
tions. Yol. 16. P. 117-245. 

Montreal. Numismatic and antiquarian Society. The Canadian anti- 
quarian and numismatic journal. Yol. VII. No 3. 
Rangoon. Report of the superintendent, archaeological Survey, 
Burma. 1909-1910. 

Peshawar. Annual report of the archaeological survey of India. 
Frontier circle. 1909-1910. 

Madras. Annual report of the archaeological department. Southern 
circle. 1909-1910. 

Government of Madras. Public department. 

G. O. N° 665. Epigraphy. 



3° CATALOGUES. 


Paris. H. Welter. Le courrier des biblioth6ques. 

Juillet, aoiit, septembre 1910. 

Vienne. Ed. Beyer. 50 Lager-Katalog. Klassische pliilologie. 
Riga. N. Kymmel. Bibliotheca russica. 

Catalogue no 68. 

Leipzig. Adolf Weigel. Mitteilungen fur bticherfreunde. 43 stuck. 
Ratisbonne. G. J. Manz. Verlagsanstalt, luiltur, politische und 
welt gcschichte. 

Leipzig. Gustave Pock. Antiquariats Katalog n° 377. 

Londres. Maggs Pros. Catalogue n° 259. Part 2. Incunabula. 
Leipzig. Carl Beck. Antiquariats Katalog n° 14. 

Verlags und auslieferungs katalog n° 2. 

Gotha. D r Petermans Mitteilungen aus Justus Perth s’ geogra- 
phischer anstalt. 

Leipzig. Karl W. Hiersemann. Publications di versus. 

Berlin. Mayer Muller. Catalog 252. 

Deutsche pliilologie und literatur. 

Leipzig. R. Voigtlander Katalog. 


Compte-rendu aiialytique des principales publications 
parvenues a la Bibliotheque 

pendant les mois d’Aout, Septembre, Octobre et Novembre 1910 


Messieurs, 

A notre derniere seance ordinaire, nous avons eu Fagr cable sur- 
prise de voir s’asseoir parmi nous, un de nos raembres correspondants 
strangers, M. le comte Charles cle Beaumont. II a eu Theureuse 
id£e de protiter de cette occasion, pour nous remettre le volume 
qu’il vient de publier et qui constitue le supplement de l’etude qu’il 
a fait parattre en 1901, sur les Jetons tourangeaax . Ce nouveau 
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travail nerenferme pas seulemont la description des typos on varietes 
do jet.ms quo Pauteur a appris (i eonnaitre dopuis Pimpression do 
son premier ouvrage, mais il contient aussi la description, an point 
de vuo de la Touraine, des medailles iconographiques et topogra- 
pliiques, puis des mereaux et des plombs de marchandises fort rares, 
(jui se rapportent a cette province. 

La « Bataviaasch genootschap van Kunsten en Wetenschappen », 
vient de nous faire parvenir le premier fascicule d’une collection 
de reproductions consacrees a YEthnograp h ica in het mtiseum m?? 
het Bataviaasch Genootschap . II s’agit de planches de grand for- 
mat, portant la reproduction, en couleur, des objets les plus re- 
marquables du musee de Batavia. Nous y trouvons des sculptures 
en hois, des armes, des objets en bronze, des ust ensiles en metal, 
d’autres pieces encore, specimens remarrpiables de Part etrange, mais 
pourtant si richemejit decoratif cjui llorissait autrefois darjs les lies 
malaises. 

II serait oiseux de rappeler iei I’induence considerable cju'ourent 
jadis, sur le mouvement artistique de PEurope entiere, les artistes 
originates de nos provinces. Au xvi e sibcle surtout, bon n ombre 
d’entre eux s'expatridrent et transmirent aux ecoles etrangeres les 
tendances et les principes qui faisaient la gloire de l’ecole fiamande. 
Parmi ces emigrants, il en est un dont la biographic, jusqu’ici, 
n’avait gu6re ete tracee avec grands details. M. August Hahr a entre- 
pris cette taehe dans P etude qu’il consacre a Villem Boy . Bild- 
huggaren och byggmdstaren 9 et qu’il a recemment fait imprimer 
k Uppsala. 

On connalt fort peu de details sur la naissance et les premibres 
annees de Willem Boy. Il vit le jour a Malines dans la premiere 
moitie dn xvi e sibcle et se rendit a Anvers, ou, s’ii ne fut pas 
l’e!6ve de Frans Floris, il s’impregna toutefois de la tendance et 
de la mani&re qui distingudrent si particuli6rement ce grand artiste. 
Bpy, vers le milieu du sidcle, passa en Suede, ou il entra au 
service de Gustave Wasa. Il se distingua comme peintre, comme 
sculpteur et, plus tard, comme architecte. Ii revint encore plusieurs 
fois a Anvers, notamment en 1562 et 1565, pour y acquerir des 
joyaux ou des oeuvres d'art et pour y commander les mausolees 
du prince suddois et dc ses deux femmes Fn Sudde, on connalt 



encore bon nombre de ses travaux. Les etudes peintes que Ton con- 
serve de lui sont plutot rares; ce sont surtout les portraits de Gustave 
Wasa. Par contre, son oeuvre sculpturale est plus considerable 6t 
consiste surtout en monuments funeraires. Parmi ceux-ci, il faut 
citer surtout ceux qu’on retrouve a Uppsala, dans PeglisG cathedrale, 
et qui furent eleves pour perpetuer le souvenir de la reine Cathe- 
rine Jagellon, de la prineesse Isabelle, file de Jean III, et d’autres 
encore. Boy fut ensuite attache, comme architecte, aux chateaux de 
Stockholm et Svartsjo, dont il restaura plusieurs parties. II tra- 
vailla aussi aux chateaux de Drottningholm, de Kopiogshus, de Rung- 
sorslius et presida a la restauration de diverses eglises. Boy mourut 
a Stockholm, en 1592,, et y fut enterre dans la Riddarholmskyrkan. 
Les reproductions photographiques qui illustrent Pouvrage queM. Hahr 
a hi on voulu nous envoyer, permettent de se rendre compte que 
Boy, en se clioisissant une nouvelle patrie, y transporta et y con- 
serva fidelement ce style si special impregne de renaissance italienne, 
quo nos artistes, tels que les Ploris, les Coeck, les van Aelst, 
mirent. si fort en lionneur dans nos provinces et a Anvers, sur- 
tout an milieu du xvx e siecle. 

Pompei, que les fouilles intelligentes deharrasscnt pen a peu du 
manteau de cendres seculaires qui la cachait, vient encore une 
fois de reveler des ricliesses areheologiques etonnantes a ceux qui 
Petudient. Les Arti della R . Accademia del Lincei (Vol. VII, 
fasc. 4) nous apportent le recit illustre des decouvertes faites aux 
environs de P antique cite, aujourd’hui en partie ressuscitee. Il s’agit, 
cette fois, d’une villa importante, qui se distingue par une deco- 
ration picturale d’une richesse considerable. Ce ne sont pas seule- 
' ment des motifs decoratifs, des compositions Morales ou architec- 
toniques qui ornent les murailles des divers appartements, mais on 
v retrouve aussi, dans un etat de conservation suffisant, des fresques 
de grand format, composees de nombreuses figures, harmonieuse- 
ment groupees et executees avec un talent et une habilete inde- 
niable. Cette decouverte constitue pour Phistoire de Part ancien 
un document d’une valeur considerable et permet d’4tablir le degre 
de perfection auquel avaient atteint deja, en ces temps loin tains, les 
• artistes charges de la decoration des monuments de P antique Cam- 
panie. 
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Marguerite d’York, troisieme femme de' Charles-le-Temeraire, 
partagea la sympathie particuliere que les dues de Bourgogne temoi- 
gnerent aux religieux appartenant aux ordres les plus severes. Elle 
accorda surtoui sa bienveillance aux Dominicains et aux Pauvres 
Claires. Ces dernieres avaient un couvent a Gand, et e'est a cette 
maison, que la princesse fit don d’un manuscrit eontenant la biogra- 
phie de leur fondatrice, Colette Baillet, qui fut canonise© au siecle 
dernier. Ce precieux recueil est encore en possession des religieuses ; 
il renferme trente miniatures, consacrees a retracer des episodes de 
la vie de la Saint© ; ses pages sont encadrees de gravures, motifs 
peints, representant des feuillages par semes de fleurs et de fruits, 
(rest a la description de cet interessant manuscrit que notre con- 
frere M. Paul Bergmans, consacre une notice qu’il intitule: Margue- 
rite d 3 York et les Pauvres Claires de Gand. Notice sur un manuscrit 
enlumine de la vie de sainte Colette , et qui a paru dans le « Bul- 
letin de la Societe d’histoire et d’archeoiogie de Gand » (1910, n° 0). 

Lc « Bulletin de la Societe arclieologique de Palma », que nous 
recevons regulierement, nous parlait presqu’a cliaque page de Ray- 
mond Lulle. Mais Bimpressionnante figure de ce savant et de ce 
martyr ne nous etait qu’imparfaitement connue. Grace a M. Jules 
Leclercq, nous serons aujourd’hui mieux initios a sa vie et aux 
peripeties de son etonnante existence. II vient, en effet, de publier 
dans le « Bulletin de la Classe des lettres, de BAeademie royale 
de Belgique » (1910, n° 7), une etude Sur la tombe de Raymond 
Lulle . A la suite d’un voyage dans Pile Majorque, il a pu etudier 
d’une maniere plus attentive, l’histoire de celui qu’il qualifie «Bliomme 
le plus prodigieux de son siecle et, peut-§tre, de tout le moyen age ». 
Il nous fait connaitre en detail sa jeunesse libertine, son eclatante 
conversion, sa rude penitence. Il nous le montre ensuite gratifie du 
don des sciences et accomplissant une serie de prodiges et de faits 
merveilleux. Ses contemporains lui decern6rent les titres de « docteur 
illumine » et de « maitre universel en tons les arts et toutes les 
sciences ». Il merita l’admiration du monde savant, par le nombre 
extraordinaire de travaux scientifiques qu’il composa et par leur 
valeur eclatante. Apotre * infatigable, il 6vangelisa B empire des 
Mogols, BAsie Mineure, BEgypte et les Etats Barbaresques. Il eut 
la prescience avant son decks, en 1314, de la decouverte du Nouveau 



Monde, et ii revela hexistence dhine terre opposee a noire continent 
ou ii prophetisa la mission da Christophore. M. Leclercq emet l’hy- 
pothese que cette prophetie aurait pu dtre conservee dans la famille 
du marchand genois Etienne Colomb, qui recueillit le martyr mou- 
rant, et que c’est au docteur illumine que Christophe Colomb devrait 
la conviction qui le conduisit a la decouverte du Nouveau Monde. 

Jean d’Outremeuse est la source principale de l’histoire du pays 
de Liege, an moyen age. On peut dire que, depuis cinq siecles, 
cette histoire est ce qu’il en a fait. Tels sont les termes par lesquels 
debute M. Kurth dans son nouveau travail, V Etude critique sur 
Jean d’ Outremeuse (Academie royale de Belgique, classe des lettres, 
Memoires, collection in-S°, deuxieme serie, tome VII, fascicule II). 
Quoique de tous les historiens liegeois, celui-ci soit de beaucoup 
le plus complet, le plus riche, le plus dramatique, M. Kurth n’hesite 
pas a s’attaquer a h autorite dont il jouissait et, dans son me- 
moire, il se propose de prouver qu’il a purement et simplement 
invente beaucoup des evenements, dont il est le seul garant, et 
que son oeuvre, le myreur des histors , doit disparaitre toute en- 
tiere comme source historique. Quelques ecrivains avaient deja 
soupQonne, sur ce point, la verite; M. l’abbe Balau l’avait deja 
etablie, relativement a un episode special, relection d’Henri de 
Gueldre; M. Kurth, a son tour, s’ est donne la tache de la faire 
eclater pour l’oeuvre entiere. Et, pour atteindre son but, etahlir 
que d’Outremeuse est un romancier et non un chroniqueur, hau- 
teur prouve que, malgre ses affirmations, a part quelques diplomes, 
Jean d’Outremeuse n’a eu a sa disposition, en fait de sources histo- 
riques, que celles que nous possedons encore aujourd’hui. Les autres 
sources qu’il cite frequemment, il les a purement et simplement 
inventees. Bien plus, utilisant des documents serieux, il les a pares, 
enveloppes de foule de details et d’episodes absolument flctifs qui 
les denaturent completement. Pour lui-meme il n’a pas ete plus 
veridique; il s’est cree de toutes pieces une genealogie imaginaire; 
il a rattache, sans aucune preuve, sa famille a celle des de Pro, 
puis, pour beneficier de cette descendance fantaisiste, il a amplifie 
d’une fagon fabuleuse l’histoire de . cette derniere. Mais si Jean 
d’Outremeuse n’offre aucune valeur comme historien, il presente, 
cependant, certain inter^t, vu qu’il personnifie la crise de This- 
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toriographie, clans le moment ou elle sort des regions savantes, 
pour s’adresser a la foule; ce n’est plus l’historien autorise d’un 
petit peuple, mais il devient le type le plus caracteristique de 
l’historiographie laique a ses debuts. 

Dans nos precedents comptes rendus, je vous ai signale, des 
leur apparition dans « The Archaeological Journal », les travau x 
consacres aux anciennes sculptures en albatre que Ton retrouve 
encore si nombreuses sur le continent. Notre confrere, M. Joseph 
Casier, a son tour, s’en occupe, et dans une recente etude (Bulletin 
de la Societe d’histoire et d’archeologie de Gand, 1910, n° 7), il 
decrit Une sculpture en albdtre du Musee des Beaux- Arts, a Gand. 
G’est un petit bas-relief provenant des collections du chateau d’Hees- 
wyck et representant V Adoration des Mages. Ii est conforme a 
un des panneaux du retable de l’eglise cle Montreal (France). Une 
theorie recente veut, que toutes les oeuvres d’art de ce genre 
aient une origino commune, et que toutes proviennent des ateliers 
anglais etablis a Nottingham. M. Casier se range a cet avis et afflrme 
que la petite sculpture du musee de Gand doit done sans conteste 
Otre attribute aux ouvriers de cette ville. 

En Allemagne, jusqu’en Hongrie, se retrouvent, a travel's des 
provinces entieres, des restes aujourd’hui plus ou moins dissimules 
de travaux defensifs. Us sont d’origine romaine et auraient cons- 
trues autrefois, la ligne frontiers, ce qu’on appelle le limes de 
l’empire. M. Arpad Buday a etc charge de les etudier sur place, 
et e’est a la suite da ces reeherches quhl vient de publier dans 
les Travaux de la « Section numismatique et archeologique du Musee 
national de Transylvanie a Kolozsvar » (1910, 1), un rapport illustre 
sur Le limes remain en Allemagne. Il etablit, qu’autrefois, la fron- 
ti6re de Fempire, a travers les plaines de la Germanie, etait protegee 
par une serie de travaux defensifs. Ce fut d’abord un abri en clayon- 
nage, soutenu plus tard par un rempart en pieux, puis par des 
rnurs en pierres accompagnes de fosses et de chaussees, parfois gemi- 
nees. En certains points, cette enceinte continue etait soutenue par 
des tours, d’abord cn bois, plus tard en pierre. M. Buday decrit 
tous les ouvrages de ce genre, qu’u la suite de fouilles, il a pu . 
etudier sur place et, proeddant a une classification chronologique, . 



— 21 


il croit pouvoir etablir la succession de ces divers travaux defen- 
ses et fixer l’epoque de leur construction. 

Qu’il me soit permis de vous signaler, parmi les diverses brochures 
que nous envoie notre confrere M. De Ceuleneer, le travail qu’il 
consacre a Justus Van Gent (Joos van T Vassenhove*) Passant en 
revue les multiples opinions qui ont cte emises au sujet de cet artiste 
du xv° siecle, il est d’avis que ceLui, que Vasari appelait Guisto da 
Guanto, ne peut etre que Joos van Wassenhove. Celui-ci avait ete 
rec;u comme franc-maitre dans la Gilde Saint-Luc d ’Anvers en 1460, 
mais se faisait inscrire quatre ans plus tard dans la meme corpora- 
tion artistique a Gand. Il fut, dans cette ville, charge de divers travaux 
dccoratifs. Plus tard, il se rendit en Italic ou il executa ses prin- 
cipaux travaux. M. De Ceuleneer decrit ensuite les oeuvres qui sont 
attributes au pinceau de van Wassenhove, et etablit quel role im- 
portant il joua en Italie, etant le premier peintre flamand, qui se 
fixa et travail la au dela des Alpes . 

I)ans une etude qu J il a communiquee a la Commission royale 
des monuments, M. De Ceuleneer, s’est parti culierement occupe du 
Mobilier ecclesiastique et a examine les moyens de lui donner un 
caractere artistique. Pour atteindre ce but, il preconise divers pro- 
cedes, notamment l’execution separee de chaque piece du mobilier en 
y allouant des sommes plus elevees, en examinant plus particuliere- 
ment le milieu special qu’elles doivent occuper, en les reduisant au 
role exact auquel elles sont - destinees, en fournissant pour leur con- 
fection des modeles choisis avec soin, etc. Plusieurs de ces deside- 
rata meriteraient evidemment d’etre pris en consideration et leur 
adoption se justifierait a plus d’un point de vue. 

Tous ceux qui s’occupent d’histoire de Plandre, ont connaissance 
des travaux que notre confrere M. Nap. de Pauw, anterieurement 
deja, a consacres a Jacques van Artevelde. Etudiant aujourd’hui plus 
specialement deux points incertains jnsqu’ici, il etablit, en depouillant 
les dossiers des enqudtes faites a cette cpoque au sujet des mefaits 
et des malversations des baillis, la legalite du gouvernement d’Arte- 
velde et la competence des capitaines nommes a son instigation par 
le gouvernement legal. Dans son etude, qu’il intitule : Courtrai sous 
Artevelde . Enqueiesur les abus des capitaines , il s’attache a prouver 
que le pays legal gouvernait et reprimait regulierement les abus. 
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A'Courtrai regnait.un college de neuf homines, forme d'un prcvot, 
d’echevins, de conseillers auxquels etait adjoint un bailli nomme par 
le comte. Apres 1338, ce dernier fut rempiace par deux eapitaines 
envoyes par les trois villes, Cetix-ci s’immiscerent dans les affaires 
des bourgeois et des metiers. Des abus nombreux se ffrent jour 
dans leur gestion et necessiterent line enquete qui eut lieu en 1340. 
L’un des eapitaines fut condamne; le second fut acquitte. Cejuge- 
ment conflrme la these quo M. I)e Pauw s’est efforce d’etablir en 
analysant les pieces qui constituent le dossier de cette instruction 
criminelle. 

Actuellement, pas de jour ne se passe pour ainsi dire, cju’ici 
ou la, ponctuant des reven dications sociales, une greve n’eclate sur 
bun ou l’autre point du pays. II y a des esprits chagrins qui en 
prennent pretext© pour crier a Innovation et maudire d’autant plus 
ces pratiques qu’ils crovent nouvelles. Et pourtant, il v a nombre 
de siecles deja, nos ouvriers avaient recours a ce procede de 
lutte, pour tacher d’obtenir le succes de leurs revendications. 
Je n’en veux, pour exemple, que la grove qui eclata en 1524, a 
Malines, ou les foulons, bientdt suivis des tisserands, prenant pour 
pretexte Direction d’un moulin a fouler, cesserent Je travail et 
se retir&rent dans les loealites voisines de la ville. A cette epoque, 
Industrie drapiere constituait le principal element de la prosperity 
malinoise. Get evenement eut done des consequences serieuses; il 
fut suivi de pourparlers et de negotiations nombreuses qui abou- 
tirent, en 1544, a la promulgation d’un reglement general dont les 
clauses sont des plus interessantes a etudier pour Thistoire econo- 
mique ancienne de nos provinces. C’est a cette tache que s’est 
applique notre confrere M. Willemsen, dans un nouveau travail, 
qu’il consacre a La greve des foulons et des tisserands et le regie - 
ment gdneral de la draperie malinoise de '1544 . 

Dans une serie d’etudes, M. lc lieutenant-colonel Dervieu, s’est 
efforce d’etudier successivement divers objets d’usage habituel au 
moven age, tels les eouteaux, les clefs, etc. Aujourd’hui, dans la 
derniere livraison du « Bulletin monumental », il passe en revue 
les nombreuses transformations que subirent Les chaises et les sieges 
au moyen age . Les tableaux anciens, les raanuscrits histories, les 
inveataires particiiliers,* lui permettent de decrire toutes les formes 



qui furent en usage pour la confection de ces objets mobiliers; 
ils lui servent aussi a etablir les distinctions parfois tres strictes 
qui ctaient faites dans leur usage, etablissant des privileges scru- 
puleusement observes pour 1’emploi de certaines formes de sieges 
par certaines categories individuelles. 

Messieurs, parmi les noms qui forment la liste, cette fois si 
fournie des hommages cl ’auteurs, vous trouverez plusieurs fois cite 
celui de votre secretaire, accompagnant le titre de publications 
parues hors de notre Academie. Ce n’est pas que je veuille que- 
mander quelque louange; rien ne m’est plus odieux qu’une auto- 
bibliograpliie, mais dans un but que, j’esp6re, vous apprecierez, 
je voudrais un instant appeler votre attention sur YJnventaire des 
objets d’art conserves dans les etablissements publics , de la pro- 
vince d’Anvers, editd par la Commission royale des monuments, dont 
notre bibliotheque vient de recevoir les quatre premiers volumes. C’est 
un travail qui m’a cotite de laborieuses recherches et qui est encore 
loin d’etre termine. On y trouvera, a cote de courtes notices liis- 
toriques et bibliographiques, la description illustree des objets d’art 
anciens que l’on retrouve encore principalement dans nos eglises. 
Ces objets ne presentent plus qu’une fort minime partie des richesses 
que possedaient nos edifices religieux, m6me aprds les spoliations 
qu’elles eurent a souffrir a la fn du xvm e siecle. Mais depuis 
un demi-siecle, on dirait qu’on s’est evertue a detruire, a aliener, 
a faire disparaitre, dans des conditions les plus irreguMres et les 
moins avantageuses, des quantites d’ceuvres d’art interessantes ou 
precieuses. Ni les prescriptions des autorites religieuses ou civi- 
les, ni les reeommandations de tous genres, n’ont pu arreter ee 
deplorable courant de vandalisrne. 

Les inventaires dresses dans le but de remedier a cette triste 
situation, viennent tard, beaucoup trop tard. Mais eux-memes ne 
constituent pas une digue suffisante a ces inexcusables pratiques. 
Et presque cbaque jour de nouvelles ventes, de nouvelles destruc- 
tions nous sont signalees. Les membres de 1’ Academie pourraient 
contribuer a la tache conservatrice que s’est imposee la Commis- 
sion royale des monuments, en lui signalant les ceuvres d’art digues 
de remarque, en les etudiant et les decrivant, en lui denonqant 
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les actes de vandalisms qui se commettraient ou lcs tcntatives 
d’alienation dont ils auraient connaissance. C’est dans ce but, 
Messieurs, que je me suis permis d’appeler un instant 1 ’attention 
sur une publication en eours et a la continuation de laquelle vous 
pourriez evidemment fournir une aide precieuse et efficace. 

Le 4 decembre 19i0 . 


Fernand Donnet. 




]. Masse incendiaire employee par Giannibelli. Coll. G. Hasse. 
2. Armature de fanal xviiF sieele. Coll. Frans Claes. 



Les Brtilots de Giannibelli 


Enl585, Alexandre Farnese, assiegeant la ville d’Anvers, construisit 
sur l’Escaut un pont a la hauteur des forts Philippe et Marie ; 
ee pont avait pour but d’affamer Anvers, en empbchant toute circu- 
lation de navires et tout ravitaiilement. 

Le pont sur l’Escaut etait forme d’une serie de bateaux en ligne, 
soutenant une eharpente en bois, allant d’une rive a l’autre; le 
pont etait protege par les deux forts des deux rives et par une 
ligne avancee de bateaux armes de piques en fer. 

Les Anversois, apres avoir laisse construire le pont -sans faire 
aucune tentative de reelle destruction, se trouvbrent bientot g&nes 
dans leur ravitaiilement et se mirent enfin en devoir de songer 
aux moyens les plus propres a detruire ce pont funeste. 

De multiples projets furent proposes aux Magistrats d’ Anvers et 
parmi eux, un, elabore par un certain Keersmaekers, ne fut pas 
accepte; d’autres elabores par l’ingenieur italien Giannibelli furent 
acceptes dont un seul fut realise; il comprenait deux parties* 

]. Yingt barques assujetties les unes aux autres par groupe de 
quatre, furent remplies de pierres, de sable et de poudre, et recouvertes 
de m, de paille et de goudron; elles devaient empester l’ennemi, 
puis sauter prbs du pont. Les unes brulerent trop tot, les autres 
s’ echou brent tres vite sur la rive. 

D’autres brulots furent encore prepares et envoyes a la derive, 
mais n’atteignirent non. plus le but desire. 
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2. Deux grandes barques nominees «De Fortum » et «DeHoop» 
furent montees comme brulots. L’ingenieur anversois Pieter Timmer- 
mans et l’liorloger Jan Bovy furent charges de leur amenagement 
avec le concours de l’ltalien Giannibelli. Ces deux grandes barques 
furent bourrees de pierres et de poudre, leur pont fut entoure 
de tonneaux de poix et de masses inflammables bardees de fer ; 
ces masses avaient ete nommees des «ijzeren varkens». 

Envoyees vers le pont d’Alexandre Farnese, ces deux barques 
n’eurent pas beaucoup plus de succes, Tune resta en route, Pautre 
sauta, mais pas assez pr&s du pont qui subsista malgre tout. 

Comme on le voit, les historiens de l’epoque nous ont donne 
peu de details techniques interessant les cliverses parties de ces 
brulots. 

Or, dernierement, gr&ce au distingue et si aimable ingenieur 
directeur des Fonts et Chaussees, M. Zhanen, mes collections s’en- 
richirent d’un objet fort interessant trouve il y a dix ans en aval 
d’Anvers, dans l’Eseaut; Tobjet en question est une masse compacte 
entouree de G bandes en fer reunies a la base dans une coupe 
ronde, au milieu par une bande transversale en fer, au sommet 
par un cercle en fer ; sa hauteur totale est de 35 centimetres, son 
diam6tre de 28 centimetres et son poids d’environ 30 kilogrammes. 
La masse se compose de matures inflammables, soufre, phosphore, 
et resines avec un gemre d’etoupe, le tout brulant encore parfaite- 
ment, m&me au contact de l’eau avec des vapeurs sentant forte- 
ment le phosphore. Des forages pratiques de part en part n’ont 
fait rencontrer aucun corps dur a I’interieur. 

L’histoire des armes a feu et masses incendiaires nous enseigne 
qu’en 1536 deja on utilisait de petites armatures . circulates en 
fer pour les garnir de mati&res inflammables ; ces petites masses 
incendiaires n’avaient jamais plus de 15 a 20 centimetres de hauteur, 
de poids minime et servaient parfois aussi a dtre garnies de 3 ou 
4 grenades; on les langait sur des villes ou sur des bateaux enne- 
mis; Dilichii, en 1589, figure ces armatures dans son ouvrage. 

Connaissant 1° Fhistoire d'Anvers et de l’Escaut, qui nous montre 
que la tentative de destruction du pont d’Alexandre Farn6se est 
le seul fait guerrier au cours duquel on a employe de grandes 
passes incendiaires; 2° le poids considerable de la masse ineen- 
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diaire; 3° la texture du fer qui montre bien son anciennete; 4° 
Fimpossibilite d’employer comme fanal cette masse trop grande et 
trop lourde et la presence de phosphore dans sa composition; 5° 
la reproduction d’objets semblables dans le livre de Dilichii de 
1589: il semble que la masse incendiaire ne peut-etre qu’un des 
« Yzeren varkens» des brulots « De Fortuin » et «l)e Hoop » de 
Giannibelli (figure 1). 

La figure 2 montre une armature de fanal trouvee dans l’Escaufc, 
semblable a celles employees aux xvn e et xvin 0 sibcles et qui etaient 
souvent suspendues; la texture du fer seule montre une epoque 
plus recente de beaueoup que la masse figure L 

11 etait curieux de rechercher l’histoire de cet objet d’une epoque 
ou Fon decrivait sommairement tant de clioses qui cependant ont 
pour nous Anversois un interet si considerable. 


Georges Hasse. 


1. Collegiale Actenboehe. 1577-1583. V, XIV. XV, XVII> XVIII, XXV. 

2. Dielis. Schipbruggen , Archievenblad. Antwerpen. 

3. Demmin Aug. Die Kriegswaffen , p. 940. Liepzig, Friesenhahn, 1893. 

4. Dilichii Wilhelmi. Krieges-schule , kriegsbuck % feuerballen , pp. 135-136- 
137. Frankfurt a/m., J. Dav. Tunnes, 1589, in-folio, 

5. Hondius Henricus. Korte beschrijving ende afbeelding vande generate 
regelen der fortificatie. ’s Gravenhage, in-folio, 1624. 

6. Mertens en Torfs. Gesckiedenis van Antwerpen. Vijfde deel, bl. 226- 
227. Antwerpen. Van Merlen en zoon, 1849. 



La Halle de Diest 


Le commerce et l’industrie des draps ne prirent tout leur essor 
dans la ville de Diest que vers le milieu du xiv e sieele, cependant 
on y trouvait une halle des le xm° sieele. Elle est mention nee 
une premiere fois en 1’annee 1270, dans un acte d’abitrage relatif 
aux limites de la nouvelle paroisse de Saint-Jean ( J ). 

Cette halle etait situee au grand marche, en face de l’eglise 
Saint-Sulpice. 

Les marchands de la ville pouvaient y etaler leurs marchandises 
sur des etaux tires au sort deux fois par an ; a l’approche des grandes 
foires du dimanche des Ramaux et de la fdte do saint Denis (9 octo- 
bre). Les marchands etrangers occupaient une place speciale de 
maniere a empecher toute confusion entre leurs draps et ceux de 
la ville. Le mercredi de chaque semaine etait reserve au marche 
franc. Les autres jours, le sire de Diest levait un droit sur chaque 
etalage et sur la vente de chaque pi6ce de drap. 

Le commerce diestois s’etant heaucoup developpe au commen- 
cement du xiv e si6cle, les marchands drapiers prirent la resolution, 
en 1346, de batir une halle nouvelle en rapport avec Timportance 

(1) Les archives de la ville de Diest sont classdes, mais ellesont perdu leur 
inventaire. II nous est done impossible d’indiquer le num^ro dela piece que 
nous citons. En voici le ddbut: « Actum et datum in Diest in domo Pan- 
norain, anno Domini M m ° CC mo septuagesimo, in vigilia nativitatis beate 
Marie Virginis... * (7 septembre 1270.) 
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des echanges. Thomas, sire de Diest, leur ceda, ie 27 mai de cette 
annee, l’ancienne lialle on « maison aux draps » et la maison de 
Beringen qui lui etait eontigue. II leur aeeorda ainsi le droit 
d’elever, soit sur l’emplacement de ces bailments,, soit a n’importe 
quelle autre place comprise dans T enceinte de la ville, la con- 
struction projetee (*)♦ 

On choisit comrae emplacement de la nouvelle halle, le raarche 
aux toiles ou « lyne laken merkt ». La premiere pierre fut posee, 
le 14 septembre 1346, comme le prouve une inscription encastree 
dans la lialle du cote de la rue de LEcole (*). 

InCEPTA . EST . I ST A . HALLA . ANO 

Domini . M . C 0 C°O - XLVJ 

MENSIS . SEPTEMBRIS . IN , DIE . SCE , CRUSIS. 

La perte des comptes de la ville ne permet pas de suivre la 
marche des travaux de construction, ni d’en indiquer la date d’ache- 
vement. Les noms des architectes, qui dirigerent 1’edification du 
monument, sont egalement inconnus. 

La charte de vente de l’ancienne « maison aux draps » fournit 
quelques renseignements concernant ^organisation interieure de la 
lialle, elle nous apprend que Timpot preleve sur la vente des draps, « 

pouvait etre augmente d’apres les necessites, pour subvenir aux 
frais des travaux. Toutefois, cet impot supplemental ne pouvait 
frapper les etrangers qui frequentaient la halle. 

Comme dans d’autres villes, a Louvain notamment, la nouvelle 
lialle s’ouvrait et se fermait, tons les jours, au son de la cloche. 

Deux jours par semaine, le mercredi et le samedi, y etaient reserves 

(1) Charte donnde par Thomas, sire de Diest, le 27 mai 1346, par laquelle 
il cede I’ancienne halle et permet d'en construire une nouvelle, elle a 6t6 
public par: Raemaekers. Coup d'ceil historigue sur Vancienne Industrie 
dr api dr e & Diest , Messager des sciences historiques, I860, pp. 457 et suiv., 
en note. 

(2) Van Even. (Geschiedenis der stad Diest . Diest, Havermans, 1847, p. 

135), donne comme date cation des halies Dannie 1364. Les documents 
prouvent que cette chronologie est inexacte. 
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au marehe franc. Les locaux ctaient alors accessibles a tous et 
on y pouvait vendre des draps de n’importe quelle longueur. 

Au commencement du xv e si6cle, le commerce et l’industrie dra- 
pieres tomberent en decadence^ a Diest aussi bien que dans le reste 
du pays. Ici egalement, 1a, concurrence etrangere et la penurie 
des laines anglaises porterent a cette industrie le coup fatal. 

Vers la fin de ce siecle, on prit des mesures pour remedier au 
mal et pour relever le commerce. En 1477, Guillaume, due de 
Juliers et sire de Biest, donna a la gilde drapiere une organisa- 
tion nouvelle, dans 1’espoir de faire cesser la mauvaise fabrication. 
Mais ses efforts furent vains; ils ne purent si^primer la cause 
de la crise. 

Au siecle suivant, la corporation des drapiers fit une supreme 
tentative pour se relever. En 1530, on elabora de nouveaux statuts, 
tant pour les drapiers que pour les tondeurs, les teinturiers, les fabri- 
cants de tapis et les foulons et pour ceux«ci on construisit un 
moulin sur le ruisseau le Lack, sous Molenstede. 

Gette reorganisation donna a la ville quelque prosperity. Mais 
peu apr£s, les troubles religieux vinrent entraver les transactions 
et achev^rent la ruine industrielle de la ville. L’industrie ne se 
releva plus. En 1686, Diest ne comptait plus que six marchands 
de draps. 

La halle^ devenue deserte, fut desaffectee et servit depuis lors 
a divers usages. Vers le milieu du xix e siecle, la boucherie y et ait 
installee. La fagade porterieure, rue de 1’Ecole., a ete reconstruite 
en 1822. C’est le remaniement le plus important que le monument 
ait subi. 

II sert actuellement d’ecole moyenne et de salle de spectacle. 

* 

* * 

La disposition primitive des halles de Diest n’est pas difficile a 
retrouver. Les ebangements qui j furent apportes sont relativement 
recents et tranchent assez avec l’etat aneien pour permettre de le 
reconstituer facilement . (v'oyez fig. 1). 11 sera meme inutile de rap- 
peler la distribution interieure actuelle de la halle. 
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Releve de l’auteur. 


Plan des Halles de Diest. 


Eile forme -en plan un parall61ogramme long de 43 metres et large 
de 20, divise* dans le sens de la longueur, par une opine de colonnes. 
Elle est isolee sur tous ses cotes et orientee du Sud an Nord, de 
telle maniere que la fagade la plus ornee, longeant la rue Haute, 
est exposee au Sud. 

L’epine de colonnes divise la Halle en deux nefs d’egale largeur, 
(7 m 75), qui bifurque a l’extremite sud sur deux colonnes engagees 
dans la fagade et reserve ainsi a la rencontre des deux nefs, avec 
le mur terminal, un espace triangulaire. Cette disposition n’est pas 
reproduce a Textremite nord. 

Dans son etat ancien, la halle etait commandee par deux portes 
percees au centre des fagades etroites. Du cote de la rue Haute 
trois portes, aujourd’hui, y donnent acces, mais on remarque facile- 
ment que deux de celles-ei no sont que des fenetres modifiees. 

La porte centrale est seule primitive, elle prend entre la bifur- 
cation de repine de colonnes. Du cote oppose, rue de l’Ecole, la 
halle s’ouvrait egalement par une porte. centrale unique, mais la 
fagade nouvelle semble' avoir etc accolee a des magonneries ancien- 
nes* A rinterieur, on trouve assez d'indices pour conclure que la 
fagade primitive du cote nord ne difFerait, dans ses gran des lignes, 
de la fagade principale, que par un perron qui desservait l’entree 
et rachetait la pente du terrain. 

La presence de contreforts exterieurs, donne a la halle de Diest 
un aspect tout different de celui des autres halles brabangonnes: 
de Louvain, de Bruxelles et de Malines, dont la construction est 
renforcee par un systeme d’eperons interieurs. 

Un siecle aprfcs la construction des halles de Diest, la halle 
aux draps a Gand presente cette m§me disposition de contreforts 
exterieurs. Elle fut commencee, en 1425, par maitre Simon van 
Assche, mais, apres la construction de la septieme travee, elle 
denieura en souffrance pour n’etre achevee que de nos jours, suivant 
le plan primitif. 

L’emploi de contreforts exterieurs ne resulte pas de l’ignorance 
de l’emploi de contreforts interieurs, par les architectes diestois, 
car vers I’epoque ou la halle fut constrnite, ils en firent un usage 
tr6s elegant dans le choeu-r de l’eglise Saint-Jean, aujourd’hui en 
ruines. 
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Le plan des halles do Diest differe encore de celui de la plu- 
part des autres halles, par ses portes peu nombreuses. Deux settle- 
ment, de dimensions assez restreintes (2 rn 30), en permettaient P en- 
tree, particularity qui se retrouve egaiement dans la halle aux 
draps a Gand. 


* 

* * 

La structure interieure des halles de Diest est tres simple (voyez 
fig. 2). Ghaque nef est couverte par un plafond, dont les mattresses 
poutres reposent sur des corheaux engages d’un cote, dans la ma- 
gonnerie des murs, au droit des colonnes, et de Fautre, dans les 
trumeaux qui separent les fenStres en plein cintre. 

Les colonnes sont reliees entireties par des arcades en tiers-point, 
composees de deux rangs de vous- 
soirs en re trait l’un sur l’autre, 
dont nous donnons les profils 
(voyez fig. 3). 

La penetration des arcades 
dans le fut des colonnes et 1* ab- 
sence de chapiteaux existait des 
le debut. II ne peut pas resuiter 
d’un remaniement ancien des pi- 
les, car Fepine de colonnes se re- 
lie parfaitement a la construc- 
tion par les deux dernieres co- 
lonnes engagees dans la fagade 
•Sud. Le systeme resulte plutot de l’epaisseur des colonnes, qui est 
la meme que celle des arcades, et aussi du peu d’elevation de la halle. 

Deja quelques annees auparavant, a la halle de Louvain, les cha- 
piteaux ne sont en quelque sorte que de larges bagues decoratives, 
dont la fonction est tres reduite; ils ne rachetent plus la largeur 
de la retombee des arcades, car les futs sont aussi epais que les 
chapiteaux eux-m^mes. 

Cependant, l’habitude de supprimer le chapiteau et d’engager 
les arcades dans un fut cylindrique, ne devient frequente qu’au xv e 
si£cle. Depuis cette epoque, il existe de nomhreux examples de 



Fig. 3. — Halles de Diest. 


Profil des arcades. 
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cette disposition dans le Brabant et en particulicr dans la region 
brabanconne, a larjuelle Diest appartient (‘). Les coionnes sans cha- 
piteaux des halles aux draps, de Diest, sont dans le pays, les plus 
anciennes de leur espece que nous commissions et peut-etre, est- 
ce par cet edifice que cet element de style flamboyant fut intro- 
duit dans le Brabant. 


Le tambour appareille des coionnes, repose sur une base deprimee 
encore dependant© de la base du xm e siecle. Le socle octogonal 
se relie a la plinthe par une moulure en talon dont le cavet est 
fortement accuse. 

L’epine de coionnes, au lieu de rejoindre le mur de la facade 
par une arcade perpendiculaire a celui-ci, bifurque, comme nous 
Lavons dit, au moment d’aboutir et vient buter contre le mur 
terminal par deux arcades, moins fortes que les autres, recues sur 
des coionnes engagees, et qui no comptent qu’un rang de vous- 



soirs. L’espace triangulaire, forme par leur 
rencontre avec le mur de la facade, est 
couvert par une voute a trois branches de 


nervures. C’est la seule voute existant dans 


le monument. Le profil de ses nervures est 
Pig. 4. — Halles de Diest. j a reduction de celui des arcades (voyez 

Profil des arcades aboutis- » r wit -x A 

0 , fig. 4). La clef de Ja voute est ornce de 

feuillages tres simples. 

A Pextremite opposde des halles, Pepine de coionnes bute contre le 
mur nord, au-dessus de la porte d'entree, par un arc en quart de eercle. 

L’etage de la halle etait divise en deux grandes salles, par un 
mur d’un metre d’epaisseur qui surmonte les arcades et porte la 
noue du toit. Une arcade, large de 2 m 65, muree maintenant, etablis- 
sait la communication entre ces deux larges salles. Elle est percee, 
a Pextremite, sud, au-dessus de la place voutee. Une ouverture 
semblable existait peut-dtre a Pextremite nord, mais il n’en est 
demeure aucune trace, car en cet endroit, 16 mur a etc demoli 
lors du rcnouvellement de la facade. 


(1) Cette disposition se retrouve notammenfc, au xv e siecle, aux 3glises 
Saint-Sulpice a Diest, Sainfce-Dymphne & Gheel, Saint-Quentin a Louvain 
et aux 6glises Notre-Dame a Aerschot, et Saint-Germain a Tirlemont., 
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Les salles etablies sous les combles des halles de Louvain com- 
muniquaient, sans doute primitivement, entr’elles d’une maniere 
assez analogue. 


* 

* * 

La facade principal de la halle, rue Haute (voyez fig. 5), etait 
richement decor ee. 

Deux fen§tres, a P embrasure mouluree en gorge et en ressauts 
a angles droits, flancjuaient la porte de chaque cote. Elies sont 
munies d’un larmier qui contourne en bandeau les contreforts pour 
en marquer la premiere retraite. 

Les contreforts les plus solides, places au droit des colonnes 
engagees et des extremites des murs de facade, s’amortissent sous 
la cornicbe. Entre les fenetres, deux contreforts de moindre impor- 
tance, . se terminent beaucoup plus bas, dans le mur de la facade. 

Les deux fenetres les plus voisines de la porte, ont subi quelques 
remaniements. Celle de droite 
est devenue une porte dont Par- 
chivolte est aujourd’hui en plein 
cintre, Pautre est demeuree fe- 
n§tre, mais son arc d’ouverture 
a egalement ete modifie. 

L’etage de la halle ne regoit 
pas d’eclairagede ce cote, iln’est 
decore que par quelques niches 
et par les contreforts qui mon- 
tent jusqu’a la corniclie. Celle-ci 
est portee par de gros modillons 
sculptes. 

. Une porte monumentale, prise 
dans l’epaisseur du mur et des 
deux contreforts qui Pencadrent, Fig. 0 — Halles de Diest. 

est percee au centre de la facade. Pied-droit de la porte. 

Ses pieds-droits sont ornes de trois filets separes par une gorge 
et un onglet (voyez fig. 6). 

L’arcbi volte, profilee de la mekne maniere, est tres saillante. Un 
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reste de linteau nous montre que la porte avait autrefois un tjm- 
pan ajoure. De meme que les fenetres, elle est encadree par un 
larmier faiblement moulure et presentant a l’extrados des arrache- 
ments qui trahissent Fenlevement des crochets et d’un fleuron. 
Celui-ci constituait probablement le socle d’une niche ( l ) faiblement 
creusee dans une bande murale, qui relie la clef de Fare d’ouver- 
ture a la corniche. Cette bande, en assez forte saillie, est semblable 
a celle qui termine les contreforts de la fagade. Les contreforts qui 
fianquent la porte, ont subi des degradations, par suite des modifica- 
tions apportees aux fenetres adjacentes. Dependant, on peut les 
retablir facilement dans leur etat primitif, grace aux contreforts 
semblables, mieux conserves, qui flanquent les extremites de la fagade. 
Apr&s un premier retrait a la hauteur de l’archivolte de la porte 
et de la naissance des arcs des fenetres, leur plan passe du carre 
au triangle, puis, par Finterposition d’un second larmier, ils se ter- 
minent en simple bandeau mural de peu d’epaisseur. Le bandeau 
est creuse par une arcature peu profonde et redentee. Le larmier 
qui termine brusquement la partie triangulaire du contrefort, devait 
servir de socle a une petite statue, car dans le bandeau mural se 
voit encore aujourd’liui un crochet destine a la retenir. 

Les contreforts places entre les fendtres, gardent le plan trian- 
gulaire a la partie superieure. Ils se terminent de mani6re a pouvoir 
etre couronnes par un pinacle qui a disparu. 

L’apparition des contreforts de section triangulaire merite de 
retenir un instant l’attention. 

D’apres M. Reusens ( 2 * ), cette forme n’est en usage que depuis 
la seconde moitie du xiv e siecle. Dans les halles de Diest, elle 
se presente durant le second quart de ce siecle. On peut d’ailleurs 
rapprocher cette particularity d’un detail de construction qui se 
presente aux halles de Louvain, dont certaines bandes murales de 
l’etage ont regu egalement un epannelage triangulaire des le pre- 
mier quart du xiy 6 siecle. 

A la mtae epoque, les exemples de cette disposition ne paraissent 

(1) Un fleuron formant le socle d’une niche se voit Egalement au porche 
sud de F<§glise d'Oplinter. Son usage est frequent dans les retables. 

(2) Reusens. Elements d' archdologie chrdtienne . Louvain, 1886, t. II 

p. 165. 



pas 6tre nombreux en France, ear M. Enlart eerit dans son manuel (*): 
« Vers la fin du xiv e siecle, on commenga a ebraser parfois les, 
faces laterales des contreforts afin de diminuer l’ombre qu’ils portent 
sur les fenetres. » Cette raison, tres satisfaisante pour les grands 
contreforts d’eglises, n’a pas guide l’architecte diestois. L’exemple 
qui nous occupe, est du plutot an desir de donner une forme nou- 
velle aux contreforts, en marquant leurs retraits successifs par des 
changements de plan. L’artifice a ete employe uniquement a la facade 
sud, qui est la plus decoree. 

L’aile gauche de cette facade est ornee de deux consoles fixees 
dans la partie nue du mur, au-dessus de chaque fenetre. Une de 
ces consoles est surmontee d’un dais qui se loge entre les rnodil- 
lons de la corniche; il est orne sur ses divers cotes de gables, 
separes par de minuscules cloche tons. 

Cette meme disposition de socles a sans douie existe dans Pautre 
moitie de la facade, inais toute trace en a disparu sous la eouclie 
de badigeon qui la recouvre. 

Les contreforts places aux angles de Tedifice regoivent a leur 
intersection, sous la corniche, une gargouille qui existe encore ( 1 2 ). 
Elle est formee par un animal au corps assez peu saillant. La 
gargouille de Textreme contrefort Est, est d’ailleurs en trop mauvais 
etat pour qu’on puisse encore determiner sa forme. L’autre est 
mieux conservee, elle represente un lion a epaisse criniere et soli- 
dement membre. 

La corniche de la fagade principale est tres riche. La tablette 
superieure est portee sur des modillons, dont la gorge est occupee par 
un grand quatre-feuilles ( 3 ). 

La porte de la fagade Nord, rebatie en 1822, etait surmontee 
par une image de la Yierge, qui s’y trouvait encore en 1860, et 
qui a disparu depuis. La construction a peut-fitre ete commencee 

(1) Enlart. Manuel d’ avcMologie frangaise. Paris, 1902, t. I, p. 520. 

(2) Le deux contreforts voisins de la porte en avaient 6galement une. 11 
n’en reste plus aujourd’hui que les arrachements. 

(3) Des quatre-feuilles semblables, environ de la meme 4poque, se voient A 
T6glise de Sichem, on les trouve dans une gorge continue sous le larmier de 
la corniche de l’^glise. I Is sonfc sculptdes dans la pierre ferrugineuse tres 
tcndre et par 14, leur forme est plus grossiere. 
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par ce cote, puisqu’on y voit encastre la pierre commemorative 
des debuts des travaux. 


* 

* * 

Les facades laterales, moins exposees a la vue, sont beaucoup 
plus simples. La rue de la Halle ne devait etre, a l’epoque de la 
construction, qu’un etroit passage commande de chaque cote par 
une porte arquee, dont on voit l’amorce a l’extremite sud du bati- 
ment; Le cote Ouest etait soustrait a la circulation, des murs se 
greffaient sur la haile de maniere a laisser libre seulement la pre- 
miere travee Sud et Nord. Les contreforts et la corniche de ces 
travees, sont decores, en effet, de la mdme maniere qu’a la fagade 
principale (voyez tig. 7). Les gargouilles tixees dans des contreforts 
se retournent vers la rue, atin d’empecher l’eau de tomber sur le 
mur de retour, 

Les deux fagades laterales sont pereees, au rez-de-chaussee, de 
larges fenetres en plein cintre; toutefois, la derniere fendtre de 
chaque extremity est plus etroite ; elle est en arc brise et s’eldve a la 
mdme hauteur que les autres. 

Les fenetres en plein cintre, dont plusieurs ont ete agrandies 
ou transformers en portes, sont separees par des contreforts de 
section rectangulaire qui s’amincissent par trois retraits successifs 
et montent jusqu'a la corniche. L’embrasure des fendtres est 
formee de ressauts a angles droits chanfreines. 

L’etage a perdu son aspect primitif: de larges fendtres en plein 
cintre s’y sont substitutes a quelques petites baies rectangulaires. 
A l’extremite nord ,de la facade, qui borde la rue de la Halle, 
une baie primitive a etc conservee. Le remaniement des fenetres 
date de la mdme epoque que la transformation de la fagade sud. 
La corniche portee sur des corbeaux simples en quart de rood, en 
a beaucoup souffert, car- pour percer ces fenetres, on a du pra- 
tiquer une grande breche dans la magonnerie et enlever, a chaque 
travee, un trongon de la corniche. Les gargouilles des contreforts ont 
ete enlevees, un arrachement nous en indique 1’endroit. 

La hallo est couverte aujourd’liui, comme elle l’etait des l’abord, 
par deux toitures paralldles, qui se rencontrent au-dessus du mur 
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porte par repine do eolonnes. Vu ie grand nomhre de gargouilles 
que possedait primitivement la lialle, il n’est pas impossible que 
ses combles aient eu la md me disposition que ceux des halles 
de Louvain et de Bruxelles, e’est-a-dire : de petits combles transver- 
saux du systeme Reicliem qui se greffaient sur la toiture principale. 

L’eclairage des combles des halles etait, en effet, de grande im- 
portance, il y fallait une vive lumiere, assez regitliere, pour ne pas 
nuire a la conservation des draps teints. Au xiv e sieele, comme 
souvent de nos jours encore, on cherchait a eclairer les locaux servant 
au tissage et a la filature, par des fendtres percees dans les toitures 
du cote nord. 

L’anciennete de ce systeme, tout modernc qu’il nous paraisse, est 
atteste par les textes et les documents graphiques. Nous avons 
deja dit de quelle maniere etait eouverte la halle aux draps de 
Louvain ( l 2 ). Sa toiture nous est connue par le Lovctnium de Grammaye, 
elle subsista jusqu’en 1680, epoque ou Ton construisit Tetage *actueL 

Cette disposition des toitures n’est pas isolee, elle existait egale- 
ment a la halle de Bruxelles. Une vue du Cabinet des Estampes 
de la Bibliotlidque royale de Belgique, datant du commencement du 
xvn e si&cle, represente l’hDtel de ville et la halle aux draps (*). 
On y voit la halle eouverte par un large comble, sur lequel s’em- 
branehent des toitures transversales prenant l’eclairage du cote Nord- 
ouest. 

Nous possedons done des documents du xvn® si&cle, qui attes- 
tent qu’a cette epoque, les deux halles les plus importantes du 
Brabant avaient ce mode d’eclairage qui nous parait, pour alors, 
si singulier. En presence de ce fait, il n’y a aucune temdrite a 
conclure, que le systdme etait aussi en usage a Louvain et a Bru- 
xelles a 1’epoque anterieure. 

Il ne manque pas de raisons pour croire que la lialle de Diest, 
insuffisamment eclairee par les facades, avait une couverture et un 
eclairage analogue. La facade, rue Haute, orientee vers le Nord, 


(1) Revue de Vart chr&tien , 1909, p. 219. L. Hissette. Les halles aux 
draps <% Louvain . 

(2) Cette vue fut grav6 par Saatwort, d*apres les dessins de i’architeete 4 e 
}a Cour de Bruxelles, Leo van Heij, 
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est conservee clans} son ctat ancien ; or, les parties liautes, eor- 
respondant a l’etage, ne revelent r existence d’aneune bale (*); 
d’autre part, les fenStres des fagades laterales sont modernes. C’est 
done par la toiture que l’dtage de la halle devait recevoir sa himi&re. 
Vu l’orientation de l’edifice, il est probable qu’on y trouvait, comme 
aux autres halles brabangonnes, des combles transversaux dont la 
partic verticale exposee au nord etait ajouree. 

Ce systeme d’eclairage convenait parfaitement au travail du tis- 
sage. A Fabri des rayons du soleil, il offrait le plus de securite 
pour la conservation de la laine et du drap teint. Les industries 
similaires en font encore de nos jours un usage tres frequent. 

* 

* * 

Cette courte notice aura montre que la halle aux draps de la 
villc de Diest, tout en etant une construction assez simple, offre 
cependant de Finter&fc. 

Elle est, en effet, pour le xiv e siecle, la seule halle des anciens 
Pavs-Bas, construite avec des contreforts cxterieurs. Elle se carac- 
terise aussi par la suppression hative des chapiteaux de ses colonnes, 
dont les futs laissent penetrer librement la retombee des arcades. 

A la facade principale de la halle, nous avons signale le plan 
triangulaire des contreforts, les fagadcs laterales se distinguent par 
la persistance du plein cintre dans le trace des fenetres. 

Cette halle nous montre dans Farchitecture civile du second quart 
du xiv e siecle, certains rafinements de style qui n’apparaitront que 
plus tardivement dans les monuments religieux du Brabant. 

T) r Louis Hissette, 


(1) Ces memos parties des fagades nord des halles de Louvain et de Bru- 
xelles sont ^galemont aveugles. 



SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 4 DECEMBRE 1910 


La seance s’ouvre a 11/2 hcnre, sons la presideuce de M. do 
Witte, 'president. 

Sont presents: MM. Fernand Donnet, secretaire; Geudens, tre- 
sorier ; R. P. van den Gheyn, president Blomme, Bergmans, Stroo- 
bant, Willemsen, L. Blomme, Hymans, D r van Doorslaer. 

Le proces-verbal de la seance du 3 avril 1910 est lu et approuve. 

Les six conseillers formant la serie sortant en 1911, sont rdelus 
par acclamation. 

II est procede au vote pour la designation d’un vice-president, 
en remplacement de M. le chanoine van den Gheyn, auquel echoit, 
en 1911, la presidence annuelle. 

M. De Ceuleneer ayant obtenu le pins grand nombre de suffrages 
est proclame vice-president. 

M. Fernand Donnet est reelu secretaire. 

Cinq places de membre eorrespondant regnicole sont vacantes, 
par suite du dec6s de MM. Hansen, Geerts, Crepin, I) r Alexandre 
et chanoine Barbier. Pour leur remplacement quatorze candidatures 
sont presentees. 

II est decide de mettre a Tordre du jour de la prochain e seance, 
la question de ^augmentation du nombre de conseillers, afin d’obtenir 
un plus grand choix de membres aptes a dtre designes pour la 
presidence et la vice-presidence. 

La seance est levee k 2 heures. 


Le Secretaire , 
Fernand Donnet. 


Le President, 
Alph. i>e Witte. 



SEANCE ORDINAIRE DU 4 DECEMBRE 1910 


'La seance est ouverte a 2 lieures, sous la presidence de M. de 
Witte, 'president. 

• Sont presents: MM. Fernand Bonnet, secretaire; Geudens, trd- 
sorier ; R . P. van den Gheyn, S. J>, president Blomme, Berg- 
mans, Stroobant, Willemsen, L. Blomme,. Hymans., B r van Doorslaer, 
membres titulaires; MM. chanoine Jansen, Hulin, Hasse, Paris, 
Dilis, Coninckx, membres correspondants regnicoles; M. le baron 
de Borghrave, membre honoraire regnicole; M. le comte de Caix 
de Saint-Aymour, membre correspondant etranger. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion: MM. le eha- 
noine van den Gheyn, vice-prdsident ; van der Ouderaa, Comhaire, 
Matthieu, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, membres titulaires; 
MM. Casier, dom Berliere, membres correspondants regnicoles. 

Le proc&s-verbal de la seance du 7 aoftt 1910 est lu et approuve. 

M. le president donne lecture du telegramme que S. M. le Roi 
a bien voulu faire adresser a TAcademie, en reponse au toast qui 
Lui avait ete portd au banquet du mois d'oetobre dernier. II. est 
decide d’exprimer a Sa Majeste les voeux que l’Academie forme 
pour le retablissement de la sante de S. M. la Keine. 

M. le president annonce que, depuis la derniere seance ordi- 
naire, l’Academie a eu le regret de perdre quatre membres cor- 
t*espondants regnicoles: MM. le chanoine Barbier, Hansen, Crepin 
et B r Alexandre. On demandera. a dom Berliere, MM. Chauvin et 
ftooses de bien vouloir se charger de rediger la biographie respec- 
iivement du chanoine Barbier, de MM. le D r Alexandre et Hansen. 

II est donne connaissance d’une circulaire ■ du Cercle archeologi- 
que de Malines, qui annonce qu’au mois d’aout prochain, il organisera 
dans cette ville la XXII s session des congres de la Federation 
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archeologique et historique de Belgique. MM. Fernand Bonnet et 
ie chanoine van den Grheyn sont designes pour representer F Academic 
a ce congres. 

M. le president felicite M. le I) r van Doorslaer, qui a ete nomme 
chevalier de FOrdre de la couronne. 

II est donne lecture : 

1° d’une lettre de M. de Behault de Dornon, annonoant qu’il 
vient d’obtenir la croix civique de premiere classe ; 

2° de la liste des concours organises par FAcademie royal e flamande, 

3° d’une invitation a assister aux fetes du millenaire normand, 
qui auront lieu en juin 1911, a Rouen. 

Pris pour notification. 

M. Bonnet depose sur le bureau la liste des publications par- 
venues a FAcademie et donne lecture du compte-rendu analytique 
des principales d’entre elles. Ces pieces seront imprimees au Bulletin. 

M. Basse decrit une barque ancienne, qui fut decouverte der- 
nierement aux environs d’ Anvers, lors du creusement des nouveaux 
bassins. Sa communication paraitra au Bulletin. 

M. le chanoine Jansen enumere les oeuvres picturales qui, au 
cours des siecles, ornerent Fabbaye du Parc, pres de Louvain. Ce 
travail sera imprime dans les Annales. 

M. Comhaire etant ' absent, sa communication est remise a la 
prochaine reunion. 

La seance et levee a 4 1/4 lieures. 


Le Secretaire , 
Fernand Bonnet. 


Le President, 
Alph. de Witte. 
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Liste des publications parvenues a la Bibliotheque pendant les 
mois de decembre 1910 et janvier 1911 


1° HOMMAGES D’AUTEURS. 

Fernand Bonnet. Province d’ Anvers. Inventaire des objets d’art 
conserves dans les etablissements publics. 

Yol. I, II, III. 

Id. Compte-rendu analytique des publications. De- 

cembre 1910. 

IIerbert G. Fordham. Descriptive catalogues of maps. Their arran- 
gement and the details they should contain. 

Chanoine G. van den Gi-xeyn. L’ameublement du choeur de Saint- 
Bavon a Gand. • 

L. Germain de Maidy. Le « Grime » de Saint-Die. 

Id. Une inscription devinette de 1546 a Sainte- 

Maure. 

Id. Note complementaire sur la cloche de Bermont. 

Id. Sur les branches di verses de la famille de Mussey. 

Id. Une sculpture representant le Pere eternel. 

Id. A propos d’une recente etude sur Marviile. 

Alph. de Witte. Cent ans ddiistoire de la medaille en Belgique. 

Chanoine R. Maere. L'eglise du petit seminaire de Floreffe. 

A. A. Yorsterman van Oeyen. Les dessinateurs neerlandais d’ex- 
libris. 

G. Gros. La fondation d’Olargues. 

C. C. A. Juten. Cartularium van het begijnhof te Breda. 

Armand Heins. Anciennes inscriptions sur des facades de maisons. 

Bror Schnittoer. Forhistoriska tiintgrufvor och Kulturlager. 

HRnrik Schuck. Studier i Beowulfsagan. 

K. Johansson. Solfageln i Indien en religionshistorisk mytologisk 
studie. 

Johnny Roosval. Om Altarskap i Svenska Kyrkor och museer ur 
master Jan Bormans verkstad i Bryssel. 
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Petrelli <fe Lgrelius. Narvatroder i stateus trofesamling. 

Id. TelJagg* tell narvatroder. 

Emile van Heurck et G. J. Backenswagisn. Histoire de Pima- 
gerie populaire flamande. 

Yicomte B. be Jonghe. Les monnaies de Ternia au cabinet royal 

des medailles de Bruxelles. 

Alph. de Witte. Les monnaies braban^onnes de la trouvaille de 
la rue d’Assaut a Bruxelles. 

C. J. Gonnet. Briefwisseling tusselien de gebroeders van der Goes. 
D r A. J. van der Meulen. Gedenkschriften van Gysbert Jan van 

Hardenbroek. 

Emile Guimet. Lueien de Saraosate, philosophe. 

Id. Les chretiens et Tempire romain. 

D r Gentil de Assis Moxjra. 0 primeiro Caminho para as minas 

dc Cuvaba. 

Ernest Matthieu. Souvenirs historiques inedits sur la ville de Hal. 


2° ECHANGES. 

Bruxelles. Aeademie royale de medecine de Belgique. 

Bulletin. IV e serie. Tome XXIY. N 08 8 et 9. 

Id. Aeademie royale de Belgique. Classe des lettres et des 
sciences morales et politiques et classe des beaux-arts. 
Memoires. Collection in-4°. 2 e serie. Tome Y. 
Memoires. Collection in-8°. 2° serie. Tome VII. Fasc. III. 
Bulletin 1910. N os 9-10. 

Tables generates du recueil des bulletins. 3° serie. Tomes 
XXXI a XXXYI. 

Id. ‘ 'Revue beige de numismatique. 1911. l e livraison. 
Id. Commissions royales d’art et d’archeologie. 

Bulletin. 48 e annee. X° 10. 

Id. Missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. 13 e annee. N os 1 et 2. 

Id. Commission royale des anciennes lois et ordonnances 
de Belgique. 

Bulletin. Yol. IX. Fasc. 3. 
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Liste chronologique des edits et ordonnances des Pays- 
Bas. Regnes de Philippe IV et. de Charles II. 
Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens. 

3 e serie. Tome XII. 

2 e serie. Tome V. 

Gand. Koninklijke Vlaamsche Academie. 

Verslagen en mededeelingen. October^ November 1910. 
Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

14 e annee. N° 11. 

Tirlemont. Geschied- en oudheidkundige kring. Hagelands gedenk- 
schriften. 1909. 4 e ail. 

Gand. Societe d’histoire et d’archeologie. 

Bulletin. 18 e annee. N os 9 et 10. 

Liege. Societe d’art et d’histoire du diocese de Liege. 

Leodium. 9 e annee. N° 12. 10 e annee. N° 1, 

Turnhout. Geschied- en oudheidkundigen kring der Kempen, 
Taxandria. 7 e jaarg. N r 3. 

Brecht. Geschied- en oudheidkundigen kring voor Brecht en omstre- 
ken. Oudheid en Kunst. 1910. IV. 

Liege. Institut archeologique liegeois. 

Chronique archeologique. 5 e annee. N° 12. 6 e annee. N Q 1. 

Id. Wallonia. 

XVIIP annee. N os 11 et 12. 

Enghien. Cercle archeologique. 

Annales. Tome VII. 2 e livr. 

Bruges. Societe d’ emulation. 

Annales. Tome LX. 4 e fasc. 

Termonde. Cercle archeologique. 

Publication extraordinaire. N° XII, 

Luxembourg. Verein fur Luxemburger geschichte, literatur und 
kunst. Ons Hemecht. Jahrg. XVI. Heft 1-12. 
Bois-le-Duc. Provinciaal genootschap van Kunsten en Wetenschappen 
in Noord-Brabant. 

Handelingen. 1903-1910. 

Leyden. Maatschappi] der Nederlandsche letterkunde. 

Levensberichten der afgestorven medeleden, 1909-1910. 
Handelingen en mededeelingen. 1909-1910. 
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Utrecht. Historiseh genootscliap. 

- Bijdragen en mededeelingen. 31° deel. 

Werken. 3 e serie. N os 11 et 24. 

Paris. Revue de lTnstitut catholique de Paris. 

Yol. I a XIV. 

Bulletin 1910. N° 10, 1911. N° 1 et numero supplement 
taire. 

Id. Les marches de l’Est. 2 e an nee. N os 8, 9 et 10. 

Id. Societe de Saint-Jean. Notes d’art et d’archeologie. 

Novembre et decembre 1910. 

Id. Polybiblion. 

Partie technique. Tome CXX. 12 e livr. Tome CXXIII. 
l e livr. 

Partie. litteraire. Tome CXIX. 0 e livr. Tome OXXL l e livr. 
Paris. Societe nationale des antiquaires de France. 

Bulletin. 3 e trim. 1910. 

Id. Ministere de l’instruction publique et des beaux-arts. 
Comite des travaux historiques et scientifiques. 

Bulletin archeologique. 

Annee 1909. 3 e livr. Annee 1910. l e livr. 

Id. Musee Guimet. Annales. 

Biblioth6que d’etudes. Tome XXL 
Macon. Annales de Facademie de Macon. 

3 e serie. Tome XIII. 

Rouen. Academie des sciences, belles lettres et arts. 

Precis analytique des travaux. Annee 1908-1909. 

Douai. Societe nationale d’agrieulture, sciences et arts centrale du 
depart ement du Nord. 

Memoires. Troisieme serie. Tomes IX et X. 

Orleans. Societe historique et archeologique de FOrleanais. 

Bulletin. Tome XV. N os 195 et 196. 

Limoges, Societe archeologique et historique du Limousin. 

Bulletin. Tome LIX. 2 e livr. 

Arras. Academie des sciences, lettres et arts. 

Memoires. 2 e serie. Tome XL. 

Angers. Societe nationale d’agriculture, sciences et arts. 
Memoires. 5 e serie. Tome XII. 
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Saintes. Societc des archives historiques. 

Revue de Saintonge et d’Aunis. XXX e vol. 2 e , 3 e , 4 e 
et 5 e iivr. 

Poitiers. Societc des antiquaires de TOuest. 

Bulletins. 3 e serie. Tome I. 3 et 4. Tome II. 1. 
Saint-Omer. Societe des antiquaires de la Morinie. 

Bulletin historique. Tome III. 233 e et 234 e livr. 
Tours. Societe archeologique de Touraine. 

Memoir es. Tome XLVIII. 

Bulletin trimestriel. 2 e serie. Tome I. N os 4 et 5. 
Toulouse. Academie des sciences, inscriptions et belles lettres. 

Memoires. 10 e serie. Tome IX. 

Abbeville. Societe d’emulation. 

Bulletin trimestriel. 1910. N os 3 et 4. 

Lyon. Bulletin historique du diocese de Lyon. 11° annee. N° 66. 
12® annee. N° 67. 

Clermont-Ferrand. Academie des sciences, belles lettres et arts. 

Bulletin historique et scientilique de l’Auvergne. 
2 e serie. N° 9. 

Montpellier. Academie des sciences et lettres. 

Bulletin mensuel. 1911. N° 1. 

Perioueux. Societe historique et archeologique du Perigord. 

Bulletin. Tome XXXVII. 6* livr. 

Dunkerque. Societe dunkerquoise pour V encouragement des sciences, 
des lettres et des arts. 

Memoires. 50 e volume. 

Cambrai. Societe d’emulation 

Memoires. Tome LXIV. 

Amiens. Societe des antiquaires de Picardie. 

Bulletin trimestriel. 1910. l r , 2®, 3 e trim. 

Memoires. 4® serie. Tome VI. 

Dictionnaire historique et archeologique de Picardie. I. 
Bar-le-Duc. Societe des lettres, sciences et arts. 

Memoires. IV® sdrie. Tome VII. 

Nancy. Academie de Stanislas. 

Memoires. 6® serie. Tome VII. 

Beaune. Societe d’archeologie. 
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Memoires.. Annee 1908. 

Lille. Soeiete d’etudes de la province de Cambrai. 

Memoires. Tomes XVI et XVII. 

Roubaix. Soeiete d’emulation. 

Memoires. 4« serie. Tome VII. 

Montpellier. Soeiete archeologique. 

Cartulaire des abbayes d’Aniane et de Gellone. 
Halle a/S. Thuringisch Sachsischen Verein fur erforsehung des 
Vaterlandisehen Altertums. 

Neue mitteilungen. Band XXIV. Heft 3. 

Augsbourg. Historische Verein fur Scliwaben und Neuburg. 
Zeitschrift. 36 jalirg. 

Leipzig. Konigl. Sachsische gesellschaft des wissenschaften. 
Philologisch historisebe klasse. 

Berichte liber die verhandlungen . 62 B. 6-9 B. 
Abhandlungen. B. XXVIII. N os 3 et 4. 

Cambridge. Cambridge antiquarian Society. 

Proceedings. N os LVI et LVII. 

List of the members. 

Dublin. Royal irish Academy. 

Proceedings. Vol. XXIX. Sect. C. 1 et 2. 

Upsala. Universitas Upsaliensis. Universitati saecularia quinta gra- 
tulantur rector et senatus. 

Co penh ague. Soeiete royale des antiquaires du Nord. 

Memoires. 1910. 

Catane. Societa di storia patria per la Sicilia Orientale. Archivo 
storico. Anno VII. Fase. II et III. 

Rome. R. Accademia dei Lincei. 

Notizie degli scavi di antiehita. Vol. VII. Fasc. 7 et 8. 
Moscou. Soeiete imperial© des naturalistes. 

Bulletin. Nouveile serie. Tome XXIII. 

Lerida. Butlleti del Centre excursionista de Lleyda. Any III. Abril- 
Juny 1910. 

Madrid. Revista de archivos, bibliotecas y museos. Ano XIV. 
Sept.-oct. de 1910. 

Palma. Bolleti dela Societat arqueologiea Luliana. Desembre de 
1910. Janer de 1911. 
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Barcelone. Revista dela asociacion artisfico arqueologica bareelo- 
nesa. Ano' XIV. N°, 62. 

Almeria. Revista dela Sociedad di estudios Almerienses. 

Tome I. Cuad. 1-7. 

Zurich. Direktion des Schweizerischen landesmuseums. Anzeiger fur 
Schweizerische altertumskunde. ‘ 

XII -band. 2 heft & Beilage. 

Vienne. Kais. Akademie der wissenschaften . 
Pbdlosophisch-historische klasse. 

Sitzungsbericlite. B. 163. Abh. 3. B. 165. Abh. 1. 
Archiv. fitr bsterreichische geschichte. B. C. PI. 2. 
Agram. Vjesnik Kr. hrvatsko-slavonsko-dalmatingskoga Zemaljskoga 
Arkiva. God. XII. Sv. 3 i 4. 

Plistoria et praesens status arcliivi regnorum Croatiae, Sla- 
voniae et Dalmatiae Zagrabiae. 

Philadelphie. American philosophical Society. 

Proceedings. Yol. XLIX. N° 196-. 

New-Haven. Connecticut Academy of arts and sciences. 

Yale university. Memoirs. Yol. II. July 1910. 
Cambridge. Peabody museum of American archaeology and ethnos- 
logy. Harvard university. 

Papers. Vol. YI. N° I. 

Boston. American Academy of arts and sciences. 

Proceedings. Vol. XLV. N° 21. Vol. XLYI. N os 1-9. 
Bone. Academie d’Hippone. 

Bulletin. Nouvelle serie. N° 1. ' 

Allahabad. Animal progress report of the archaeological survoyor- 
Northern circle. 1909-1910. 

Bombay! ’Archaeology. Progress report of the archaeological survey 
of India. Western circle. 1909-1910. 

Rangoon. List of ancient monuments in Burma. Mandalov division. 


3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 


Rome. Libefia antiquaria internazionale. 
Catalogus librorum antiquorum. 
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Bruxelles. F. De Nobele. Livres provenant de la biblioth&que 
du comte P. A. du Cbastel. 

Francfort. Joseph Baer & C ie . Frankfurter biicherfreund. 8 Jahrg. 
N r 4. 

Paris. Paul Geuthner. Egypte ancienne. 

Catalogue 44. 

Leipzig. B. G. Teubner. Mitteilungen. 1910. N r 3. 

Rome. Spithoever. Musaici cristiani. 

Paris. L. Gamber. Catalogue LVII. 

Ratisbonne. G. I. Manz. Verlagsanstalt. 

Budapest. Julius Schimko. Biblioteca hungarica. VI jahrg. N° 9, '■ 
Leipzig. Karl W. Hiersemann. 

Prospectus divers. 


Compte-rendu analytique des principales publications 
parvenues a la bibliotheqne pendant les niois de decern bre 1910 

et j aimer 1911 


Messieurs, 

Je ne crois mieux pouvoir debuter, en ce nouveau compte-rendu, 
qu’en vous signalant en premier lieu I’important travail quo MM. 
Bernays et Vannerus ont consacre a VHistoire numismatique du 
comtd puis duche de Luxembourg et de ses fiefs, dans les merftoires 
de la classe des lettres de 1’ Academic royale de Belgique (collection 
in-4°, deuxieme serie, tome V). Au point de vue numismatique, 
les collectionneurs trouveront dans cet ouvrage la nomenclature 
illustree, descriptive et analytique de toutes les monnaies luxem- 
bourgeoises, nomenclature qui n’avait jamais jusqu’id tehti quo 
de rares ecrivains, et qui n’avait encore ete ess&yee que dans des 
conditions completement insuffisantes. On trottvera aussi dans ce 
traite des notions detaillees relatives au passe historique du pays 
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luxembourgeois, a ses souverains et aux seigneuries qui en rele- 
vaient. Les nombreux documents qui sont reproduits et analyses, 
les renseignements de tous genres qui encadrent et soulignent les 
descriptions numismatiques, forment de cet important travail un guide 
precieux pour tous ceux qui veulent s’initier aux fastes historiques 
anciens du Luxembourg, fastes dont on retrouve les traces con- 
servees et affirmees par les temoins metal liques que classen t ct 
identifent aujourd’hui MM. Bernays et Vannerus. 

Si, au point de vue de l’unite de style, quelques reserves de 
principle pourraient etre faites con corn ant V Ameublement du choeur 
de Saini-Bcmon ct Gaud, 1’ ensemble et la valeur de celui-ci com- 
mandent cependant Padmiration, et on ne peut que se joindre a 
M. le chanoine van den Gheyn quand, dans sa recente brochure 
(Bulletin de la Societe d’histoire et d’areheologie de Gand, 1910, 
n° 9), il en preconise le maintien integral et en recommande la 
conservation parfaite. La cathedrale gantoise avait ete depouillee 
par les iconoclastes du xvi e siecle; il fallait, la crise conjuree, 
songer a la remeubler. L’influence de la renaissance avait, en ce 
moment, bouleverse les tendances artistiques. La renovation mobi- 
liere du temple eut lieu d’apres les principes du style nouveau et 
se ft avec faste et richesse, grace surtout au genie artistique et 
a la generosito de l’eveque Antoine Triest et de ses successeurs. 
Les comptes de l’eglise permettent d’etablir, dans quelles conditions 
et a quels artistes furent successivement commandes les autels, les 
cldtures, les dinanderies, les tableaux. Bon n ombre de ces oeuvres 
d’art ont subsiste jusqu’a nous. Rdcemment, deux grisailles, distraites 
depuis un siecle de leur destination premiere, ont repris leur place 
dans la cldture du choeur, contribuant ainsi au maintien d’un cadre 
artistique d’un incontestable merite, dont plus encore nous pouvons 
aujourd’hui apprecier la valeur, grace aux renseignements que nous 
fournit notre confrere, M. le chanoine van den Gheyn. 

Mes precedents comptes-rendus vous faisaient connaitre les resul- 
tats qui, successivement, furent deduits de la decouverte faite rue 
d’Assaut, a Bruxelles, d’un immense depot de monnaies anciennes. 
Parmi celles-ei se rencontraient environ 59.000 deniers d’origine 
brabangonne. Il appartenait a notre president, M. de Witte, d’etudier 
plus particulierement ceux-ci et de les mettre en rapport avec son 



Ilistoire monetaire des comtes de Louvain, dues de Brabant . II 
vient de le faire dans une etude que publie la « Revue beige de 
numismatique » (67 e annee, l e livraison), et qu’ii intitule: Les 
mommies brabangonnes de la trouvaille de la rue d* Assaut a Bruxel- 
les. Parmi ces innombrables exemplaires de pieces, appartenant tant 
au monnayage ducal qu’au monnayage local, il se rencontre des 
centaines de varietes de types, varietes resultant plutot de negli- 
gences ou de fantaisies dans la frappe, mais no constituant pas 
les indices d’emissions differentes. A part quelques rares exceptions, 
tous ces deniers braban$ons ont pu dtre ramends aux -categories 
deja decrites dans THistoire monetaire et l’interdt de leur etude 
resulte surtout de certaines particularites qu’iis prdsentent dans leur 
frappe, dans leur attribution, dans leurs inscriptions. 

La bibliographie des ouvrages relatifs aux ex-libris est deja con- 
siderable; elle vient de s’augmenter d’une unite a la suite de la 
publication par M. Vorsterman van Oven, d’un recueil consaere 
aux Dessinateurs necrlandais d* ex-libris. L 'auteur ne s’occnpe que 
de Tepoque moderne, et dans une suite de planches, fournit la 
reproduction des ex-libris qui, pendant ces derni&res anndes, ont 
dtd erdds en Hollande. Quelques notes preliminaires fournissent 
des details succincts ausujet des artistes qui ont dessine ces vignettes. 
Les collection neurs pourront trouver dans ce recueil des indications 
qui devront les interesser. 

M. G. Gros, dans une recente brochure, nous raconte les vicis- 
situdes de La fondatio?i d 3 Olargues. La petite ville xneridionale 
d'Olargues, comprenait dans r enceinte de son chateau, une modeste 
chapelle dediee a saint Laurent. Le vicaire charge d’assurer le service 
religieux requt, en 1311, une fondation de cent sols, a charge de 
reciter quotidiennement une oraison pro vivis et defunctis. Cette 
fondation subit le sort de toutes celles dont bendficiaient autre- 
fois les eglises franchises. Apres diverses modifications ou suspensions 
causees par les transformations feodales au moyen Age, ou par 
les persecutions protestantes au xvi e sidcle, elle fut supprimee par 
la revolution de la fin du xvm e sidcle. Retablie en i860, grace 
a une fondation nouvelle, elle fut encore une fois confisquee recem- 
raent, en vertu des lois prohibitives edictees par la Republique. 
Enfin, un jugement date de 1909, obligea Tadministration des 
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domaines a restituer ce bien injustement spolie. Nous n’aurions pas 
attire ici 1’attention sur cet incident de la persecution religieuse 
en France, si nous n’y avions trouve des compatriotes particu- 
li’erement interesses. En eifet, la seigneurie d’Olargues ava.it cte, 
en 1611, achetee. par la famille de Thesan. La derniere proprie- 
faire de ce bien, Louise-Jeanne de Thesan, qui a 1’age de six ans, 
fut enfermee dans les prisons de la Republirjue, epousa plus tard 
le comte Henri de Merode. Elle fut mbre de la duchesse de Levis 
Mirepoix et de l’ancien president du Senat, le comte de Merode 
Westerloo, et c’est a la requete de leurs petits enfants que fut 
rendu le jugement de restitution auquel je faisais allusion plus haut. 

C’est surtout aux etudes d’archeologie liturgique que notre con- 
frere M. Germain de Maidy se consacre depuis bon temps deja. 
Dans cet ordre d’idees, il vient encore une fois de nous faire 
parvenir diverses brochures, parmi lesquelles je vous citerai celle 
qui decrit le Grime de Scdnt-Die . Le « Grime », c’est-a-dire sans 
doute par alteration le « grime > } petit garc-on, ecolier, est r ap- 
pellation sous laquelle est connue une statue, pr*obablement du xvi e 
siecle, representant un sous-diacre, portant un pupitre et ayant 
servi de lutrin dans le choeur de la collegiale de Saint-Die. Ce 
module de statue n’est pas unique; d’autres exemplaires en sont 
connus, et rentrent dans la c&tegorie des lutrins’ fixes destines a 
servir pour le chant ou la lecture de l’epitre et des propheties. 
Quand Tevangile ne se lisait pas du haut de l’ambon, on utili- 
sait aussi pour cette lecture des lutrins le plus souvent en metal, 
en forme d’aigle ou de chandelier. Pour la lecture de Pepitre on 
leur donnait assez souvent la forme d’une statue de Mo’ise, svm- 
bolisant ici l’ancienne loi. 

Dans une autre brochure, a propos d 'Une scidpture reprdsen- 
tant le Pere Eternel au Muse'e historique lorrain , M. Germain 
etudie specialement la representation dans riconographie religieuse 
du moyen age de la figure de Dieu-le-Pere represente en bust.© 
a mi-corps et benissant. II enumbre bon nombre de reproductions 
graphiques ou sculptees de ce type, dont il constate la multiplicity 
et la persistance. 

Les goftts et les habitudes desjeunes generations ont depuis quelque 
temps subi de notables transformations et souvent les distractions 



qui, hier encore, les enthousiasmaient, aujourd’hui les laissent indif- 
ferents. Connaissent-ils encore ces naives images, maladroitement. 
dessinees et grossierement enluminees, leur rappelant les contes 
de fees, les seculaires legendes, les liistoires extraordinaires qui, 
hier encore,' faisaient leurs delices? Il y a un siecle, un demi-siecle 
meme, ces estampes avaient conserve leur caractere archaique qui 
semblait leur • donner un age' bien plus .ancien que celui, qu’en. 
realite, elles avaient. C’ est' que les procedes de reproduction etaient 
restes les memes et que les anciens modules servaient toujours aux 
illustrations. Depuis lors, le progres aidant, le dessin .s’ est per~ ; 
fectionne, le papier a etc ameliore, Fimpression est devenue correote,; 
les images, en un mot, ont gagne au point de vue artistique, mais 
ont, en meme temps, perdu toute faveur aupres de la jeune gene- 
ration. Heureusement que des eolleetionneurs se sont trouves qui 
ont sauve de la destruction et de l’oubli ces produits si interes- 
sants de Fart populaire d’autrefois. Parmi ceux-ci se trouvc M. Emile 
Van Heurck. Turnhout avait en quelque sorte le monopole, dans 
nos provinces, de Fimpression de ces images. La plupart des impri- 
meries de cette ville ont aujourd’hui disparu ou se sont transfor- 
mees. M. Yan Heurck en a profits pour se rendre acquereur des 
anciens bois et pour reunir le plus grand nombre possible de vieilles 
estampes. Mais il ne lui a pas sufli de collectionner ces reliques 
typographies, void qu’avec M. G. J. Boekenoogen il a public 
YHistoire de V Imager ie populcdre flamande . Ge ne sont pas settle- 
ment- les estampes destinees a l’enfance; dont il est question dans 
ce beau volume', mais aussi les images de piete, ces reproductions naives 
qui pendant si longtemps ont servi d’aliment a la ferveur ardente 
de nos populations, .sans oublier les dessins satiriques, legendair.es> 
ou d’aventures-, qui jouirent toujours d’un succes considerable dans' 
toutes les classes de la societe* Toutes ces reproductions sont 
soigneusement cataloguees, decrites et commentees. De nombreuses 
illustrations, voire mdme des images originales, intercalees dans le 
livre, compldent le texte d’une maniere fort suggestive. Si Fhis- 
toire de I’imagerie flamande occupe la plus grande partie du recueil, 
celle de l’imagerie populaire dans les autres pays n’est pas oubliee 
et plusieurs chapitres complementaires lui sont consacres. En resume, 
pour F etude du folklore, des moeurs et des traditions anciennes de 
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nos provinces, on ne pourra trouver de guide plus complet et plus 
artistique, de source de renseignements plus sure et plus abondante 
que le bel ouvrage dont MM. Van Heurek et Van Boekenoogen 
viennent de nous offrir un exemplaire. 

C’dtait une figure bien peu connue jusqu’ici que eelle du Baron 
cV Hartemberg , promoteur de V union hollando-belr/e, et ses aventures 
ne sont -certes pas b&nales. C’est a les detailler que s’ employe M. Paul 
Verhaegen, dans les «Memoires de l’Aeademie royale de Belgique 
Quoiqu’etranger, mais considere comrae beige par alliance et par 
affection, d’Hartemberg travailla pendant toute sa vie a remanci- 
pation du pays qui etait devenu le sien. Au milieu des evenements 
si troubles de la republique et de 1’Empire, avec une audace sans 
pareille, il poursuivit le but qu’il s’etait assigne, c’est-a-dire 
l’independance des Pays-Bas et leur affranchissement. Entre au 
service des allies, il entreprit pendant nombre d’annees, au milieu 
d’obstacles qui, a d’autres, eurent parus insurmontables, a faciliter 
la t&che des puissances qui combattaient Tenvahisseur frangais. Sa 
vie pendant cette peidode, constitue un veritable roman et, comme 
dans une de ses requdtes il le constate lui~m§me, les deceptions 
ne lui fnrent pas epargnees. On en jugera si Ton considere, qu’en 
quelques amiees, il recolta «plus de vingt mandats d’arrdt; liuit 
arrestations effectives; plus de cinq ans de captivite, en differents 
temps comme prisonnier d'Etat, ou comme otage, deux procedures 
criminelles; un decret de deportation a Cayenne » sans compter 
les pertes materielles de tous genres. C’est cette extraordinaire 
odyssee que M. Yerhaegen s’est applique a reconstituer, et il a 
pleinement reussi a mettre en lumibre la pbysionomie extraordinaire 
d'un personnage qui aboutit, au prix d’incessants efforts, a contri- 
ver a 1’ edification de l’oeuvre de notre independance nationale, 
oeuvre que devaient parachever et couronner les combattants de la 
revolution branbangonne et les patriotes de 1830. 

Dans mon dernier compte-rendv je vous esquissais Inexistence 
d 5 un artiste qui contribua pour une si grande part a 1’efflorescence 
dans les pays scandinaves de principes d’art auxquels il s’dtait 
initio dans nos provinces. Ce mouvement ne fit que s’accentuer et 
ce coarant artistique flit bientdt d’une intensity grande. Nombreu- 
ses sont les oeuvres de 1 art flamand que bon conserve encore 
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sous le ciel du Nord. Parmi celles-ci, il faut en premier lieu citer 
les retables sculptes, dus a des artistes de 1’ecole brabangonne. 
On eonnait l’oeuvre du sculpteur bruxellois Jean Bormans. Tous 
nous avons pu admirer les produits de son eiseau merveiileux: 
les retables de Ghcel, d’Herenthals ou de Bruxelles, mais les oeuvres 
qu’il produisit pour les eglises etrangcres, no nous sont pas aussi 
familieres. L’ouvrage que nous envoye M. Johnny Roosval eomble 
cette lacune. Dans Urn altar shap i svenska kyrkor och museer 
ur master Jan Bormans verkstacl i Bryssel > il nous fournit de 
multiples indications relatives aux retables que i’on conserve a 
Giistrow, a Vadstena, a Jiider, a Villberga, a Striingnas, ailleurs 
encore. De nombreuses illustrations permettent de proceder a des 
etudes comparatives et facilitent l’examen detaille d’teuvres, dont 
la parente est indeniable et dont les repliques multiplies dans la 
composition, attestent l’unite d’originc et de conception. 

Lhine des plus curieuses coutumes religieuses du moyen age, 
coutume que ne sauraient plus guere justifier nos mosurs actuelles, 
etait celle, qui, annuellement, eonsistait a laisser elire dans cer- 
taines eglises importantes, par les jeunes clercs, des eveques ephe- 
meres, ayant pour mission de presider a toute une serie de diver- 
tissements burlesques. Pour commemorer ces coutumes, on eut mdme 
soin de frapper des pieces metalliques qu’on appelait monnaies des 
innocents. Ces souvenirs numeraires sont rares et fort curieux. La 
Picardie notamment en possede une abondante serie, qui date du 
xv e et s’etend jusqu’au debut du xvxi e siecle. M. A. Demailly, 
qui a reuni une riclie collection de ces mereaux, vient, dans les 
« Memoires de la Societe des antiquaires de Picardie » (IV e serie, 
tome VI), de publier V hwentaire d’une serie inddite de monnaies 
des e'veques des innocents , papes des sots. De nombreuses illustra- 
tions permettent d’etudier la composition si interessante de ces 
pieces, et de dechifrer les rebus qui les couvrent. Cette nomencla- 
ture est completed par la description et la reproduction des enseignes, 
medailles ou souvenirs de pelerinage, retrouves en Picardie et sur- 
tout a Amiens. Il en est parmi ces petits monuments qui sont dhine 
delicatesse extreme et qui, au point de vue artistique, offrent un 
grand interet. 

Pour etre complet, il m’aurait fallu. Messieurs, vous fournir encore 
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quelques indications au sujet de plus d’un ouvrage parvenu a notre 
bibliotMque depuis la derniere seance ; mais ce serait depasser les 
limites d’un modeste eompte-rendu et je crois vous avoir suffi- 
samment prouve par ces quelques lignes d’analyse tout rinteret quo 
pourront rencontrer ceux d’entre vous qui voudront consulter les 
nouvelles acquisitions de nos collections bibliographiques. 

Fernand Donnet. 


Anvers, 5 fevrier 19H. 



Academie royale d’Archeologie de Belgique 


Ann£e 1910 


Rapport 

du secretaire et bibliothecaire 


Messieurs, 

Je remplis un pieux devoir, au debut de ce nouveau rapport 
annuel, en vous rappelant le souvenir de ceux de nos membres 
qui, frappes par la mort cruel le, ont disparu de nos rangs au 
cours de Tannee academique que nous cloturons aujourd’hui. 

Parmi nos membres correspondants regnicoles, nous avons eu a 
deplorer cinq deces. Le 17 mars 1910, est decede a Rochefort 
M. Henri Crepin, directeur honoraire de l’enregistrement et des 
domaines, officier de l’Ordre de Leopold. II etait ne dans la m€me 
ville, le 20 mars 1833, et avait ete nomine membre correspondant 
en 1888. 

M. Victor Barbier, chanoine honoraire de l’eglise catliedrale de 
Namur, chevalier de l’Ordre de Leopold, membre depuis 1889 de 
notre Compagnie, etait ne k Namur, le 8 novembre 1831; il y 
est mort le 13 avril 1910. Avec son fr6re, le chanoine Augustin 
Barbier, il pnblia I’histoire de l’abbaye de Floreffe. II composa ensuite 



une serie d’ etudes se rapportant a des etablissements ecclesiastiques, 
tels Pabbaye de la Paix Notre-Dame, le cliapitre noble de Mous- 
tier, I’ abba ye de Malonne, le cliapitre de la cathedral e de Namur, 
le eouvent des dominicains de la meme ville, etc. Dans nos Annales 
il fit paraitre une Question relative a Vhistoire de la province de 
Namur . II faisait egalement parti© de la direction de la revue 
d’histoire ecclesiastique « les Analectes». 

Le D r Constant Hansen etait le plus ancien de nos membres 
correspondants. II etait ne a Flessingue, le 4 octobre 1833, et 
est mort a Brasschaet, le 14 avril 1910. II avait pendant de longues 
annees rempli les fonctions de bibliothecaire de la ville d’ Anvers. 
II etait aussi membre de PAcademie flamand© et avait ete nomme 
chevalier de POrdre de Leopold. Parmi ses publications, il faut 
eiter: Brieven uit het Noorden et De Dietsche beweging en Klaus 
Qroth , puis, imprime dans nos publications: Nederlandische krijgs- 
en parti jnamen, 

Le 17juillet 1910, decedait a Liege le docteur Joseph Alexandre, 
regu, en 1889, membre correspondant de notre Compagnie. 11 etait 
ne a Liege, le 3 juillet 1825. Il remplissait dans sa ville natal© 
les fonctions de conservateur du musee de PInstitut archeologique 
et fut longtemps secretaire des bibliophiles liegeois. Depuis 1879 
il etait archiviste provincial, fonctions qu’il conserva jusqu’en 1895. 

Enfin, le 30 juillet 1910, est mort a Gand M. J. Geerts, qui 
en 1877, avait etc elu membre correspondant regnicole. Il etait ne a 
Saint-Nicolas, le 15 octobre 1843. 

Nous avons egalement a deplorer la pert© de deux membres 
honoraires regnicoles. C’est d’abord M. Leopold Devillers qui, anterieu- 
rement, avait ete membre correspondant et membre effectif de notre 
Compagnie. Il etait ne a Mons, le 15 juillet 1830, et il est decode 
dans la mdme ville, le 22 mai 1910. Il avait' pendant de longues 
annees rempli les fonctions de conservateur des archives de PEtat 
et d’archiviste de la ville et etait honore de la croix d’officier 
de POrdre de Leopold. 

Ses ecrits sont excessivement nombreux. Dans nos publications 
il fit paraitre de multiples communications; parmi celles-ci, nous 
citerons entre autres : Notice sur V eg Use de Saint- Ur smar a Binche; 
la ckapelle des Lombards a Mons ; les anciens monuments de 



— 61 — 


Mows; les eglises pctroissialcs de Mans ; eg Use de Saint- Julien 
a Ath; Vancien hopital de Pcruwelz ; les eglises des environs 
deMons; Trazignies, son chateau, ses seigneurs et son eglise, etc. 

Le 5 juin 1910 est decode a Saint-Josse-ten-Noode, M. lechanoine 
Delvigne, ancien curd do la paroisse Saint-Josse a Bruxelles et, 
depuis 1860, membre de mitre Coinpagnie. Ses -cents relatifs a 
rhistoire et a Farcheologie sont fort connus. 

A la suite de ces divers deeds, cinq places de metnbres corres- 
pondants regnicoles sont actuellement vacantes. Dej a a la seance 
du mois de decembre de nombreuses candidatures se sont produites. 
Dans deux mois vous aurez a proceder a relection des successeurs 
des confreres dont nous avons eu le regret de vous signaler le 
deeds. 

Au commencement de l’annee derniere, pour combler deux vides, 
vous avez elu corame correspondants regnicoles: MM. Louis Paris, 
conservateur de la bibliotlieque royale a Bruxelles, et Georges 
Basse, geologue a Anvers. 

Voiis avez dgalement aecorde le litre de membre correspondant 
etranger a M. le D r Fritz Arnheim, a Cliarlottenburg. 

A la tin de l’exercice dernier, vous avez proeede aux elections 
statutairos. M. de Witte, devait etre remplace comrae president. 
Je suis persuade que vous vous joindrez a rnoi pour rendre liautement 
justice a la grande courtoisic et a la science si sure dont il a 
donne de multiples preuves durant l’exercice de son mandat. Notre 
vice-president, M. le chan oine van den Gheyn, lui succede et occupera 
le siege presidential de notre Coinpagnie pendant Fannee 1911. 
Vous avez elu pour remplacer ce dernier, comme vice-president, 
M. Ed. De Ceuleneer. 

Le cours de nos travail x n’a guere subi d’interruption pendant 
le dernier exeercice. Toutes les seances prevues par le reglement 
ont etc regulierement tenues et les membres out, assiste nombreux 
a ces diverses reunions. L’ordre du j our, chaque Ibis, comportait 
plusieurs communications; vous avez pu en apprecier Finteret. 

Je suis persuade d’etre votre interprete en remerciant ceux de nos 
membres qui nous reservent la primeur de leurs etudes. Je voudrais 
que leur exemple fut contagieux. II en est bon nombre qui ont 
pris place dans nos rangs et qui pourraient a leur tour contribuer 
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a enrichir nos publications du fruit de leurs etudes. Qu’il me soit 
permis de faire appel a leur devouement et de leur demander de 
suivre l’exemple de ceux de leurs confreres qui se font un devoir 
de prendre une part active a nos travaux. 

Les communications qui nous ont ete faites nous ont permis 
d’alimenter regulierement nos publications et bien avant la cloture 
de l’annee academique, vous avez pu recevoir les quatre volumineux 
fascicules de nos Annales ainsi que quatre numeros du Bulletin. 

Qu’il me soit permis de vous rappeler que, dans la premiere de 
ces publications, nous avons publie une etude copieusement illustree 
de M. le chanoine van Caster, sur La dentelle de Malines; un 
travail de M. le president Blomme, relatif aux Carreaux cerames 
dpigraphiques . D’ autre part, M. Dilis nous a fait connaitre le regime 
auquel etaient soumis les Courtiers anversois sous Vanci'en regime , 
tandis que M. le D r van Doorslaer nous apportait une copieuse 
monographie des Van den Ghein , fondeurs de cloches , canons , son - 
nettes et mortiers a Malines. 

A ces memoires d’une grande importance, il faut joindre des 
communications tout aussi interessantes, mais plus courtes, qui ont 
pu trouver place dans notre Bulletin. Nous y avons insere, d’abord, 
le discours que notre president M. de Witte a prononce en inaugu- 
rant ses functions et dans lequel il a parle de La medaille religieuse 
en Belgique. Puis, je citerai successivement VInventaire d’un fabri - 
cant de drap de sole anversois en 1629 qu’a dresse M. Gr. Willem- 
sen et l’apergu que M. Bonnet a fourni sur Les fiches dans la 
douane au XV IIP siecle. Au point de vue archeologique, il fau- 
dra s’arrdter aux deux notes de M. Heins, relatives aux Restes 
d’une maison romane d Huy et a des Interieurs anciens en 
Belgique , ainsi qu’a celle de M. Soil de Moriame, decrivant Deux 
bas-reliefs en mdtal du musee de Tournai. M. Hymans nous a 
encore fait connaitre Une oeuvre de Martin de Vos le jeune et 
M. A, Blomme nous a communique un document inedit se rappor- 
tant a Uarchitecte Henri Van Paesschen. Le meme confrere a 
redige la biographic d’ Alphonse De Vlaminck . 

Qu’il nous soit permis, a ce sujet, d’adresser un appel a ceux 
de nos confreres qui ont bien voulu se charger de rediger les notices 
biographicjues consacrees a nos membres defunts ct qui jusqu’ici 
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ne nous les ont pas encore fait parvenir. II nous tarde de voir 
fixer dans nos publications le souvenir de ceux de nos confreres 
que nous avons eu le regret de perdre pendant ces derniers temps, 

Au mois d’octobre, nous avons organise une seance publique a 
l’hdtel de ville, a laquelle bon nombre d’autorites et un public 
nombreux ont bien voulu assister. Quatro de nos membres figu- 
raient a Foxfire du jour de cette reunion extraordinaire, Notre 
president, M. de Witte, a d’abord resume un point d’histoire nurais- 
matique fort interessant en exposant ce qui est survenu de plus 
saillant pendant Cent am d'histoire de la medaille en Belgique . 
M. le clianoine Maere a decrit avec une reelle competence Udglise du 
'petit seminaire de Floreffe, ancienne abbatiale norbertine ; tan- 
dis que M. Heins a enumere toute une serie d "Anciennes inscrip- 
tions sur les fagades de maisons, M. Fernand Donnet devait vous 
faire part des particularity qu’il avait recueillies au sujet d cLa vie 
intime anversoise sous le regime rdpublicain. Mais le temps ayant 
fait defaut, il n’a pu donner connaissance de son etude qui a toute- 
fois paru avec les autres dans le fascicule du Bulletin specialement 
consacre a notre seance publique. 

Je dois encore mentionner l’impression dans le bulletin du Compte - 
rendu analytique des principales publications parvenues a la bibiothb- 
que, dont je vous ai regulierement donne lecture dans ehacune de 
nos seances. Et si je vous parle ici de cette petite revue bibliographic 
que, c’est pour vous rappeler, qu’en la parcourant, vous pourrez 
vous rendre compte de la situation de notre biblioth6que. Vous 
pourrez completer cet examen en jetant un coup d’oeil sur la liste 
complete de toutes ces publications, que vous trouverez imprimee 
a la suite des proces-verbaux de chacune de nos reunions. Ces documents 
vous prouveront combien la situation de notre bibliotheque reste 
prosp^re. Les eclianges inscrits se sont regulierement operes et nous 
avons cree des relations avec quatre nouvelles societes, savoir : la 
Connecticut Academy of Arts and sciences a New-Haven, la New 
York, state library a Albany, la Societa Piemontese d’Archeologia et 
belle arti a Torino et la Section numismatique et areheologique du 
Musee National de Transylvanie a Kolozsvar. Cette augmentation sans 
cesse progressive de notre service d’ecbanges, nous oblige a examiner 
l’augmentation du chiffre de notre tirage. II ne nous reste, en effet, 
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actuellement, apres expedition des abonnemcnts et des echanges, 
que cinq ou six exemplaires disponibles de chaque fascicule, ce 
qui est evidemment trop peu pour repondre aux besoins de l’avenir. 

Mais, en dehors des echanges, qu’il me soit permis d’attirer 
encore une fois un instant votre attention sur Jes bom mages d’ou- 
v rages qui sont faits a notre Compagnie, surtout par des ccrivains 
etrangers a celle~ci. Leur nombre a continue a croltre dans des 
proportions sensibles et i] me sembie que ce fait merite d’etre sou- 
iigne; il atteste, en effet, une fois de plus, le. credit dont 1’ Academie 
jouit dans le monde savant national et etranger, credit que nous 
devons tous nous efforcer de developper chaque jour davantage. Sur 
ce point, la multiplicity des hommages d’auteurs peut aussi servir 
a rappeler a certains de nos membres qu’il sera it a souhaiter qu’ils 
suivent cet exemple et qu’ils n’oublient pas, quand ils publient un 
travail, d’en reserver un exemplaire pour notre bibliotheque. 

Je crois, Messieurs, pouvoir m’arreter. II me sembie que le rapid e 
aperou, dont je viens d’avoir l’honneur de vous donner connais- 
sance, vous permettra de vous rendre compte que la prosperity dont 
jouit notre Academie depuis quelques annees, ne s’est guere ralentie 
pendant le dernier exercice. Nos publications temoignent du zele 
de nos membres et du soin qu’ils apportent au maintien du niveau 
scientifique qui fait l’honneur de notre Academie. Nous ne pou- 
vons que nous rejourn de ce resultat et nous efforcer de le con- 
server et, si possible, de le developper chaque jour davantage. 


Fernand Bonnet. 



Rapport sur la situation de la 
comptabilite en 1910 


D’apres mon rapport du 6 fevrier 1910, le compto de Pexereice 
1909 cldturait avec un reliquat de . . . . fr. 352,75 


Du 1 janvier au 30 decembre 1910, 
sont elevees comme il suit: 
Abonnements aux Annales et au Bul- 

les recettes se 

letin . 

fr. 

1 074,20 

Subside de l’Etat . 

» 

1 200,— 

» de la Province . 

» 

600,— 

> de la Ville d’Anvers . 

» 

600,— 

Interets de coupons d 1 obligations 

» 

329,68 

Produit de la vente de livres . 

» 

2 034,20 


Total fr. 5 838,08 

Montant disponible *fr. 6 190,83 


Dispenses. 


Le compte de Pimprimeur Van Iiille- 
De Backer 

fr. 

3 124,70 

Le compte de la maison Busclimann, 
(diplomes) ...... 

» 

56,79 

Frais de gravure .... 

» 

58,05 

» de bureau et d’administration . 

» 

130,04 


A reporter fr. 3 309,58 fr. 6 190,83 
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Report fr. 3 369,58 fr. 6 190,83 
Prime d ’assurance de la bibliotheque 
et de son mobilier . . . . » 11,25 

Depen ses pour la seance publique du 
mois d’octobre . . . . . » 80, — 

Achat de brochures pour la bibliothe- 
que » 12,25 

Restitution a la Caisse des eapitaux. » 1 841,67 
Emoluments du grefher . . . » 200, — 

Total pave fr. 5 514,75 

Encaisse an 31 decembre 1910 fr. 676,08 


Le Tre'sorier , 
Edm. (tEUDENS. 


5 fevrier i9li. 



Le chanoine Victor Bar bier 


Le 13 avril 1910 mourait a Namur le clianoine Alexandre-Victor- 
Antoine Barbier, membre correspondant de r Academic royal e d’Ar- 
cheologie de Belgique depuis 1889. Avec lui disparaissait un des 
derniers representants de cette vaillante generation d’autodidactes qui 
ont bien merite de notre historiography nationale, et ont prepare 
les voies a la nouvelle generation formee dans nos universites et 
seminaires historiques. Si leurs ouvrages pechent parfois par ddfaut 
de synthese et d’ampleur, parfois m§me par defaut de methode, 
l’etendue et V exactitude de leurs recherches, jointes au merite 
d’avoir les premiers defriche des terrains restes incultes, leur 
assurent la reconnaissance de tous les travailleurs. Ils furent de leur 
temps; le notre est la continuation du leur et la preparation de 
Tavenir. Chaque generation apporte sa pierre a la reconstruction de 
r edifice de la verite historique. 

Victor Barbier naquit a Namur, le 8 novembre 1831, d’une famille 
honorable, oil l’amour du travail et la probite s’unissaient a la 
pratique sincere des devoirs religieux. Apres avoir suivi les cours 
du pensionnat de Malonne, puis termine ses humanites et sa philo- 
sophic au College de la Paix a Namur, le jeune homme, en qui le 
germe de la vocation sacerdotale s’etait graduellement developpe. 
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songea un instant a s’affilier a la famille dominieaine. Diverges cir- 
constances le detournerent de ce projet et, en octobre 1852, il 
entra an grand seminaire de Namur. Deux ans plus tard, il fut 
envoye a l’Universite de Louvain, ou il fut inscrit le 7 octobre 
1854, pour y suivre les cours de theologie. Ordonne pretre le 22 
decembre 1855, Victor Barbier rentra dans son diocese, enseigna 
pendant quelque temps au Petit Seminaire de Florefie et fut ensuite 
envoye comrae vicaire a Ciney. La surdite, dont il devait souffrir 
toute sa vie, l’obiigea bientdt a quitter ce poste, et il vint se fixer 
chez son frere Joseph, successivement vicaire a Namur, cure de 
Li emu, puis ehanoine titulaire de Namur,- dont il allait suivre les 
gouts et partager les travaux. 

L’abbe Victor Barbier avait manifesto de bonne heure des dis- 
positions pour Petude des sciences, et il s’adonna avec zele et suc- 
cess aux recherches botaniques. Des excursions dans la vallec de la 
Molignee le mirent en contact avec un homme qui devait un jour 
illustrer la science historique en Belgique, Leon Vanderkindcre. 
Les relations de tous les instants avec son frere Joseph, (|ue ses 
gouts portaient vers les recherches historiques, amenerent Victor 
Barbier a prendre contact avec les documents clu passe. Il se pas- 
sionna pour cette sorte d' etudes et il apporta dans ce nouveau 
genre de recherches toute son impetuosite, toute sa febrilite. Lors- 
quMi etait a la recherche d’un fait ou d’une date, il voulait avoir 
le dernier mot, et il n’epargnait ni peines ni temps pour trouver la 
solution des problemes qui le tourmentaient. J’en ai su quelque chose, 
plus tard, pendant les vingt-quatre dernieres annees de sa vie, pres- 
qu’un quart de siecle de relations amicales. Que de lettres, quo de 
cartes postales pour obtenir des renseignements ou communique!* ses 
dontes, ses idees et ses trouvailles! Souvent, quand je m’etais annonce 
chez lui, il etait a epier mon arrivee a la porte de sa maison et, a 
peine entre, ce n’ etait pas le bonjour qu’il me souhaitait, mais, 
au pied leve, dans le corridor, c’etait une avalanche de questions, 
d’interjections, d’objections et de discussions qui se prolongeaient 
ensuite dans son bureau pendant des heures, Tel je le connus en 
1886, tel je le retrouvai jusqu’a la veille de sa mort en 1910. 

Quand l’abbe Joseph Barbier commenqa a s’interesser au passe 
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des institutions ecclesiastiques clu pars de Namur, on pc-ut dire quo 
tout etait a faire; les archives publiques et privees du pays etaient 
un champ presque inculte. On pouvait v ailer puiser a pieines 
mains; tout etait neuf et inedit. Faut-il s’etonner que ceux qui 
eurent ies primeurs de ces fonds les aient exploiters au gre de leur 
curiosity au courant de l’interet du moment? Pouvaient-ils alors 
songer a des publications d’ensemble, dont aucun organisme scien- 
tifique n’aurait supports les frais ? II fallait couper par tranches, et 
e’est ainsi que les Ancilectes , crees en 1864, accueillirent ces frag- 
ments de cartulaires namurois et ces legendes hagiographiques que 
M. Joseph Barbier trouvait pres de lui a Namur. Son frero Victor 
devint son collaborateur, et, quand Joseph mourut en 1888, ce fut 
Victor qui lui succeda dans le comite de redaction de cette revue. 
Les publications des chartes de Fioreffe preparaient la monographic 
de cette ancienne abbaye norbertine, qui parut en 1880. Ce n’etait 
pas un travail banal que ce respectable volume de 535 pages in -8°, 
oh Ton pouvait admirer, avee V intelligence et l’amour du sujet, une 
documentation remarquable par son etendue et son exactitude. Certes, 
c’ etaient, d’apres le gout du temps, des Annales plutot qu’une 
histoire synthetique, telle que nous la eoncevons de nos jours, une 
serie de notices sur les abbes du monastere, ou les renseignements 
de toute nature etaient groupes par ordre chronologique. 

Assurement, tout n’est pas a critiq'uer dans ce systhme, car il 
permet d’accumuler une foule de faits particulars qui, rapproches 
de faits analogues dans d’autres monographies, fournissent les mate- 
riaux aux travaux de synthese generate. Les auteurs avaient recherche 
avec une ardeur pen commune, depouiile avec une patience exem- 
plaire de nombreux documents manuscrits, et ils avaient reussi a 
ecrire une histoire complete, serieuse et interessante de Fantique 
al)bayc norbertine. Ils y avaient mis tout leur eoeur, car Fioreffe, 
ce n’etait pas seulement pour eux un passe de pres de sept sieeles, 
c etait aussi le present, e’etait la pepiniere du elerge namurois, 
la maison aimee, ou Lon avait puise, avee l’amour des lettres, 
celui de TEglise et du diocese. 

L’histoire de 1’ abbaye de Fioreffe, qui avait marque le debut 
de ses travaux d’historiograpliie namuroise, resta toujours pour 
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l’abbe Victor Barbier l’objet de ses predilections. II poursuivit ses 
recherches sur ce monastere avec un interdt toujours egal; il cor- 
rigeait son oeuvre, la completait au jour le jour, et un moment 
vint oil il lui sembla que sa probite d’historien reclamait de lui 
une revision de son premier travail. Son frere n’etait plus la pour 
le guider, mais des etudes . incessantes Pavaient mis a, mdme de 
revoir P oeuvre commune et de la perfectionner. Il la fit paraitre 
en 1892, en l’accompagnant cette fois du recueil des chartes de 
Pabbaye, eparpillees j usque-la dans divers recueils et notamment 
dans plusieurs volumes des Analectes. 

Le nom de Floreffe evoquait de glorieux souvenirs, mais que d’autres 
institutions attendaient aussi leur historien. Toutes nos anciennes 
abbayes et collegiales avaient aussi leur passe; n’etait-ce pas rendre 
un service a riaistoire nationale que de le faire revivre? Victor 
Barbier se canton na dans ce domaine, et il l’exploita avec succes. On 
le vit successivement aborder Phistoire de Pabbaye des Benedic- 
tines de la Paix-Notre-Dame, a Namur, transformee aujourd’hui en 
College de la Compagnie de Jesus (1883), celles des abbayes de 
Geronsart (1886) et de Malonne (1894), des chapitres de Moustier- 
sur-Sambre (1885), de Sclayn (1889), et de Saint-Aubain de Namur 
a partir du Concordat (1901), celle du couvent des Dominicains 
de Namur (1899). Et, tandis qu’il ecrivait ces monographies, tou- 
jours egalement riches en documentation, il donnait aux Analectes 
une serie de textes relatifs aux anciennes institutions religieuses 
du Namurois, parmi lesquels on remarque la notice sur les Car- 
melites de Ciney (1883), le Cartulaire de Pabbaye de Malonne (1886), 
et, plus specialement, les obituaires de Geronsart, de Saint-Pierre- 
au-Chateau de Namur, d’Argenton et de Moulins. Ce qui fait la 
valeur de ces divers travaux, c’est Petendue des recherclies entre- 
prises en vue de Pannotation. Victor Barbier etait un esprit curieux 
et minutieux; il etait un fureteur tenace, En depit de la maladie 
qui le frappa et l’accabla pendant des annees, maladie d’autant 
plus penible que la scrupulosity dont il souffrit, reagissait sur son 
physique, il resta toujours un travailleur consciencieux. Les annees 
ne diminudrent en rien son entrain. Ce fut a un age deja tr&s 
avancd qu’il edita les obituaires d’Argenton et de Moulins, dont 
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les notes sont un veritable arsenal de renseignements genealogi- 
ques. Rien ne donne mieux l’idee du travail perseverant et opiniatre 
du bon chanoine, que ees annotations copieuses qui servent de com- 
mentaire au texte laconique des necrologes. 

M. Barbier avait egalement projete d’ecrire Thistoire de Tabbaye 
cistercienne de Salzinnes, et il avait deja transcrit un grand 
nombre de documents extraits de son chartrier. II n’eut pas la 
force de poursuivre ce travail assez difficile, parce que fruste, du 
moment qu’il le concevait sous le seul aspect d’une monographic 
cbronologique. Le Cartulaire de Tabbaye cistercienne de Grandpre 
lui souriait davantage. II y travailla avec ardeur pendant les deux 
dernieres annees de sa vie, copiant et recopiant les textes, les 
accablant sous le poids de ses notes, car il aimait a faire revivre 
les personnages cites dans les vieilles chartes. Il etait beau de voir 
ce vieillard, mine par la maladie, retrouver tout son entrain au 
contact des vieiix parchemins, accepter de bonne grace les remarques 
et les corrections d’un plus jeune confrere et, sans toutefois se 
faire des illusions sur les annees a venir, caresser encore quelque 
doux projet de travaux a executer. 

Mais la maladie Tavait saisi de nouveau et, quand je le revis 
dans les premiers jours d’avril 1910, je ne me fis aucune illusion 
sur Tissue de cette nouvelle crise. Il me re$ut encore dans son 
bureau, et c’est, assis a sa table de travail, qu’il s’informait de 
l’etat d’impression d’un vieux testament namurois du xm e sibcle, 
qu’il avait envoye aux Analectes. Quand le texte parut, Tediteur 
n’etait plus de ce monde. Dieu lui fit la gr&ce de Tacheminer tout 
doucement vers la mort, de lui accorder une bienfaisante accalmie 
pour s’y preparer. Le 13 avril, Victor Barbier s’eteignit doucement, 
sans avoir connu les anxietes de Tagonie, que ses amis redoutaient 
tant pour lui. 

Membre de la Societe archeologique de Namur depuis 1877, de 
TAcademie royale d’Archeologie de Belgique depuis 1889, M. Vic- 
tor Barbier avait ete nomme, en recompense de ses travaux, chanoine 
honoraire de la cathedrale de Namur, le 22 mai 1887, et chevalier 
de rOrdre de Leopold, le 27 mars 1907. La bibliographic du defunt 
temoigne d’une activite peu commune. Au debut de son minist^re 
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sacerdotal et m6me, on peut le dire, pendant des annees, 1’abbe 
Victor Barbier s’etait fait remarquer par son zele a prGcher la parole 
de Dieu dans de nombreuses paroisses. La surdite dont il soufirait, 
flit pour lui une rude epreuve, car elle l’eloignait d’un theatre oil 
son zele aimait a s’affirmer et le refoulait de plus en plus dans la 
solitude. II eut puse faire une place dans la society et il se trouva 
confine dans l’etude. Cet isolement, rarement interrompu, reagit sur 
son caractere, mais qui ne lui eut pas pardonne de bon coeur ses 
petites bizarreries en presence de son esprit de foi, de sa candeur 
d’ame, de son assiduite au travail ? Sa mort suscita des regrets au 
sein du clerge et de la population namuroise; avec le chanoine 
V. Barbier disparaissait aussi un Namurois de vieille roche. 
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Leopold Devillers 


Ce fut une longue, belle et feconde carriere que reaiisa notre 
venere collegue Leopold Devillers. Elle s’ecoula toute entiere dans 
cette ville de Mons, a laquelle il s’etait profondement affectionne 
et cjui resta toujours 1’objet principal de ses etudes historiques. 
Son existence fut paisible et reguliere et aucun evenement sensationnel 
ne vint en troubler le cours, elle presente Timage de ce fleuve 
calme et limpide dont les eaux s’ecoulent sans heurt et sans bruit, dans 
la quietude et la serenite. II partagea son temps entre ses archives 
et ses livres. 

Aussi son cursus vitae pourrait se resumer en quelques dates, 
si Ton n ’y rencontrait ses travaux d’archiviste et ses publications 
d’historien. 

Leopold-Philippe Devillers naquit a Mons le 15 juillet 1830. 
De bonne heure, il frequenta restitution seolaire, dirigee par 
Hamers, connue sous le titre d’Ecole primaire superieure, et qui, a 
la suite de la loi organisant l’enseignement moyen, devint, en 1850, 
TEcole moyenne de l’Etat. Leopold Devillers, eleve meritant de 
Hamers, apres avoir acheve ses humanites au college communal, fut 
nomme alors regent de ce nouvel etablissement, Mais la carriere 
pedagogique ne le retint pas longtemps. Sa vocation l’entraina, des 
1853, dans une profession ou, sans entraves, il pouvait s’adonner tout 
entier a ses go&ts d’historien. Il obtint un emploi aux archives de 
l’Etat, a Mons, et fut en meme temps attache a Tadministration 
de la Bibliotheque publique. 
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II convient de rappeler ce qu’il fat eomme archiviste et eomrae 
liistorien et de signaler l’influence qu’il acquit dans le domaine 
scientifique. 


I. 


La charge d’archiviste ne fut pas pour Leopold Devillers une 
profession, ce fut sa vie, II aimait ces archives du Hainaut d’une 
affection toute paternelle, leur donnant tous ses soins, toute sa 
sollicitude, vivant au milieu d’elles, mais loin de se montrer ego'iste, 
il se plaisait k les faire apprecier et rechercher par tous les visiteurs. 

Le depot des archives de TEtat, a Mons, lui doit son extension 
considerable, ses developpements, son classement si remarquable, la 
facility d’acces qui est aceorde aux chercheurs. Admis comme 
surnumeraire a cet etablissement, le l r octobre 1853, il fut nomme 
conservateur-adjoint, par arret e royal du 30 septembre 1858, et 
conservateur par arrdte du 15 mars 1869, en remplacement d’Augustin 
Lacroix, demissionnaire. Parvenu a la limite d’age, en 1898, il 
dut subir les exigences rigoureuses des prescriptions reglementaires 
et demander sa mise a la retraite; le titre honorifique de ses 
fonctions lui fut conserve, Malgre cette demission, L. Devillers ne 
cessa de frequenter quotidiennement le depdt des archives ;le samedi, 
14 mai 1910, il y travailla encore. Deux jours plus tard la maladie 
le terrassait pour enlever, en peu de jours, ce vieillard dont l’intelli- 
gence etait entire et Tardeur au travail toujours vaillante. Pendant 
une periode continue de cin quant e-sept annees, des liens constants 
avaient en quelque sorte identifies Leopold Devillers et les archives 
de l’Etat, a Mons. 

Qu’etait ce jeune homme qu’a 23 ans, on admettait a un modeste 
emploi dans une administration publique? Il avait termine avec 
succ&s ses etudes moyennes. Son application soutenue, son ardeur 
constante au travail Tavait designe pour occuper, en 1851, une 
charge de regent. Nul maitre ne s’etait preoccupe de le prdparer 
p§me indirectement a un emploi d’archiviste. Qui d’ailleurs, a 
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Mons, et meme en Belgique, se preoccupait alors d’un enseignemenf 
public de la paleographies 

La Commission royal e d’histoire, dont L. Devi Hers devait devenir 
dans la suite un des membres les plus distingues et les plus 
laborieux, avait bien obtenu un arrete royal du 30 janvier 1847, 
creant un Bureau paleographique qui aurait pu former une sorte 
d’ecole des chartes, mais la mort prcmaturee de son chef, Emile 
Gachet, arrive© le 23 fevrier 1857, amena sa disparition. Durant 
cette periode, 1’ etude des sciences auxiliaires de Thistoire n’attirait 
guere les jeunes gens et les postulants pour les fonctions d’archi- 
vistes etaient rares. 

Aussi dut-on s’etonner de voir Leopold Devillers, abandonner 
la carriere de l’enseignement pour entrer dans 1’administration des 
archives, comme employe. Sa determination accusait une volontd 
bien arretee de poursuivre ^execution du but qu’il s’etait assigne 
a lui-m§me: reconstituer dans toute sa verite sur des documents 
serieux, 1’histoire de la ville de Mons et mffine de Pancien Hainaut. 

Bien qu’admis aux archives de l’Etat, sans avoir re$u de pre- 
paration scientifique speciale, L. Devillers s’etait par une etude 
personnelle initiee dans une certaine mesure aux elements premiers 
des connaissances necessaires a sa charge. Des lectures dans les 
oeuvres d’ Augustin Thierry, de de Barante et d’autres lui avaient 
donne l’intuition de cette science qui se developpa singuli&rement 
dans la suite sous le nom de critique historique. La pratique dans 
une plus large mesure que i’etude des manuels lui valut d’acquerir 
des connaissances en paleographic. Son amour ardent pour I 1 etude 
des annales de sa ville natale lui donna l’energie et la perseve- 
rance pour vaincre toutes les difficulty qui auraient ph decourager 
au debut un esprit moins tenace. 

Le depbt des archives de l’Etat, a Mons, etait place aiors 
sous la direction d’ Augustin Lacroix. Ce conservateur avait ete 
appele, par arrete royal du 30 avril 1837, a succeder a Henry 
Delmotte, decede plus d’une annee auparavant; e’est dire assez 
combien la place etait peu recherchee. Lacroix etait un fonctionnaire 
de la ville de Mons, fonctionnaire meritant, sans aucun doute, 
mais fonctionnaire avant tout, passant d’un bureau a un autre, sans 
posseder ce sentiment passionnant qui marque la vocation d’archi- 
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viste* Le eontraste entre lui et son employe etait frappant; Ie 
caractere conciliant, bon et obligeant de ee dernier, sa constante 
deference envers son clief hierarchique firent que non seulement 
leurs rapports journaliers furent toujours bienveillants, mais que 
Lacroix ne tarda pas a reconnaitre le merite de son jeune colla- 
borateur et se Pattacher par une profonde amitie. 

Lors de son entree aux archives de 1’Etat, ce depot venait de 
recevoir un accroissement notable par suite des apports de plusieurs 
fonds, dont des arrStds royaux avaient ordonne la remise. Ces 
amas de documents, disperses depuis plus d’un demi-siecle dans 
des locaux differents, avaient ete pour une grande parti e laisses 
a Pabandon, dans des armoires, sur des etageres, voire m&me sur 
le pavement j ils se couvraient de poussiere et parfois ils etaient 
atteints par Phumidite. Des demenagements hatifs, tels que le cas 
se produisit en 1844, pour les anciennes archives judiciaires, lors 
de la reconstruction du palais de justice a Mons, avaient eu pour 
rdsultat d’y amener la confusion. L’etat lamentable de ces montagnes 
d’archives etait plutot de nature a decourager quiconque tenterait 
de les classer. L. Devillers ne se laissa pas rebuter devant Petendue 
et les difficulty de la tache. 

Tout en s’appliquant par des etudes personnelles et par P expe- 
rience a augmenter ses connaissances en paleographie, le jeune 
archiviste poursuivit, sous la direction d’Augustin Lacroix, alors 
conservateur, les travaux de mise en ordre et de classement. Le 
labeur execute chaque jour semblait peu de choses lorsqu'on regar- 
dait ce qu’il restait a faire. La perseverance est une qualite essen- 
tielle de l’archiviste; L. Devillers la posseda a un haut degre. 

La tache s’accomplissait, les etageres de cinq grandes salles 
affectees a la conservation des archives de I’Etat, au rez-de-chaussee 
de la Bibliothbque publique de Mons, se garnissaient de volumes, 
de liasses, de cartons. Le local Unit par devenir trop exigu. 

Un arr§te royal du 20 mars 1868 avait decrete la reunion aux 
archives de I’Etat des immenses archives du Conseil souverain et 
de P office fiscal de Hainaut. Le manque de place obligea de les 
laisser au palais de justice et L. Devillers, dqja conservateur-adjoint, 
fut prepose a la direction de cette section nouvelle. Les rapports 
annuels que devaient faire les conservateurs sur les travaux effectues 
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dans leur depot donnent une idee plutot amoindrie de la rude tache 
qui lui fut imposee pour les remettre dans un ordre method] que. 

Les inconvenients multiples du seetiomiement des archives, dans 
deux edifices situes sur des points eloignes de la ville, determi- 
nerent le gouvernement a decreter, par un arrete royal du 3 fevrier 
1870, l ’affectation de Tancien couvent des Filles de la Visitation 
a leur reunion. 

Les travaux d’approprxation termines, il fallait faire procdder k 
la translation des documents. Grace aux mesures tr&s pratiques 
prises par L. Devillers, le demenagement de ces archives compor- 
tant alors 145.272 chartes, registres, liasses et plans et leur mise 
en place dans les nouveaux locaux s’effectu&rent avec. une si rigou- 
reuse regularity qu’aucun derangement dans leur classement ne se 
produisit et qu’on n’eut a, deplorer ni detournement ni dispersion 
de pieces. 

Ces operations, toujours delicates et minutieuses, s’accomplirent 
avec une telle ponctualite que tout le personnel qui y participa 
se trouvait emerveille de leur facility ainsi que de leur rapidite. 
Le 9 octobre 1872, la reouverture du depdt dans ses nouveaux 
locaux etait annoncee. 

La premiere mesure realisde par le conservateur, prealablement 
au transfert, avait 4te Telaboration d’une Notice sur le d&pot des 
archives de VEtat a Mom , travail considerable que publia, en 1872, 
le Cercle archeologique de Mons en un volume in-8° de 459 pages. 
L. Devillers y donna un releve analytique de la composition des 
diverses collections qu’on y avait formees. Ce guide servit avant 
tout a rendre le transfert plus aise, mais il permit aux chercheurs 
de plus en plus nombreux qui venaient travailler a Mons, k se 
retrouver dans leurs investigations. Aussi Initiative heureuse prise 
par L. Devillers d’executer ce travail fut-elle hautement approuvde 
par Tadministration centrale des archives. 

L’organisation si belle donnee par cet eminent conservateur fut 
son oeuvre personnelle. Elle fut eonque avec une rare intelligence 
et une grande competence. La mdthode qui y avait prdsidd permet- 
tait la communication prompte et facile des documents au public. 
Des dispositions avaient 4te prises en vue du developpement eventuel 
des fonds encore incomplets. 
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<;/Les abcroissemeiits qui avaierit oblige l’Etat a amenager des locaux 
plus vastes pour la conservation des archives du Hainaut, n’etaient 
pas' a leur terme. • Le depot regut encore, independamment des 
dons de particuliers, des documents provenant de l’inspection des 
archives des communes de la -province, des remises faites par les 
notaires des arrondissements de. Charleroi et de Tournai, des envois 
notables des Archives generates du royaume a Bruxelles. Aussi, 
en 1:898, a la' veille de prendre sa pension, L. Devillers fut amend 
adonner un complement a sa Notice, sous le titre: Apergu des 
collections • du ddpot .des Archives de VEtal d Mons, de 75. pages. 
/ La mise a da retraite de l’archiviste de l-’Etat, a Tournai, en 
1894, fit decider la suppression de ce depot et sa reunion aux 
archives de Mons.; les dispositions legates prescrivent, en effet, la 
concentration au chef-lieu de chaque province des documents anciens ; 
le depot de Tournai constituait par consequent une derogation. L. 
Devillers fut' delegue alors pour le diriger a titre provisoire et 
preparer sa suppression jusqu’au jour oil elle serait officiellement 
clecretee. Le transfert des archives de l’Etat a Tournai s’etfeetua 
a Mons, en execution d’un arrete royal du IS.septembre 1895, par 
ses soins et sous sa direction. 

Cet expose montre la tache immense accomplie pendant quarante- 
trois ans par ce laborieux archiviste. On reste stupefait lorsqu’on 
$e rend compte d’un labeur si considerable. 

, Sa devorante activite trouva moyen d’y ajouter encore. A la 
mort d ’Augustin Lacroix, en 1875, L. Devillers accepta du Conseil 
communal de Mons, de le remplacer comme archiviste de la ville. 
.Ce ri’etait pas, il est vrai, un surcroix, car depuis 1853, il avait 
ete associe aux travaux de Lacroix, non pas officiellement, mais a 
raison du concours tout a fait volontaire et desinteresse qu’il 3ui 
(fffrait. Lacroix appreciait k tel point son employe, puis son adjoint, 
qu’il ne pouvait se passer de son intervention. 

En 1886, L. Devillers avait offert a T Administration communale 
de Chievres de classer gratuitement ses archives et d’en dresser 
un inventairC; mais sa proposition ne fut pas accueillie. Par contre, 
Ja commune de Bernissart ou il avait des relations de famille, 
taontra plus d’intelligence et lui confia le soin de mettre ses archives 
anciennes en ordre. 
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L’archiviste general du * Royaume avait prescrit une inspection 
de toutes les archives communales, en 1880. Pour le Hainaut, L. 
Devillers reQut mission de realiser cette tache. Be 1880 a 1892, 
il parcourut les 434 communes de la province et dressa pour cha- 
cune d’elles un relcve sommaire d’apres le questionnaire qui avait 
ete arrdte pour toute la Belgique. 

Nous avons signale la precieuse initiative de L. Devillers de 
doter, des 1872, le depot dont il avait la direction, d’un guide 
suffisamment developpe pour indiquer les diverses collections qu’on 
y trouvait et leur importance. 

Ge travail surerogatoire n’entravait pas chez lui Paccomplisse- 
ment de la mission imposee aux archivistes de rediger les inven- 
taires analytiques des principaux fonds de leur depot. L. Devillers 
trouva encore la possibility de terminer les Inventaires des cartes 
et plans, des coymnauderies beiges de Vordre .de Saint-Jean de 
Jerusalem., des Etats de Hainaut dont la publication faite aux frais 
du Gouvernement beige comprend 6 volumes in-4° (‘). Il redigea 
en outre V hmentaire des archives du Co7iseil souverain de Hainaut 
et YInventaire des archives des villes, villages et anciennes sei- 
gneur ies du Hainaut ancien et moderne , comportant, Tun 227 feuil- 
lets et Pautre 310 feuillets, dont les manuscrits conserves aux archives 
sont prdts pour Pimpression. De plus, il a decrit plusieurs fonds 
d’archives d’abbayes et destitutions monastiques et fait imprimer, 
dans son Cartulaire des comtes de Hainaut, un inventaire des 
pieces annexees a la Tresorerie de ces comtes. 

La charge d’archiviste communal de Mons, qu’il avait acceptee, 
l’incita a dresser un inventaire complet de ce depdt que l’Admi- 

(1) I Is sont intituRes: 

Inventaire des caries et plans^ manuscrits et gravis , gut sont conserves au 
Dipdt provincial des Archives de VEtat , & Mons. Mons, Albert Duquesne, 
1870, in-4°, VIII-238 pp. Supplement d I Inventaire (prdcddent), Mons, J. 
Boulle, 1896, in-4°, y 11423 pp. 

Inventaire analytique des archives des commanderies beiges de Vordre 
de Saint-Jean de Jerusalem ou de Malte . Mons, Manceaux, 1876, in-4°, 
XXXI 1-272 pp. 

. Inventaire analytique des archives des Etats de Hainaut. 3 vol. in-D, t. I. 
Mons, Manceaux, 1884, CCVII-311 pp.; t. II, Mons, Dequesne, 1902, I\~471 
pp.; t. Ill, ibid., 1906, VII-552 pp. 



— 82 — 


nistration de cette ville fit imprimer, de 1882 a 1896, en 3 vol. 
in-8° ( 1 ). 

Tous ces inventaires sont faits d’apres une metbode rigoureuse 
et scientifique, et comprennent des analyses substantielles des chartes 
et des autres pieces de maniere a donner toute satisfaction a ceux 
qui sont amends a les utiliser, En les compulsant, on se rend 
aisement compte de leur merite et de resprit d’ordre de leur auteur. 

Leopold Devillers fut reellement le type de l’archiviste laborieux, 
savant et bienveillant. Dans ces longues operations de triage et 
de classement qui sont si fastidieuses, il resta toujours le chercheur 
patient qui, Toeil en eveil, sait diseerner la pi dee interessante et 
curieuse qui merite plus specialement Inattention. Ce n’est pas le 
fonctionnaire attache a une besogne nettement determinee, e'est 
rhomme de science passionne pour la decouverte de renseignements 
qui aideront a faire connaitre les annales de son pays ou aug- 
menter la gloire de son passe. 

C’etait la difference capitale entre lui et son predecesseur Augustin 
Lacroix, qui l’appreciait beaucoup cependant. 'Ce dernier, qui avait 
ete longtemps fonctionnaire adnainistratif, le resta dans sa situation 
d’archiviste, comme le caracterise ce petit fait que Devillers nous 
a conte. 

Parcourant les casiers ou avait ete depose le chartrier du chapitre 
de Sainte-Waudru, de Mons, L. Devillers, alors conservateur-adjoint, 
a son attention attiree sur un sceau d’un type inconnu et y remarque 
dans la legende les mots: de Montibus; il 1’examine avec soin. 
Tout heureux de cette importante trouvaille, son premier mouvement 
etait d’en faire part k son chef, mais connaissant son caractere, il 
ne pent lui exprimer sa satisfaction immediate. Lacroix aurait 
reproche a son adjoint d’aller fouiller dans des pieces reservdes 
alors que les instructions administratives imposaient d’autres travaux. 
Devillers remet done le precieux document en place mais plus en 
evidence. Quelque temps apres, il am6ne adroitement Lacroix dans 


(1) Inventaire analytique des archives de La ville de Mons , 3 vol. in-8<\ 
t. I et II: Chartes. Mons, H. Manceaux, 1882 et 1888, XLVUI-285 pp.; LXXX- 
364 pp.; fc* III: Chartes (fin), Registres et Lasses, Cartes et plans; Mons, 
Dequesne, 1896. LXW-344 pp. 



cette salle et le promene ]e long des etageres. Feignant une grande 
surprise, il lui fait voir ce sceau, c’est un sceau de Mons, dirait-on, 
mais oui, c’est le sceau primitif qui n’est pas eonnu. Quelle lieu- 
reuse decouverte! 

Bon, bon, riposte Lacroix, nous verrons cela une autre fois, 
nous avons d ’autre besogne pour le moment. 

II fallut patienter, mais L. Devillers etait tenace, il revint a 
la charge et finalement il aboutit a decider Lacroix, a publier sa 
trouvaille dont il laissa tout l’honneur a son ehef( 1 ). 

L’egoisme, mdme scientifique, n’existait en aucune fagon chez 
L. Devillers; le fait que nous venons de narrer Fattest© a la der- 
niere evidence. Il etait loin de cette mentalite etroite d’arehivistes 
d’ancienne ecole qui s’imaginaient que les archives confides a leur 
garde, etaient leur bien et que c’etait leur faire tort que d’en 
reveler les secrets, Lacroix etait de ce temperament, et bien que 
conservateur-adjoint du depot, L. Devillers n’avait pas toujours 
l’autorisation de compulser des pieces ou il escomptait trouver des 
elements pour ses publications. 

Devenu conservateur en chef, il ouvrit tout large le depot de 
Mons et, loin d’entraver des investigations historiques, il se plaisait 
a aller au devant des desirs de ceux qui les entreprenaient en leur 
mettant en mains plus de dossiers que ceux quhls avaient demandds. 

De fait, pendant sa longue earri&re, Leopold Devillers fut cons- 
tamment Tarchiviste ideal, tout a la fois travailleur perseverant, 
classant et inventoriant les documents, mais en mdme temps le 
prepose affable, serviable et obligeant, toujours prdt k s’oublier 
lui-meme pour donner aux personnes qui venaient faire des recher- 
ches les facilites, les plus grandes pour s’y retrouver. 

Aussi bien vis & vis de ses subalternes qu’a l’egard des visiteurs, 
sa direction etait toute paternelle et exempte de tout formalisme. 
On causait librement avec lui, on pouvait l’interroger dans le plus 

(1) Yartitds historiques incites, I. Sceau primitif de la mile de Mon$> 
dans les Annales du cercle archMogique de Mons , t. VIJ, p. 376 et ss. 
A. Lacroix declare avec une btonnante assurance qu’il communique & cette 
society * ce qu’une bonne fortune due a des operations de triage dans les 
archives places sous ma garde, m’y a fait rencontrdr Et Devillers lais- 
lait son chef se parer de ses mdrites! 
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entier abandon, on s’autorisait m6me a prolonger son sejour a la salle 
de lecture^ apres l’heure do fermeture du depot, sans qu’il songea 
a congedier celui qui s’avisait de continuer son travail. 


II. 

Si considerable qu’ait ete sa besogne comme archiviste, elle laissa 
encore a L. Devillers le temps d’ecrire et de publier. Ses etudes 
bistoriqnes furent consacrees presqu’exelusivement aux annales du 
Hainaut et plus specialement de la ville de Mons. En dresser une 
bibliographie complete est une tache importante que M. Emile Dony, 
secretaire du Cercle archeologique de Mons., a realise non sans de 
patientes recbercbes; elle comprend jusque 546 numeros ( ! ). 

Son oeuvre historique, on le voit, est volumineuse et restera 
comme un precieux et imperissable monument de son erudition. 

Elle comporte toute une serie notable relative aux sources de 
Thistoire du Hainaut: notices et descriptions de chartriers et de 
cartulaires, inventaires de fonds d’archives, publications de textes, 
etc. On y trouve des monographies speeiales sur des institutions, 
des Edifices ou des personnages du Hainaut. Toutes sont ecrites 
avec soin, accusant des recherches serieuses et approfondies, un 
amour m^ticuleux de l’exactitude et de la verite. Le style est simple, 
sans pretention; il raconte avec clarte, evitant les phrases super- 
dues, conservant toujours le ton de l’histoire. Toutes ses notices 
sont d’une lecture facile et.agreable. 

Si ses publications se sont succedees sans ordre methodique, 
entreprises suivant les circonstances qui lui permettaient de traiter 
un sujet d’une manikre suffisamment complete, neanmoins il est 
possible de les grouper dans un cadre systematique qui nous revele 
un profond caractbre d’unite, nous accusant un esprit de suite 
remarquable, s’efforqant toujours de realiser peu a peu la mission 

(1) Elle est comprise dans les travaux dont la reunion forme le t XXXIX 
des Annales du Cercle arch . de Mons et comporte 34 p. sous le titre: In 
memoriam . Leopold Devillers 1850-1910. Ses fundrailles. Sa Bibliographie, 



qu’il s’etait attribute: fairo revivre sur des bases serieuses l’histoire 
vraie de sa province et de sa ville natale. 

En raison de ses fonctions qui le preoceupaient, Leopold Devillers 
n’a que tres exceptionnellement aborde des sujets se rattachant aux 
epoques prehistoriques, gallo-romaines et franques. Son attention 
s’est avant tout applique a l’etude de l’histoire. 

En ce qui concerne le Hainaut, il debuta par la mise au jour 
d’une Description analytique de cartulaires et de cliartriers , acco>n~ 
pagne'e du texte de documents utiles d Vhistoire du Hainaut , oti 
il reunit en 8 volumes, de 1865 a 1878,, une serie de materiaux 
historiques d’un grand interdt. 

Sa nomination comme membre de la Commission rovale d’histoire, 
en 1875, Pamena a mettre au jour soit des documents, soit des 
notices qui embrassent la periode comprise entre l’avenement du 
comte Guillaume I er , dit le Bon, jusqu’a la fin de la regence de 
Maximilien d’Autriche en 1494. 

La serie est importante, nous nous bornerons a mentionner la 
publication des Chartes du Hainaut, formant le t. Ill des Monu- 
ments pour servir d Vhistoire des provinces de Namur , de Hainaut 
et de Luxembourg , le Cartulaire des comtes de Hainaut , de Vavdne- 
ment de Guillaume II d la mort de Jacqueline de Baviere 9 
recueil considerable en 6 gros volumes in- 4°, les Particidarite's 
curieuses sur Jacqueline , duchesse de Baviere , les notices sur les 
sejours des dues de Bourgogne en Hainaut (1427-1482) ; le Hainaut 
apres la mort de Marie de Bourgogne (1482-1483); le Hainaut 
sous la regence de Maximilien d’Autriche (1483-1494), et d’autres 
de moindre etendue. 

La publication de V Inventaire analytique des Archives des Etats 
de Hainaut lui donna motif d’exposer, en 207 pages, rorlgine, la 
composition et les attributions de ce corps constituant la repre- 
sentation politique du comte. 

Par ses soins, le Cartulaire des rentes et cens dus au comte 
de Hainaut (1265-1286), document du plus haut interdt, fut editd 
avec une rigoureuse exactitude. 

Sa collaboration a la Biographie rationale , entreprise par TAca- 
demie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, 
fut considerable; du t. VIII au t. XX, il fournit 184 notices sur 
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des personnages marquants du Hainaut. Pea d’ecrivains sent arrives 
a donner a ce recueil une contribution aussi etendue. Nombre de 
ses notices ont le merite de faire revivre des artistes ou des hommes 
distingues dont le nom etait a peine connu. 

Ses travaux de predilection, qu’il poursuivait avec le plus d’attrait, 
etaient les etudes sur sa ville de Mons* II aimait a retracer les 
phases de ses annales, a rappeler ses institutions anciennes, h faire 
revivre ses vieux monuments, a glorifier ses artistes et ses hommes 
de mdrite. II souffrait de r esprit de denigrement que manifestaient 
souvent certains de ses concitojens a regard de sa chere ville 
natale. Pour lui, en toutes circonstances, il s’etforga de mettre 
en relief le merite des hommes et des choses de Mons. 

Ses recherehes dans les archives, les souvenirs oraux que, des 
son jeune age, il avait recueilli pres des personnes qui avaient encore 
vecu sous Tancien regime, ses acquisitions judicieuses clxez les bou- 
quinistes lui avaient valu une connaissance approfondie des annales 
montoises. De bonne heure, il forma des dossiers spdeiaux sur eha- 
cune des anciennes institutions de Mons et il y accumula de ren- 
seignements qu’ii utilisa pour une large part dans ses nombreuses 
monographies et notices. 

Une contribution important© qu’il fournit a l’liistoire de Mons 
furent les introductions placees en t6te de chacun des trois volumes 
de YInventaire analytique des archives de Mons . Il y traita de 
Torganisation communale au xn e et au xm e si6cle, des privileges 
concedes k la ville, des bourgeois et masuyers, de la composition 
du magistrat et du conseil de ville, des impdts et moyens finan- 
ciers. Puis, abordant Texamen des faits, il retraca avec une complete 
exactitude les annales montoises depuis Tepoque des troubles reli- 
gieux jusqu’a la fin de l’ancien regime. 

Comme il 1’ecrivait en 1876, « Thistoire serieuse et complete 
de la ville de Mons ne pourra se faire que lorsqu’on connaitra 
tous les elements qui doivent y servir » (‘). C’est a realiser ce 
but qu’il s’appliqua activement par le depouillement des archives 
concernant cette ville et en publiant une Notice sur les archives 


(1) Annales du cercle arch . de Mons , t. XIII, p, 311 f 
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des etablissements de charite de la mile de Mons (*), le Carta- 
laire des hospices et fondations de charite de la ville de Mons 
dont I’impression n’est pas terminee (*), une Notice des archives 
des anciennes corporations de metiers de'pose'es aux archives com- 
munales de Mons ( 1 * 3 4 ) qu’il voulait completer par le Livre des mdtiers 
de la ville de Mons , forme de longue date et qu’il serait vivement 
k desirer de voir mettre au jour. 

L’histoire religieuse doit a cet infatigable ecrivain quatre excel- 
lentes monographies sur les paroisses et les eglises de Saint-Nieolas 
en Bertaimont, Sainte-Elisabeth, Saint-Germain et surtout de Sainte- 
Waudru. L’ancien chapitre noble de chanoinesses fixa constamment 
son attention et, dans la bibliographie de ses ecrits, on relive 
plus de 50 publications d’importance variee qui lui sont consacrees. 
Le recueil des Chartes du chapitre de Sainte-Waudru de Mons (*), 
dont il poursuivait Limpression du t. IV, au moment ou la mort 
vint Fenlever, marque la fin de sa laborieuse carrtere. 

Parmi les sujets que L. Devillers a traite avec le plus de pre- 
dilection, il importe de rappeler sa magistrale etude sur le passe' 
artistique de Mons ( 5 ). Etayee par une documentation toutfue, elle 
a mis en lumiere la part notable prise par les artistes montois 
dans diverses spheres: ^architecture, la sculpture, la peinture, la 
miniature, Torf&vrerie. Un erudit frangais, Mgr Dehaisnes ( 6 ), se 
plut k signaler la valeur de ces reeherches. Ces pages ou l’auteur 
groupaxt si habilement les details si laborieusement recueillis, for- 

(1) Public dans ce meme volume. 

• (2) Ins6r6 dans Annates pr^citdes, t. XV, XXXI et XXXII. 

(3) Dans les Bulletins du cercle arch . de Mons , 4 e s6rie, p. 148, 

(4) Concurremrnent k cette publication, L, Devillers faisait paraltre dans 
les Analectes pour servir it Vhist. eccUs des Extraits des comptes et 
autres documents de V eg Use colUgiale et paroissiale de Sainte-Waudru & 
Mons, t, XXXII, pp. 277-288 ; 467-472; t. XXXIII, pp. 489-497; t. XXXIV, 
pp 296-304; t. XXXV, pp. 16-35, 389-405. 

On compte 232 numdros. 

(5) Ce travail, public en 1880, dans les Annales du Gwcle arch, de Mons , 
t. XVI eufc, en 1886, une deuxieme Edition iliustrde. Mons, Maneeaux, in-8° 
de 160 pp. 

(6) Ristoire de Vart dans la Flandre , V Artois et le Mainaut avant le 
sUcle, p. 259. 
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inent une revindication legitime de la part prise, dans le cours 
des siecles, par la cite montoise, a la vie artistique. Preeedemment, 
il avait evoque avec non moins de succes sa participation dans 
fart musical : la musique de Mons ( l ). 

Nous devons nous toner a indiquer rapidement les principales 
productions de l’ecrivain. II n’est gu£re de sujets relatifs a l’histoire 
de Mons, ou il n’ait apporte une contribution, aussi ne saurait-on 
pius traiter une question interessant son passe, sans recourir a 
ses notices. 

La premiere publication de L. Devillers fut une Notice histo- 
rique sur la procession de Mom , irnprimee a Mons, ehez Capront, 
en 1849, en un in-8° de 10 pages. L’auteur avait alors 19 ans. Cette 
modeste brochure d’un debutant obtint un grand succes pres de 
ses concitoyens qu’elle interessa, elle fut reeditee plusieurs fois et 
compietee dans la suite ( 2 ) - Ces indications sommaires caracterisent 
la serie considerable d’etudes historiques qui se succederent jusqu’au 
moment de sa mort. 

Ces diverses publications, en dehors des inventaires d ’archives, 
imprimes en volumes speciaux, vinrent pour la majeure parti e ali- 
raenter les annales des societes savantes. Au Cercle archeologique 
de Mons, qu’il avait fonde, L. Devillers rcserva une part impor- 
tante de ses monographies* La Societe des sciences, des arts et 
des lettres du Hainaut accueillit avec empressement ses commu- 
nications. La Societe des . Bibliophiles beiges doit a ses soins trois 
importantes publications. 

En dehors des societes montoises, L. Devillers fournit a 1 ’Aca- 
demic d’Archeoiogie de Belgique une contribution appreciec specia- 
lement par des notices consacrees aux anciens Edifices de Mons et 
du Hainaut. Il fut un collaborateur perseverant du Messager i des 
sciences historiques de Belgique , ainsi que des Analectes pour 
servir d Vhistoire eccledastique de la Belgique. Moins nombreuses 
furent les travaux qu’il fit inserer dans les annales des societes 
arch.eologiques de Charleroi, de Tournai, de Soignies et d’Avesnes. 

(1) Essai sur Vkisioire de la musique a Mons. Mons,. Dequesne-Masquil- 
lier, 1866, in-8o de 32 pp. Une seconde edition fut publi^e, en 1879, ehez 
Manceaux, La musique it Mons . Notice historique. In-12° de 46 pp. , 

(2) La derni&re edition date de 1858. Annales du Cercle arch, de Mons, t, I. 
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III. 

Nous avons montre ce que fut l’activite laborieuse de Farcbivisie 
et de l’historien ; il importe de marquer quelle fut son action dans 
le domaine seientifique. Bien que ses fonctions aient confine sa 
vie dans les archives, que ses multiples publications aient absorbs 
le surplus de son temps, on doit reconnaitre que L. Devillers exertfa 
une grande et heureuse influence, non seulement a Mons et dans le 
Hainaut, mais merae au dehors de la province. Sans devoir s’dtaler 
bruyamment, le travail intellectuel sbrieux et persdverant possdde 
une vertu qui feeonde et finit par avoir une repercussion profitable 
dans les milieux ou il se produit. 

L’action de Leopold Devillers s’etendit progressivement. Elle 
s’exerga d'abord pres de ses concitoyens dans des conditions modestes, 
il est vrai, mais qui ne manqucrent pas d’efficacite. Ses premieres 
publications, inserees dans des journaux de la vil le, contribubrent a 
repandre le gout de Fhistoire locale dans differentes classes de la 
population. Sans doute, des ecrivains distingues et erudits, tels le 
baron de ReifFenberg, Chalon, Ad. Mathieu et d’autres, l’avaient 
precede dans cette voie, mais L. Devillers eut l’heureuse inspiration 
de debuter par des sujets qui devaient surtout interesser les Mon- 
tois. C’etait, d’ailleurs, l’epoque ou disparaissaient successivement les 
survivants de la generation qui avait connu les institutions reli- 
gieuses et civiles de Fancien regime, ainsi que les derniers vestiges 
des constructions renversees par les revolutionnaires fran^ais. On en 
evoquait encore le souvenir. Aussi les notices sur la procession de 
Mons, les anciens monuments de la viile, la collegial e de Saihte- 
Waudru, les eglises paroissiales, furent-elles lues avec aviditd dans 
les journaux qui en insbraient des extraits. 

Avec la participation de Felix Hachez, Fun de ceux qui secon- 
dment le plus Leopold Devillers, il fit paraitre, dans le Veritable 
Almanack du Hainaut , des notices concises mais exactes sur le 
vieux Mons, qui interess6rent le public aux investigations sur Fhis- 
toire locale. 

La fondation du Cercle areheologique de Mons, en 1850, lui 
donna occasion de specialiser son action, sans pourtant la restreindre. 
Crbd, organise, et surtout dirige par lui, il ne cessa de concourir 
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au but que lui-meme avait, des sa jeunesse, assigne a toute sa 
vie: «travailler a I’histoire politique, litteraire, artistique, scien- 
tifique et religieuse du Hainautet en particulier a cclle de la 
ville de Mons.» 

Se rendant exactement eompte que ce labeur etait trop considerable 
pour un seul, il appela a y collaborer ses compatriotes studieux. 
Sa voix fut entendue et autour de lui resterent groupes dans le 
m&ne sentiment des travailleurs qui se mirent courageusement a 
la besogne. 

Pendant cinquante-quatre annees, Leopold Devillers ne cessa de 
s’attacher a assurer la vitalite et la prosperity de son Cercle. II 
s’identifia avec lui au point de s’occuper non seulement de la direction 
scientifique, mais encore des plus infimes details de son administration 
matdrielle. Rien ne se lit sans lui. Hatons-nous de constater qu’il 
ne fut jamais un maitre autoritaire et que son absolutisme ne visait 
nullement au commandement, mais bien a accomplir par liii-m£me 
des besognes dont plusieurs de ses collogues avaient aceepte la 
charge. 

Bon, encourageant et serviable, 3e president-fondateur du Cercle 
archeologique donna constamment a ses collaborateurs des temoi- 
gnagnes de devouement, de sollicitude, de desinteressement et 
d’abn^gation. 

II me sera permis de repdter ici les paroles que je lui adressais 
au jour memorable de la celebration du einquantenaire du. Cercle, 
le 25 novembre 1906 : « Le Cercle archeologique a vecu pendant 
cette periode deja longue en vous et par vous. Non seulement vous 
avez encourage et guide tous vos collegues qui debutaient dans les 
recherches historiques, mais oublieux de vous-m&ne, vous avez 
derobe a vos travaux personnels de longues heures a revoir leurs 
manuscrits, a rectifier leurs erreurs, a completer leurs notices par 
des investigations supplementaires. 

» Non content de cela, M. Devillers n’a pas laisse publier une 
seule page de nos 35 volumes d'Annales et de six series de Bulletins 
sans en revoir soigneusement les epreuves. 

> Son influence, son action n’ont cesse un seul instant de vivifier 
notre soeiete. Elle lui doit sa vitalite, ses succes, sa prosperity. 

»En parcourant nos publications..., j’ai ete frappe de constatef 



avec quelle constante regularity se continuaient les travaux de la 
societe. Que d’associations telles que la ndtre ont eu a traverser 
des periodes de somnolence et de lassitude! La maladie du som- 
meil n’a jamais atteint le Cercle archeologique, et pendant ses 
cinrjuante annees, on retrouve dans son ceuvre Fempreinte de resprit 
de son president laborieux et perseverant. ! » 

Sans etre aussi preponderate qu’au Cercle archeologique, Fin- 
flu enee de L. Devillers s’exerqa utilement dans les autres societes 
scientifiques cle la ville de Mons, a la Societe des sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut, dont il devint membre effect if cn 
1858 et y remplit pendant plusieurs annees les charges de biblio- 
tliecaire-arcbiviste et de secretaire. Sa competence reconnue le ft 
designer a diverses reprises comme membre du jury dans les con- 
cours relatifs aux questions d’histoire; ses appreciations, toujours par- 
faitement motivees, etaient accueillies avec favour par ses collogues. 

A la Societe des Bibliophiles beiges, qui l’avait admis dans son 
sein le 19 fevrier 1871 et Fappela a la vice-presidence, il apporta 
une cooperation importante, non seulement en donnant ses soins a plu- 
sieurs publications notables, mais en outre en aidant de ses conseils 
experimentes, les editeurs d’autres volumes et en revoyant les 
epreuves. 

En dehors de la ville de Mons, ce fut a FAcademie royale d’Archbo- 
logie de Belgique, a laquelle il s’interessa plus specialement, qu’il 
'donna le concours de son active influence. 

Nomme correspondant en 1856, membre honoraire en 1896, il 
contribua au soutien et an relbvement de cette eompagnie k une 
epoque critique de son existence. Ainsi que Fa rappele le general 
Wauwermans, dans son memoire sur le Cinquantenaire de V Aca- 
demic, les dernibres annees de la presidence du docteur de Kerckhove 
marqubrent une situation difficile, Fexistenee rnbrne de FAcadbmie 
sembiait compromise. Il fallait une volonte energique pour reagir 
et donner une nouveile impulsion a cette association. M. Legrand 
de Reulandt, en acceptant la charge de secretaire, assuma la delicate 
mission de lui infuser une vie nouveile. Il voulut que FAcademie 
conserva son caractbre destitution nationale, sans se restreindre 
a une seule province, et, dans cette conception, il fit appel au 
concours des travailleurs de tout le pays. Leopold Devillers y apporta 
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one collaboration active et devoue pendant de nombreuses annees. 

Nomme, par arrete royal du 3 avril 1872, membre correspondant 
de la Commission royale des Monuments, il acquit en peu de temps, 
au Comite provincial du Hainaut, une legitime influence et prit a 
coeur de concourir a la realisation de sa mission en s’efForqant d’as- 
surer la conservation et la restauration de nos anciens monuments 
et la sauvegarde des oeuvres d’art, Des notices doeumentes sur 
plusieurs edifices de la province, sur des objets d’un interet artis- 
tique lui permirent d’en faire apprecier le merite; par ce moyen 
,et, souvent sur son initiative, de vieilles constructions que rotate 
les autorites locales avaient resolu de faire disparaitre, echapperent 
a la destruction et, convenablement restaurees, sont aujourd’hui 
encore remarquees par les touristes et les amis des arts. A la 
fin de sa carri6re, il signala au Comite des monuments Fetat lamen- 
table dans lequel on laissait le curieux pont roman de Montignies- 
Saint-Christophe et sa demarche provoqua Fadoption des mesures 
necessaires pour amener la restauration de ce monument, Fun des 
plus remarquables de notre pays. 

Son action ne fut pas moins profitable a la sauvegarde des oeuvres 
artistiques. Il usa de toute Fautorite que lui avaient acquise ses 
connaissances pour empecher leur enlevement au profit de eollec- 
tionneurs ou de brocanteurs etrangers, tout au moins s’efforqa-t-il 
,d’en -obtenir soit la possession, solt le depot dans des collections 
montoises. Il les achetait lui-meme de ses deniers ou les faisait 
acquirir par un musee. 

Le mouvement qui, a la suite de notre revolution nationale, orien- 
tal les efforts de nombre d’esprifcs cultives vers les investigations 
du passe, permit a la Societe des Beaux-Arts et de literature de 
Gand, d’organiser en septembre 1858, un Congr^s artistique et 
arebeologique en cette ville. Avec Th. Lejeune, Fun de ses premiers 
collaborateurs et historien de merite, L. Devillers participa a ses 
travaux, voulant prouver que le Hainaut prenait sa part dans les 
etudes historiques; il y eommuniqua, avec une grande modestie, une 
notice jntitulee: Annates de la construction de Vdglise de Sainte- 
Waudru, d Mons. 

Plus tard, lorsqu’en 1885, FAcademie d’Archeologie de Belgique 
prit Finitiative de la creation d’une Federation des Soeietes d’Ar- 
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clieologie et d’Histoire, on le trouve parmi les premiers adherents 
a ce projet. Aux deux congres qui se reunirent a Mons, en 1894 
et 1904, une des presidences lui fut a juste titre attribute. 

Leopold Devillers exerca une action plus immediate, surtout apres 
la fondation du Cercle areheologique montois, sur la plupart des 
personnel qui s’adonnerent a des travaux concernant 1’ancien Hai- 
naut. Elle fut d’une haute utilite et contribua pour une large part 
a relever le niveau scientifique dans la province. 

Si, sous l’impulsion d’un sentiment patriotique qui poussait aux 
reconstitutions du passe, un group© d’hommes s’etaient preoccupes 
de recherches locales, la plupart manquaient de preparation et ^ex- 
perience et arrivaient a publier sur le Hainaut des compilations 
indigestes depourvues de toute idee de critique et souvent de toute 
forme litteraire. 

Avec une abnegation qu’il importe de meitre en relief, Leopold 
Devillers se pr£ta pendant toute sa carriere a aider ces ecrivains 
de ses conseils, a lour marquer la route a suivre, a les diriger 
dans leurs recherches. Bien plus, ii lui arriva frequemment de com- 
pleter lui-meme les notices qu’on lui communiquait et de reetifler 
des details inexacts. 

A le voir, dans ses relations quotidiennes, toujours pr6t a rendre 
service, a s’employer aux recherches d’autres, Jaissant prendre de 
son temps sans temoigner la moindre impatience, on aurait pu croire 
qu’il avait des loisirs. 

Toujours soucieux d’assurer aux publications historiques une tenue 
typographique irreproehable, il assumait avec une reelle satisfac- 
tion la charge de corriger les epreuves des historiens du Hainaut. 

Son influence s’exerga encore par la correspondance considerable 
qu’il entretint avec les savants beiges et etrangers, avec les nom- 
breuses personnes qui s’adressaient a lui pour obtenir des rensei- 
gnements, des documents, pour reclaimer des recherches speciales. 
A tous, amis et inconnus, Leopold Devillers repondait apres s’etre 
livre a des investigations personnelles parfois ardues pour leur 
donner satisfaction. C’etait un bonheur pour lui de pouvoir leur 
adresser des renseignements aussi complets que possible. 

Son obligeance extreme etait rehaussee par de nobles et belles 
qualites entre lesquelles brillait une grande affabilite et une bonte 
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inepuisable. Aussi avait-il conquis de nombreuses et fideles amities. 

Son caractkre pacifique et conciliant repugnait aux discussions 
personnelies et agressives. II temoigna toujours de la repulsion pour 
ces appreciations critiques ou Ton tangait vertement des publications 
bistoriques de mediocre valeur. Tout en deplorant Pinsuffisance de 
recherches chez des auteurs trop presses de publier des notices 
incompl&tes, il finissait par admettre qu’un travail historique, si 
defectueux fut-il, offrait neanmoins une certaine utilite. 

En une circonstance^ L. Devillers fut amend a intervenir. Un 
digne ecclesiastique avait fait imprimer, en 1861, des Recherches 
historiques sur le milage de Baudour . II se trouva un jeune vicaire, 
— cet age est sans pitie — , pour publier une critique s’attaquant 
au style de P auteur sous le titre : Le jparalonnerre litteraire ou 
quelques mots sur I’histoire de Baudour de M. Vabbe L.-A.-J. Petit . 

Trbs emu de ce procede, redoutant de voir son prestige paroissial 
compromis, le cure Petit se rendit chez Leopold Devillers. Celui-ei 
consola Pccrivain, le reconforta et se chargea de faire paraltre 
une riposte energique a cette critique. Get opuscule de quelques 
pages ( l ), non signe, fut bien accueilli et detruisit la mauvaise im- 
pression causee par une plume ironique. Le cure Petit voua des 
lors au savant qui l’avait defendu une ami tie profonde. 

En retranqant dans les pages precedentes les merites de Phomme 
d’etude et du savant, nous avons eu dejii a mettre en relief le carac- 
tere et les nobles qualites qui le distinguaient. Simple et modeste, 
tel . il Petait au debut de sa carrikre, tel il le resta toute sa vie 
alors que de legitimes et de nombreux succ&s, des distinctions honori- 
fiques justement decern ees etaient venus recompenses ses travaux 
historiques. Toujours il conserva cette bonhomie toute cordiale qui 
lui gagnait les coeurs de tous ceux qui Papprochaient. 

Catholique autant par conviction que par tradition, il eut la bonheur 
de vivre de la vie familiale intime avec une compagne comprenant 
et appreciant sa vocation, une fille, des petits-enfants qui Pentouraient 
d’une affection profonde. La bonte qui debordait de son coeur rayonnait 
autour de lui et s’exerga plus specialement pendant plusieurs annees 

(1) Il est intitule: A V auteur du Paratonnerre litteraire . Mons, Henri 
Thiemann, in-32° de 11 p. 
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dans les fonctions de membre de la Commission des hospices et 
du Bureau de Bienfaisance et, en dernier lieu, au Comite de patronage 
des habitations ouvrieres et au Comite institue pour rallocation 
des pensions de vieillesse. 

Dans cette laborieuse existence que nous Tenons de retracer, 
un fait emerge fortement, c’est le sentiment d’unite qui n’a cesse 
de le guider avec une remarquable perseverance a la realisation du 
but qu’il s’etait assigne des ses premiers ans: travailler a reeons- 
tituer dans son entiere verite les Annales du Hainaut et plus spe- 
cialement de la ville de Mons. 

Cette unite de vue dans 1’ orientation de ses etudes, cette tenacity 
perseverante dans son action permirent a Leopold Devillers d’accom- 
plir ce labeur tellement considerable qu’on se demande comment 
un homme seul a reussi a realiser une pareilie tache. 

La carriere si remplie de Leopold Devillers montre comment 
une volonte energique, un but nettement determine et un travail 
quotidien finit par aboutir a des resultats etonnants. Lui qui avait 
eu a vainere, par ses efforts personnels, les difficulty d’un debutant 
dans une route peu frayee, qui avait du se former sans maitre, ii 
est parvenu a s’elever dans les hauteurs de la science historique 
& un tel degre qu’il restera par ses publications ■ le premier, le 
plus fecond et le plus eminent des historiens du Hainaut au xix e 
siecle. 


Ernest Matthieu. 



Discours prononce par M. Ernest Matthieu, 
aux funerailles de M. Leopold Devillers, 
le 26 mai 1910 


Messieurs, 


La Commission royale des Monuments et l’Academie royale d’ar- 
chdologie de Belgiqne m’ont donne la mission de les representer 
en cette douloureuse cerdmonie. Ces institutions seientidques perdent 
en Leopold Devillers un eollaborateur eminent et devoue. Sa vie 
s’est ecoulee toute entidre en cette ville de Mons ou il naquit 
le 15 juillet 1830 et jusqu’a ses derniers jours elle fut marquee 
d’u'n incessant labour. II dtait le survivant de cette pleiade de 
travailleurs modestes qui, il y a une cinquantaine d’annees, remirent 
en honneur dans la capitale du Hainaut les etudes historiques. 
Son intelligence dclairee lui lit trouver par des observations per~ 
sonnelles mais laborieusement meditees le fil conducteur, la methode 
sure et scientiflque qui ne cessa de le diriger dans ses innom- 
brables publications. Jeune encore, les connaissances etendues qu’il 
s’etait acquises en avaient fait le centre de ce mouvement reno- 
vateur d’investigations serieuses sur les annales et les institutions 
de notre province. Non content de s’appliquer par lui-mdme a ces 
recherches avec cette perseverante tenacite qui fut une des carac- 
tdristiques de son existence, il se plut a encourager ceux qui 
partageaient ses gouts, a les guider, k les seconder, faisant abne- 
gation de lui-meme pour les aider avec une bonte, une affability 
telle qu’il semblait etre 1’ oblige lorsqu’on venait demander a son 
experience et k sa science si complete des conseils au sujet d’un 
travail relatif a l’histoire de Mons ou du Hainaut. 
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Independamment des travaux d’archiviste dont on vient de vous dire 
toute rimportance et tout le merite, des notices sur plusieurs de 
nos anciens monuments n’avaient pas tarde a signaler Leopold 
Devillers a Inattention. Un arrete royal du 3 avril 1872 le nomraa 
membre eorrespondant de la Commission royale des Monuments. 
Sa collaboration aux travaux du Comite provincial du Hainaut fut 
active, feconde et incessante; nos vieux edifices trouverent en lui 
un defenseur eclaire et on doit a son lieureuse initiative la con- 
servation et la restauration de monuments que des esprits nova- 
teurs avaient projete de faire disparaitre. Que d’oeuvres d’art, que 
de documents ieonographiques, sa sollicitnde toujours en eveil a 
reussi a nous conserver! 

L’Academie royale d’Archeologie de Belgique dont il etait membre 
depuis 1’annee 1856 obtint de lui une collaboration precieuse spe- 
cialement pendant une periode de crise comme en traverse en certain 
temps nos societes savantes. Leopold Devillers, il est vrai ; ne connut 
jamais dans sa carriere si bien remplie, ces heures de lassitude 
et de deeouragement. Son exemple autant que le reconfort de ses 
conseils bienveillants avaient le don de relever les defaillances. 

Retenu par ses fonctions judiciaires, M. le president de la Socidtd 
des Bibliophiles beiges ne peut remplir le devoir de rappeler ici 
le concours actif que n’a cesse de lui donner son infatigable vice- 
president. Nomme membre en 1871, il accepta la charge d’editer 
trois des plus importantes publications de cette societe: les Par - 
ticularites sur Jacqueline, duchesse de Baviere, 2 e partie, le Car- 
tulaire des rentes et cens dus au comte de Hainaut de 1265 ct 
1286 , en 2 volumes, et les Bans de 'police de la ville de Mons 
du XIIP au XV e sidcles. Sa participation aux travaux de cette asso- 
ciation ne se limita pas a cette taehe deja considerable, car il 
assuma la mission toujours delicate de reviser soigneusement les 
productions de ses collbgues. 11 savait la poursuivre avec cette bonne 
et sympathique simplicity qui lui valut de si ardentes amities. La 
Societe des Bibliophiles comprend vivement toute Tetendue du deuil 
qui vient la frapper. 

Qu’il me soit permis d’aj outer k ces temoignages de gratitude 
que j’adresse au nom de nos institutions scientifiques k notre regrette 
coll&gue, une expression personnelle deprofonde reconnaissance pour 
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celtii qui pendant trente-cinq ans a bien voulu me servir de maitre et 
de conseiiler dans un domaine ou il a excelle et pour la constante 
amitie qu’il m'a si cordialement accordee. 

Et maintenant, veuere collegue, nous allons accompagner yotre 
depouille mortelle dans cette imposante collegial e de Sainte-Waudru 
dont, avec une predilection marquee, vous avez aime a faire revivre 
Fhistoire et a faire ressortir les splendeurs. C’est a cet edifice 
et a l’illustre corporation qui l’a eleve que yous avez, d6s 1849, 
consacre votre premiere notice, toute modeste brochure, et la mort 
est venue vous arreter dans vos investigations pour Fachevement 
de Fimportant recueil des Chartes du chapitre de Sainte-Waudru l 

Le travail fut l’honneur de votre carriere feconde. Seule la mort 
put vous arracher a un labeur perseverant. 

. Elle nous enleve un maitre savant, un collaborateur precieux', 
un ami fidele et devoue. En nos coeurs, cher et venere collegue, 
vivra le souvenir de votre constante affection, vos oeuvres vous 
assurent l’immortalite ! 



SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 5 FEVR1ER 1911 


La seance s’ouvre a 1 1/2 heure, sous la presidence de M. le 
chanoine van den Gheyn, vice-president . 

Sont presents: MM, Fernand Donnet, secretaire ; Geudens, trd~ 
sorter; Be Ceuleneer, van der Ouderaa, Rooses., Hymans, Kints- 
schots, Saintenoy, president Blomme, R, P. van den Gheyn, Stroo- 
bant, D r van Doorslaer, Comhaire, Willemsen. 

Le proces-verbal de la seance du 4 decembre 1910 est In et 
approuve. 

Apres discussion, dix candidatures sont definitivement admises, pour 
les cinq sieges vacants de membre correspondent regnicole. 

La seance est levee a 2 heures. 


Le Secretaire , 
Fernand Donnet, 


Le President , 
chanoine van den Gheyn. 



SEANCE DU 5 FEVRIER 1911 


La seance s’ouvre a 2 heures, sous la presidence de M. le chanoine 
van den Gheyn, vice-president. 

Sont presents: MM. Fernand Bonnet, secretaire; Geudens, tre - 
sorier; Be Ceuleneer, van der Ouderaa, Rooses, Hymans, Kints- 
schots, Saintenoj^ president Blomme, R. P. van den Gheyn, Stroobant, 
B r van Boorslaer, Comhaire, Willemsen, membres titulaires ; Bilis, 
Casier, Hulin,- Coninckx, Hasse, membres correspondants regnicoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion : MM. de Witte, 
president ; le vicomte de Ghellinck Yaernewyck, chanoine van Caster, 
Bergmans, Soil de Moriame, membres titulaires; Paris, membre 
correspondant regnicole; baron de Borchgrave, membre honoraire 
regnicole. 

Le proees-verbal de la seance du 4 decembre est lu et approuve. 

Aux vo3ux qui ont ete transmis a S.M. leRoi en faveur du reta- 
blissement de la sante de S. M. la Reine, la reponse telegraphique 
suivante a ete faite: 

Monsieur Fernand Bonnet , 

secretaire de V Academic royale d J Archeoiogie de Belgique, 

Anvers, 

Le Roi m’a chargd de vous remercier vivement ainsi que tous 
les membres de l’Academie royale d ? Archeoiogie de Belgique, des 
sentiments de devouement que vous lui avez exprimds en leur nom. 
Sa Majeste a ete particulierement touchee des voeux formes par vos 
honorables collegues et par vous pour le retablissement de la reine. 

Le Ministre de la maison du Roi . 
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Le secretaire donne connaissance d’une lettre de M. De Geuleseer, 
qui remercie PAcademie pour sa nomination a la vice-prdsidence. 

Une proposition d’echange de publications, faite par la Societad 
de estudios Almerienses est aeceptee. 

M. Donnet donne lecture du rapport qu’il a redige en sa qualite 
de secretaire et de bibliotliecaire. M. Geudens, tresorier, rend 
compte de sa gestion pendant l’exercice 1910. Ces deux rapports 
seront inseres dans le Bulletin. 

II est decide d’augmenter le tirage des Annales et du Bulletin de 
50 exemplaires et de faire relier la collection des publications de 
PAcademie qui doit 4tre conservee dans la bibliotheque. 

M. Bonnet depose sur le bureau la liste des publications par- 
venues a la bibliothbque et analyse, en un compte-rendu, les prin- 
cipales d’entre’elles. Ces deux documents seront egalement imprimes 
dans le Bulletin. 

En Pabsence de M. de Witte, indispose, M. le chanoine van 
den Glieyn prend possession de la presidence; il rend hommage a 
son predecesseur et fait des voeux pour le retablissement de sa 
sante. II presente ensuite une analyse du travail qu’il a consacre 
au Mobilier religieux a V&poque de la Renaissance et dans lequel 
il s’insurge contre Pexclusivisme et le vandalisme, dont les meubles 
de cette epoque ont ete victimes ; il preeonise des mesures qui pour- 
ront faire valoir les qualites artistiques des productions qui, sous 
Pinfluence de ce style, ont ete placees, surtout au pays fiaanand, 
dans presque toutes nos eglises, Ce travail parattra dans le Bulletin. 

M. Geudens presente ensuite une analyse detail lee de tons les 
Droits fiscaux dont jouirent, dans le quartier d’Anvers, les dues 
de Bourgogne. Il fournit de nombreuses indications sur leur origine, 
leur importance et leurs modifications. Cette etude sera reservee 
aux Annales. 

Dom Berli&re 0. B. a envoye la biographie qu’il a consacree 
a la memoire du chanoine Victor Barbier. L’impression dans le 
Bulletin est votde. 

La seance est levee a 3,45 heures. 


Le Secretaire , 
Fernand Bonnet. 


Le President . 
Chanoine van den Gheyn. 
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> Liste des publications parvenues a l’Academie pendant' les mois 
de fevrier et mars 1911 


1° HOMMAGES D’AUTEURS. 

Georges Hasse. Les vers dans I’argile de Boom. Les- tarets dans 
le pliocene a Anvers. 

Id., Sables noirs dits miocenes bolderiens. 

Id. Quelques notes stir les forts do Stabroeek, Broechem, 
Massenhoven, Oeleghem, etc. 

Id. Les brulots de Giannibelli. 

Y te de Ghellinck Vaernewyck. Rapport sur le congres archeolq- 
gique d’Avignon. 

Emile Dilis. La question des assurances contre incendie a Anvers 
au xvii e siecle. 

Jos. Berthele. Epbemeris campanographica 1, 2, 3, 4, 6. 

! Id. Identification toponymique de deux anciens cime- 
tieres des environs de Montpellier. 

Id. La voie domitienne d’Ambrussum au forum Domitii. 
Sophus Bogge. Der runenstein von Rok. 

D r Louis Hissette, La halle de Diest. 

Comte G. N. Plunkett. The Cretan excavations. 

D r G. van Doorslaer. U ancienne industrie du cuivre a Malines. 
Juan A. Martinez de Castro. Protohistoria dela actual provincia 
de Almeria. 

D. Ursmer Berliere. 0. S. B. Le chanoine Victor Barbier. 
Fernand Bonnet. Compte-rendu analytique. Decembre 1910 et 
Janvier 1911. 

Rapport sur Texercice 1910. 

Ernest Matthieu. Une erreur historique. La pretendue institution 
des grands baillis de Hainaut par le comte 
Guillaume I. 
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2° ECHANGES. 

Bruxelles. Commissions royales d’art et d’archeologie. 

Bulletin. 48 e annee. N os 11 et 12. 

Id. Societe royale beige de geographic. 

Bulletin. 34 e annee. N os 5 et 6. 

Id. Acadernie rojale de Belgique. 

Olasse des lettres et des sciences morales et politiques? 

et elasse des beaux-arts. 

Bulletin 1910. N 08 11 et 12. 

Annuaire 1911. 

Id... Academic royale de medeeine de Belgique. 

Bulletin. IV e serie. Tome XXIV. N os 10 et 11. Tome 
XXV. N° 1. 

Id. Les missions beiges de la Compagnie de Jesus. 
Bulletin mensuel. 13 e annee. N° 3. 

Louvain. Analectes pour servir a Thistoire ecclesiastique de la Bet- 
gique. 

3 e serie. Tome VI. 4 e livr. 

Gand. Societe d’histoire et d’archeologie. 

Inventaire archeologique de Gand. Fasc. LIII et LIV. 
Bulletin. I9 e annee. N° 1. 

Id. Koninklijke Vlaamsche Acadernie voor taal- en letterkunde. 
Verslagen en mededeelingen. December 1910-Januari 1911. 
Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

14 e ,afinee. N° 12. 

Mons. Cercle archeologique de Mons. 

Annales. Tome XXXIX. 

Bulletin des seances. 7 e serie. l r bulletin. 

Paris. Societe de Saint-Jean. 

Notes d’art et d’archeologie. 23 e annee. N os 1-2. 

•Id. Repertoire d’art et d’archeologie. 

1910. 3 e .trim. 

Id. Les marches de TEst. 

2 e annee. N° 11. 

Id. Revue des curiosites revolutionnaires. 

J e annee. N 08 3 ; 4 et 5, 



Paris. Institut catholiqne de Paris. 

Bulletin. 2 e annee. N 03 2 et 3. 

Clermont-Ferrand. Academie des sciences, belles-lettres et arts. 
Bulletin historique et scientiflque de T Auvergne, 
serie. 1910. N° 10. 1911. N° 1. 

Montpellier. Academie des sciences et lettres. 

Bulletin mensuel. Fevrier et mars 1911. 
P&rigueux. Societe historique et archeologique du Perigord. 

Bulletin. Tome XXXVIII. 1® livr. 

Lyon. Bulletin historique du dioc6se de Lyon. 

12 e annee. N° 68. 

Londres. Society for nautical research. The mariner’s mirror. Vol 1. 
N° 1. 

Id. The royal archaeological Institute of Great Britain and 
Ireland. 

The archaeological journal. Vol. LXVII. N° 268. 
Treves. Westdeutschen Zeitschrift fur geschichte und kunst. 

Romisch germanisches Korrespondenzblatt. Jahrg. III. 
Hanovre. Verein fur geschichte und altertumer der herzogtumer 
Bremen und Berlin. 

Zeitschrift des historischen Vereins fur Nied&rsachsen. 
Jahrg. 1910. I, 2 , 3, 4 H. 

Strasbourg. Gesellschaft zur forderung der Wissenschaften, des 
aekerbaues und der kiinste im unter Elsass. 
Monatsbericht. XLIV band. Heft n ,rs 4 & 5*. 

Bonn. Verein von altertumsfreunden im Rheinlande. 

Bonner Jahrbiicher. Heft 119. II, III. 

Bericht der provinzialkommission fur denkmalpdege und der 
altertums und geschichtsverein. 1908-1909. 

Graz. Historische verein fiir Steiermark. 

Zeitschrift. VIII Jahrg, 3 & 4 heft. 

Kolozsvar. Travaux de la section’ numismaiique et archdologique 
du musee national de Transjdvanie. 1911. II. 1. 
Zurich. Anzeiger fiir Sehweizerische altertumskunde. 

XII band. 1910. 3 Heft. 

Palma. Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti. Febrer-Mars de 1911, 
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Almeria. Revista dela Sociedad de estudios almerienses. 

Tomo I. Cuad VIII. Tomo II. Cuad I. 

Lerida. Butlleti del centre excursionista de Lleyda. 

Any III. Juriol-Setembre 1910. 

Madrid. Revista de archivos, bibliotecas y nmseos. 

Ano XIV. Nov.-Dic. de 1910. 

Batavia. Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen. 

Tijdschrift voor indische taal-, land- en volkenkunde. Deel 
LII. Afl. 3-6. 

Verhandelingen. Reel LVIII et LIV. l e stuk. 

Lahore. Annual progress report of the superintendent of the Archaeo- 
logical survey. Northern circle. 1909-1910. 

Montreal. Numismatic and antiquarian Society. 

The Canadian antiquarian and numismatic journal, 3° ser. 
Vol. VII. N° 4. 

Parahyba. Re vista do Instituto historico e geographico parahybano. 
Anno I. Vol. 1. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

Geneve. Thury, Baumgartner & C°. 

N° 91. Catalogue de periodiques a prix r&duit. 

Leipzig. Carl Beck. Katalog n° 15. 

Die Alpen. 

Id. Karl. W. Hiersemann. Katalog 389, 379 et 390. 

Kunst und Kunstgewerbe des klassischen Altertums. 
Muhammedanische Kunst. 

Florence. Leo S. Olschki. 
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Compte-rendu analytique des prineipales publications parvenues 
a la bibliotheque pendant les mois de fevrier et mars 1911 


Messieurs, 

Vous vous sonviendrez peut-etre, qu’il n’y a pas bien longtemps, 
je yous ai rendu compte d’un travail que M. George C. Druce avait 
consacre, dans The Archaeological Journal , au crocodile et a sa 
representation symbolique dans la sculpture du moyen age. « The 
royal archaeological Institute of Great Britain and Ireland », dans 
le dernier fascicule de ses publications, ( The Archaeological Jour - 
nal, decembre 1910), a accueilli une nouvelle etude du mEme auteur 
consacree cette fois a The amphishaena and its connexions in 
ecclesiastical art and architecture . L’amphibEne est un animal fan- 
tastique, dont on retrouve la trace dans les antiques bestiaires; c’est 
une espEce de dragon, ordinairement ailE, parfois muni de pattes, 
et dont la earacteristique est d’etre date d’une seconde tete qui 
se dresse k Textremite d’une queue plus ou moins longue. L’auteur 
croit que le reptile qui a servi primitivement de modele k la crea- 
tion de ce type fantastique est une espEce de lezard sans pattes, 
k l’apparence d’enorme ver, qui possede la singuliere faculte de 
pouvoir se mouvoir en avant ou en arrive, comme s’il avait en 
realite deux tEtes. Quoiqu’il en soit, l’airqahibEne fut une des crea- 
tions que les sculpteurs du moven kge se plurent a prodiguer dans 
la riche faune dont ils enriehirent les chapiteaux des colonnes, 
les ecoingons des portes, les culs-de-lampe muraux, les cuves des 
fonts baptismaux, les misericordes des stalles. De nombreuses repro- 
ductions photographiques permettent de s’initier aux diverses Evolu- 
tions que suivit ce type animal si decoratif et si caraetEristique . 
Les miniaturistes aussi 1’adoptErent, et on le retrouve parmi les 
riches enluminures des manuscrits les plus anciens. 

11 ne vous Etonnera guEre, Messieurs, si j’appelle votre atten- 
tion sur une publication campanaire, et il vous Etonnera encore 
jnoins si je souligne Timportance dans cet ordre d’idees du receuil 
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que vient de nous envoyer noire collegue, M. Jos. Berthele. Sous 
le titre de Ephemeris Campanographica , il publie trimestriel le- 
nient une revue, dans laquelle il reunit tous les renseignements 
qu’il peut recueillir au sujet, non seulement des cloches anciennes, 
mais encore de celles qui, de nos jours, sortent des diverses fon- 
deries. Ce sent des notices descriptives, concernant de venerables 
cloches gothiques, telles celle de Marines, de Chantelaux, de Tou- 
rettes ou d’ailleurs encore; des renseignements pulses dans les 
archives des families des saintiers et notamment des Cavillier; des 
indications relatives aux decouvertes de cloches cachees, aux textes 
campanaires anciens, aux clochettes du hetail, etc.; enfin, une revue 
relatant tous les evenements qui, chaque jour, se produisent et qui 
ont rapport aux cloches: benedictions, refontes, ventes, achats, voire 
meme concours de carillons. Ceux qui s’interessent aux questions 
campanalogiques, et ils sont nombreux, pourront, grace au recueil 
de M. Berthele, s’initier a nombre de questions archeologiques, 
pleines d’interet et en meme temps se tenir au courant des petits 
evenements qui, chaque jour, dans ce domaine, surgissent, un peu 
partout, mais surtout dans les diverses provinces frangaises. 

Apres avoir reconstitue le passe industriel et artistique des 
Waghevens, des Van den Eynde et des Van den Gheyn, notre 
confrere M. le D r van Doorslaer elargit le cercle de ses etudes 
et s’occupe, cette fois, de YAncienne Industrie du cuivre ct Malines . 
Les notes qu’a mises a sa disposition le venerable archiviste M. Her- 
mans, lui permettent de donner sur ce sujet les plus minutieux 
details. La fonderie du cuivre fut toujours en honneur a Malines. 
Elle s’implanta probablement vers le milieu du xm e siecle, se 
developpa considerablement jusqu’au xvi e siecle, et apr6s des peri- 
peties diverses de prosperity et de revers, s’est maintenue jnsqu’a nos 
jours. Englobes dans la puissante eonfrerie de Saint-Eloi ou des for- 
gerons, les fondeurs furent astreints a toutes les prescriptions qui 
reglementaient la vie corporative et commerciale de ces artisans. 
Des r&glements speciaux intervinrent cependant plus tard et impo- 
serent, au point de vue du travail et de Pemploi de la mature 
premiere, une reglementation qui avait surtout pour but de sauve- 
garder la qualite et la perfection des produits de la fonderie metallique. 
Aprks ces considerations g6nerales, M. van Doorslaer s’occupe plus 
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specialement des categories principales d’industriels qui ont travaille 
le euivre, c’est-a-dire des fondeurs de canons, de cloches, de iaiton 
et des batteurs de cuiyre. II a deja termine la parti e qui se rap- 
porte aux premiers, et fait connaitre, dans tous ses details l’histoire 
de la fonderie de canons, qui fut un moment si prospere a Malines. 
II esquisse la biographie des principaux fondeurs, enumere les tra- 
vaux qu’ils aceomplirent et decrit les rares pieces sorties de leurs 
creusets qui sont parvenues jusqu’a nous. Les monographies des 
autres categories de fondeurs, completeront bientot cet interessant 
trayail d’ensemble. 

Fernand Donnet. 

Anvers, o few'ier 1911 , 



Sur la date de quelques oeuvres 

DU 

Mattre de Flemalle 

(Resume d’une communication orale de M. Georges Hulin). 


On sait que ce nom fut donne, par M. de Tschudi, a 1’auteur 
inconnu de tout un groupe de peintures etroitement apparentees 
entre elles, et dont Tune, aetuellement conserve© au musee Staedel, 
a Francfort, provient de l’ancien prieure de Flemalle, pres de Liege, 
C’est un grand diptyque representant a l’interieur, sur Tun des 
volets, la Vierge debout, avec UEnfant; sur l’autre, la sainte 
Veronique. La face exterieure du volet mobile represente, en grisaille, 
la Sainte Trinite. 

Les affinites que presente cet artiste avec Rogier van der Weyden 
avaient porte M. de Tschudi a conclure qu'il devait dtre un con- 
temporain de eelui-ci, un peu plus jeune et influence par luL 
Se basant sur ces conclusions, M. Hulin avait, en 1902, propose 
de reconnaitre dans le « Maitre de Flemalle » Jacques Daret , qui 
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fut le condisciple de Rosier dans Patelier de Robert Campin. — 
Mais depuis, il reussit a identifier de fagon indiseutable, une oeuvre 
authentique de ce dernier: trois panneaux de retable, executes en 
1434, pour Jean du Clercq, abbe de Saint-Yaast, a Arras. Quoique 
trbs voisins du Mciitre de Fldmalle , ces panneaux ne sont pour- 
tant point de sa main: ils trabissent un imitateur de son style, 
un eleve. II en resulte que le Maitre de Flemalle doit etre con- 
sidere non comme un contemporain, mais comme un predecesseur 
et de Rogier van der Weyden et de Jacques Daret, et comme ayant 
exerce son influence sur Tun et sur Tautre. II y a done tout lieu 
de croire qu’il est identique a Robert Campin lui-meme, et par 
consequent un contemporain des freres van Eyck. 

Ayant specialement dirige ses recherclxes de ce cote, M. Hulin 
a reussi a etablir que plusieurs des oeuvres du Maitre de Flemalle 
sont, en effet, anterieures a 1432 et meme a 1430. Outre certains 
portraits auxquels il se propose de consacrer une notice speciale, 
tel est le cas pour trois au moms de ses compositions religieuses. 

D’une des oeuvres capitales du maitre, il ne subsiste qu’une 
partie du volet senestre: le Mauvais Larron (musee Staedel, a 
Francfort). L’ensemble du triptyque (une Fescente de Croix) nous 
est connu par une copie du xv e siecle, executee pour l’hdpital 
Saint-Juiien, k Bruges, et conserve© au musee de Liverpool. 

Le tableau original semble s’etre trouve a Bruges, car outre la 
copie brugeoise citde, il en existe encore, dans une eglise de .cette 
ville, une copie libre dans un tableau date de 1500, et attribue sans 
aucune raison a G. van der Meire. Les Heures de Turin conte- 
.naient aussi une copie du panneau central, de la main de l’enlu- 
mineur (probablement brugeois) qui acbeva la decoration de ce 
manuscrit vers 1450. Or, fait plus important, une copie libre de 
,3a mdme Descente de Croix se trouve dans un des feuillets du 
Livre d* Heures de Catherine de Cleves, qui fait partie des collec- 
tions de S. A. le due d’Arenberg. Le portrait de Catherine, que 
ce manuscrit eontient, 3a montre trds jeune, et cette circonstance, 
aussi bien que le costume, confirme la tradition qui veut que ce 
Livre d’Heures ait ete execute k ^occasion de son manage avec 
le due de Gueldre, lequel eut lieu en 1430. — Il faudrait con- 
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clure que le triptyque du Maitre de Flemalle etait anterieur a 
cette date . 

D’autres comparaisons nous amenent a des conclusions analogues 
pour deux autres oeuvres importantes: le triptyque de V Amionciation 
appartenant a la maison de Merode, lequel fut execute pour un 
notable malinois, de la famille des Inghelbreelits, et la Vierge 
provenant de la collection de Somzee , qui est recemment entree 
a la National Gallery a Londres, grace au legs fait par M. George 
Salting. 

L’un et l’autre tableau doivent etre anterieurs a 1432. 

M. Hulin annonce la publication procbaine d’un travail sur cette 
matiere, dans lequel il montrera qu’il faut considerer comme des 
ceuvres peintes dans Fatelier de Robert Campin, par Jacques Daret, 
son apprenti, V Annonciation recemment acquise par le Musee de 
Bruxelles, variante du panneau central du triptj r que de Merode, 
et celle qui se trouve au Musee du Prado , a Madrid. 

Ces diverses constatations viennent corroborer Fhypothese del’iden- 
tite du « Maitre de Flemalle » avec Robert Campin, un contemporain 
des freres de Limboure et des freres van Eyck , duquel heureusement 
la biographie nous est bien connue, grace a la richesse des archives 
tournaisiennes. Toutes ces donnees biographiques ont ete excellemment 
mises en lumiere par M. Maurice Houtart. On sait notamment 
que Robert Campin, fixe a Tournay des 1400, etait ne en 1375, 
tr6s probablement a Valenciennes. Sa femme s’appelait Elisabeth de 
Stockhem. Or Stockhem est le nom d’un bourg situe aux bords de 
la Meuse, un peu en amont de Maeseyck et dont preeisement l’eglise 
a pour patronne sainte Elisabeth. 

M. Houtart rejette avec raison les conclusions qu’on a voulu tirer 
de ce fait relativement a une pretendue origine campinoise de Robert 
Campin. Le fait de son mariage avec une Campinoise n’en demeure 
pas moms curieux, et il parait d’autant plus digne d’attention 
lorsqu’on songe que le Maitre de Flemalle fut le premier peintre 
qui s’appropria les conqu^tes artistiques des freres van Eyck.- M. 
Houtart semble croire qu’on pourrait en inferer quelque chose rela- 
tivement au lieu d’apprentissage de Campin. Mais vers 1390 ou 
1395, il parait tout a fait invraisemblable qu’un jeune apprenti 
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peintre do Valenciennes soit alle etndier son art dans Fobscure 
petite yille de Maeseyck. 

II y a lieu de se demander, au contraire, si ce n’est pas dans 
l’entourage m&me des freres van Eyck, alors cju’ils travaillaient 
pour le due Guillaume de Baviere-Hainaut, que Campin a fait la 
connaissance d’Elisabeth de Stockhem. Precisement son manage, 
reste sans enfants, semble avoir ete tardif. II serait interessant 
de savoir k quelle date, pour la premiere fois, Campin est cite 
comme marie. 



SEANCE DU 4 AVRIL 1911 


La seance s’ouvre a 2 heures, sous la presidenee de M. le chanoine 
van den Gheyn, 'president. 

Sont presents: MM. Fernand Donnet, secretaire; Geudens, treso- 
rier; van der Ouderaa, Saintenoj 7 , Stroobant, D r van Doorslaer, 
Bergmans, R. P. van den Gheyn S. J., vicomte de Ghellinck 
Vaernewyck, Comhaire, Willemsen, president Blomme, baron de 
Borrekens, membres titulaires; MM. Dilis, chanoine Jansen, Hasse, 
Hulin, membres correspondants regnicoles. 

S’excusent de ne pouvoir etre presents a la reunion: MM. De 
Geuleneer, vice-president; Hymans, chanoine van Caster, de Behault 
de Dornon, Soil de Moriame, membres titulaires; Heins, Coninckx, 
Casier, membres correspondants regnicoles. 

Le proees-verbal de la seance du 5 fevrier 1910, est Ju et 
approuve. 

M. le president annonce le deees de M. le comte de Limbourg- 
Stirum, membre honoraire, et de M. Dupont, memhre correspon- 
dant regnicole. M. le vicomte de Ghellinck Vaernewyek veut bien 
se charger de rediger la notice biographique du premier, M. Hasse 
celle du second. 

II est donne connaissance d'une lettre du president du groupe 
des Beaux-Arts, a V exposition de Charleroi, demandant la participation 
des membres de FAcademie, a Fexposition d’art ancien ; d'une lettre 
de M. Soil de Moriame, adressant un appel du mdme genre en 
faveur de Fexposition des aneiennes industries artistiques a Tournai, 
et d'une lettre du Comite des fetes du millenaire normand a 
Rouen, sollicitant la participation de FAcademie a cette solennite. 

M. Donnet donne lecture du compte-rendu analytique des publi- 
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cations, parvenues a la bihliotheque, et communique, la liste complete 
de celles-ei. Ces documents seront inseres dans le Bulletin. 

M. Hymans, etant indispose, sa communication est remise a la 
prochaine seance. 

M. Blomme communique une lettre inedite de Jean Livinius 
et fournit quelques details sur cet erudit, Cette etude paraitra 
dans les Annales. 

M. Hasse fait part de son opinion au sujet de l’age de la barque 
decouverte a Austruweel, dans les travaux des nouveaux bassins. 
II fdurnira a ce sujet une note pour le Bulletin. 

M. Hulin developpe le resultat de ses recherches concernant 
le maitre de Flemalle, qu’il identifie avec Roger Campin, dans 
Tatelier duquel travaillerent, a Tournai, Roger van der Weyden et 
Jacques Daret. 

M. le vicomte de Ghellinck soumet une serie de photographies 
representant des constructions eiviles interessantes, recemment demo- 
lies a Bruxelles. 

M. Saintenoy donne quelques details au sujet de la decouverte 
recente, a Bruxelles, de substructions importantes qu’on croit pouvoir 
attribuer au Steen de la famille Clutincx. 

La seance est levee a 4 heures. 

Le Secretaire, Le President, 

Fernand Bonnet. chanoine van den Gheyn. 
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Liste des publications parvenues a la bibliotlieque pendant les 
mois d’Avril et Mai 1911 


1° HOMMAGES D’AUTEURS. 


Jan Stroobant. Silex tardenaisiens trouves a Weelde. 

Louis Stroobant. Legendes de Weelde. 

Georges Hasse. Un rhinoceros dans l’argile oligocene de Boom. 
Emile Dilis. Collections du chevalier Mayer van den Bergh. 

Catalogue des jetons, medailles, mereaux et mon- 
naies. 

Sir Herbert George Fordham. Liste alphabetique des plans et vues 
de villes, citadelles et forteresses qui se trouvent 
dans le grand atlas de Martier. 

J. E. Jansen. La peinture a Pabbaye du Parc et Catalogue historique 
et descriptif des tableaux. 

Id. Drieluik der H. Agatha in St.-Pieterskerk te Turnhout. 
Edm. Geudens. Droits feodaux dans le quartier d’ An vers sous les 
dues de Bourgogne. 

B n A. be Loe. Le service des fouilles de 1’Etat. 

Georges Hulin. Sur la date de quelques oeuvres du maitre de Plemalle. 
Henri Hymans. Note sur le tableau de la confrerie de N.-D. du 
Rosaire de van Dyck, a Palerme. 

Fernand Bonnet. Compte-rendu analytique des publications. 
Fevrier 1911. 

Id. L’architecte de l’eglise des Jesuites h, Anvers. 

Chanoine van den Gheyn. L'origine gantoise du retable de TAgneau 

mystique. 

Ernest Matthieu. Leopold Devillers. Notice biographique. 

L. Germain de Maidy. Les statues de saint Henri et de saint 

Yves a l’eglise abbatiale de Saint-Mihiel. 
Id. Les parements d’un tombeau du xvi e siecie 

a Genissac. 

Joseph Casier. L’exposition de l’art beige au xvn e siecie. 
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2° ECHANGES. 

Bruxelles. Commissions royales d’art et d’archeologie. 

Bulletin. 49 e annee. N l)S 1, 2 , 3 et 4. 

Id. Les missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. 13 e annee. N os 4, 5 et 6. 

Id. Bevue beige de numismatique et de sigillographie. 
67 e annee. 2 e livraison. 

Id. Academie roj^ale de medecine de Belgique. 

Bulletin. IV e serie. Tome XXV. N°« 2 et 3. 

Id. Societe d’archeologie. 

Annales. Tome XXIV. Livr. 3 et 4. Tome XXV.Livr.l. 
Annuaire. Tome XXII. 

Id Academie royale de Belgique. Classe des lettres et des 
sciences morales et politiques et classe des beaux- 
arts. 

Bulletin 1911. N os 1, 2, 3 et 4. 

Memoires. Coll. in-8°. 2 e serie. Tome VII. Fasc. IV. 
Id. Analecta Vaticano-Belgica. Vol. II, III (l e partie) et IV. 
Id. Societe royale beige de geographic. 

Bulletin. 35 e annee. N° 1. 

Turnhout. Gesehied- en oudheidkundigen Kring der Kempen. 

Taxandria. Gedenkscliriften. 7 e jaarg. N° 4. 
Louvain. Analectes pour servir a l’histoire ecclesiastique de la Bel- 
gique. 3° serie. Tome VII. l e et 2 e livr. 

Bruges. Societe d’emulation. 

Annales. Tome LXI. l r fasc. 

Liege. Wallonia. 

XIX* annee. N os 1, 2, 3 et 4. 

Tongres. Societe scientifique et litteraire du Limbourg, 

Bulletin. Tome XXVIII. 

Gand. Koninklijke Vlaamsche Academie. 

Verslagen en mededeelingen. Februari, Maart en April 1911. 
Huy. Cercle liutois des sciences et beaux-arts. 

Annales. Tome XVII. 

Malines. Cerele arclieologique. 

Bulletin. Tome XX. 
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Gand. Societe d’histoire et d’archeologie. 

Bulletin. 19 e annee. N os 2, 3 et 4. 

Brecht. Geschied- en oudheidkundigen Kring voor Brecht en om- 
streken. Tijdschrift. 1911. 1. 

Liege. Institut archeologique liegeois. 

Chronique archeologique du pays de Liege. 6 e annee. N os 2, 
3, 4 et 5. 

Namur. Societe archeologique de Namur. 

Annales. Tome XXIX. 2 e livr. 

Liege. Societe d’art et d’histoire du diocese de Liege. 

Leodium. 10 c annee. N os 2 , 3, 4 et 5. 

Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

15 e annee. N os 1 et 2. 

Termonde. Gercle archeologique de la ville et de l’ancien pays de 
Termonde. Publications extraordinaires. N° XIII. 
Leiden. Oudheidkundige mededeelingen van het Rijksmuseum van 
oudheden. Y. 

Middelbourg. Zeeuwsch genootschap der wetenschappen. 

Ar chief. 1910. 

Maestricht. Societe historique et archeologique dans le Limbourg. 

Publications. Tome XLVI. 

Paris, Polybiblion. 

Partie litteraire. Tome CXXI. 2°, 3 e , 4 C et 5 e livr. 

Partie technique. Tome CXXIII. 4 e et 5 e livr. 

Id. Les marches de 1’Est. 

2 e annee. N° 12. 3 e annee. N os 1 et 2. 

Id. Societe de Saint-Jean. 

Notes d’art et d’archeologie. Mars et mai 1911. 

Id. Revue des curiosites revolutionnaires. 

l e annee. N os 4 et 5. 

Id. Institut catholique. 

Bulletin. 2 e serie. 2 e annee. N os 4 et 5. 

Id. Societe fran$aise d’archeologie. 

Bulletin monumental 1910. N os 5 et 6. 

Congres archeologique de France. LXXYI 6 . Session I et II. 
Id. Repertoire d’art et d’archeologie 1910. 4 e trimestre. 

Lyon. Academic des sciences, belles-lettres et arts. 

Sciences et lettres. Memoires. 3 e scrie. Tome XI. 
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AbbeviUjE. Societe d’emulation. 

Bulletin trimestriel 1911. I. 

Perigueux. Societe historique et archeologique du Perigord. 

Bulletin. Tome XXXVIII. 2 e livr. 
Clermont-Ferrand, Academie des sciences, belles-lettres et arts. 

Bulletin historique et scientifique del’ Auvergne 
1910. N 0S 2 et 3. 

Montpellier. Academie des sciences et lettres. 

Bulletin mensuel 1911. N° 4. 

Munich. Historisch verein von Oberbayern. 

Oberbayerisches archiv fiir vaterlandische geschichte. 

53 Band. 2 h. 55 Band. 1, 2, 3, 4 L 
Altbayerische monatschrift. Jahrg. 10. Heft 1-2. 
Strasbourg. Gesellschaft zur fdrderung der wissenschaften, des 
ackerbaues und der kunste im unter Elsass. 
Monatsbericht. XLV band. Heft 1. 

Dusseldorf. Dusseldorfer geschichtsvereins. 

Beitrage zur geschichte des Niderrheins. XXIII band. 
Vienne. Kais. Akademie der Wissenschaften in Wien. 

Philosophise!! historische klasse. 

Sitzungsberichte. 165 B. 4 abh. 166 B. 6 abh. 
Hermannstadt. Siebenbiirgischen verein fiir naturwissenschaften. 

Verhandlungen und mitteilungen. LX band. 

Agrab. Vjesnik kr hrvatsko slavonsko dalmatinskoga. 

Zemaljskoga arkiva. God. XIII. Sv 1, 2. 

Dublin. Royal irish Academy. 

Proceedings. Vol. XXIX. Sect. C. N° 3, 4. 

Cambridge. The Cambridge antiquarian society. 

Proceedings, N° LVIII. 

Moscou. Societe imperiale des naturalistes. 

Bulletin. Annee 1908. N os 1 et 2. 

Almeria. Revista dela Sociedad de estudios Almerienses. 

Febrero 19 Jl. 

Palma. Bolleti dela Societat arqueologica Luliana. 

Abril & Maig de 1911. 

Madrid. Revista de archives, bibliotecas y museos. 

Ano XV. Enero-Febrero de 1911. 
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Lisbonne. 0 archeologo portugues. 

Yol. XI Y. N os 9-12. 

Rome. R. Accademia dei Lincei. 

Notizie degli scavi di antichita. 

Yol. YII. Fasc. 9 et 10. 

Naples. Accademia di archeologia, lettere et belle arti. 
Rendiconto. Anno XXIII. 

Atti. Nuova serie. Yol. I. 

Milan. Reale Instituto lombardo di scienze e lettere. 

Rendiconti. Yol. XLII. Fasc. 16-20. Yol. XLIII. Fasc. 1-16. 
Memorie. Yol. XXII. Fasc. 1-3. 

Helsingfors. Suomen muinaismuistoylidistyksen aikakauskirya. 
XYII. 1910. 

Upsala. Skrifter utgiva of Kungl. human istiska vetenskaps-samfun- 
det. Band XI. 

Geneve. Societe d’histoire et d’archeologie. 

Bulletin. Tome III. Livr. 5. 

Montreal. The numismatic and antiquarian Society. 

The Canadian antiquarian and numismatic journal Vol. 
VIII. N° 1. 

Cambridge. Peabody museum of American archaeology and ethno- 
logy. Harvard university. 44 th Report. 

Berkeley. University of California. 

Publications. Yol. Y. N° 5. Yol. IX. N° 2. 

Boston. American Academy of arts and sciences. 

Proceedings. Vol. XLVL N 08 11-17. 

Davenport. The Davenport Academy of sciences. 

Proceedings. Yol. XII. Pp. 223-240. 

Philadelphie. American philosophical Society. 

Proceedings. Yol. XLIX. N° 197. 

Washington. Smithsonian Institution. Bureau of American ethnology. 
Bulletin 30. Part 2. B. 37. B. 45. 

List of publications. 

Calcutta. Annual report of the archaeological survey. 

Eastern Circle. 1909-1910. 

Parahyba. Revista do instituto historico et geographico Parahybano. 
Anno II. Yol. 2. 

Tokyo. The Tokyo imperial university calendar. 2569-70. 
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3o CATALOGUES ET JOURNAUX. 

Vienne. Franz Malota. 

Leipzig. B. G. Teubner. Mittcilungen. 

44jahrg. N r 1. 

Gani>. Collection des antiquites de feu Albert Fredericq. 
Somerset. H. St. George Gray. 

Rome. C. E. Rappaport. Catalogue XV. Bibliographie. 
Leipzig. Carl Beck. Katalog. N° 15. Die Alpen. 

Paris. J. Lamarre et C iB . Catalogue general. 

Leipzig. Adolf Weigel. Buckhandelung und antiquariat. 

In. Karel W. Hierseraann. Catalogues divers. 
Bruxelles. Journal des Touristes. 37 e annee. N° 5. 


Compte-rendu analytique 

des priucipales publications parvenues a la bibliotheque 
pendant les mois d’Ayril et Mai 1911 


Messieurs, 

Apres qu’au mois d’aout 1585, la ville d’ An vers se fut rendue 
a Alexandre Farnese, son defenseur, le bourgmesire Philippe de 
Marnix, s’etait retire a Middelbourg, poursuivi par les soupgons 
des rebelles qui l’accusaient d’avoir train la cause de Pinsurrection. 
11 est dans tous les cas constant, qu’a partir de ce moment, il 
avait voue des sentiments de veritable admiration a son vainqueur. 
Une nouvelle preuve en est fournie aujourd’hui par M. L. van der 
Essen qui, dans Une contribution a la biographic de Philippe 
Marnix de Sainte-A Idegonde (Analectes pour servir a Phistoire 
ecclesiastique de la Belgique. Tome XXXVII, 1° livr.), reproduit 
d’interessants documents qu’il a trouves dans les archives fame- 
siennes de Naples. II s’agit de lettres que le roi de France, Iienri IV, 
avait livrees a Marnix. Celles-ci, adressees par le commandeur 
Juan de Moreo, au secretaire du roi Philippe II, avaient ete inter- 
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ceptees; elles avaient pour but de calomnicr Alexandre Far nose, 
en I’aecusant de s’opposer aux entreprises que le roi d’Espagne 
projetait en France. Peut-etre, par cette communication, Henri 
de Navarre revait-il de detacher a son profit, Farnese du service 
de l’Espagne? Ce n’est qu’une conjecture, mats ce qui 1’est moins, 
c’est I’ardente sjmpathie dont Marnix donnait ainsi des preuves 
an general de Philippe II. Quoiqu’il en soft, ces lettres ctaient 
arrivees en 1590 a leur destinataire, par Pintermediaire d’une 
anversoise, que M. van der Essen nomme « une certaine Jeanne 
Sterck ». Celle-ci avait joint an paquet une lettre d’envoi adressee 
au secretaire du due de Panne, Cosimo Masi ; elle etait, ecrite « Danvers 
et vostre maison », ce qui fait supposer a M. van der Essen, que 
Jeanne Sterck etait proprietaire ou portiere de la maison que 
Masi avait occupee a Anvers. Concierge, elle ne l’etait certes pas, 
car Jeanne Sterck est fort connue. Ce n’est autre que la fille 
de Godefroid Sterck, chevalier, amman d’Anvers, seigneur de 
Busquoj, Wyneghem et Casterle, et la petite-fille de Gerard Sterck, 
conseilleur de l’empereur Charles-Quint. Elle avait epouse, d’abord 
le chevalier Renier van Urssele (on diralt aujourd’hui d’Ursel), 
puis le comte Ludovic de Beglia, lieutenant colonel d’un regiment 
allemand au service d’Espagne. Certains genealogistes lui attri- 
buent meme un troisieme mari, le comte Charles Fugger. Ajoutons, 
que dans certains actes, nous trouvons mention d’un sejour qu’elle 
fit a Paris. 

Les journaux, recemment, en de courtes mentions, ont fait part 
au public des importantes et nouvelles deeouvertes qui avaient etc 
faites a Pompei. A ceux d’entre vous qui desireraient de plus arnples 
details sur ces exhumations, je ne puis que signaler les deux derniers 
fascicules des Atti della R. Acccidemia del Lincei (Notizie degli 
scavi di antiehita, vol. VII, fasc. 9 et 10). Ils pourront y retrouver 
le recit des fouilles et la decription, avec illustrations, des prin- 
cipals deeouvertes. Ce furent surtout des statuettes en bronze, 
un portrait peint dans un medallion de cristal de roehe, une colonne 
decorative surmontee d’une amphore de marbre s’elevant au centre 
d’un banc sculpt e semi-circulaire, puis, plus loin, une serie de bati- 
ments dans lesquels on retrouva encore un cadavre momifie, qu’en- 
touraient d’elcgants ustensiies de bronze ou des fragments de sculp- 
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pleines d’interet et, enfin, des monuments funeraires qui ont pu etre 
cntierement reconstitutes . 

Le volumineux fascicule de ses Annales, que nous fait parvenir 
le « Cercle hutois des sciences et beaux-arts » (tome XVII), est 
entihrement consacre a une etude de M. R. Dubois sur Les rues 
de Huy . C’est une vaste compilation de notes sur tous les monu- 
ment^ sur tous les evenements, sur tous les personnages qui, a 
une epoque quelconque, ont laisse des traces dans l’histoire de la 
ville de Huy. Diverses tables permettent de puiser avec facilite 
dans cette collection de renseignements de tous genres. 11 est regret- 
table qu’un plus grand nombre d’ illustrations ne soit pas consacrees 
a la reproduction des sites les plus interessanfcs de la veille cite 
hutoise. 

Tres pratique est la publication que fait, dans le « Bulletin de 
la Societe scientifique et litteraire du Limbourg » (tome XXVIII), 
M. Tabbe Paquay, en fournissant la liste complete des Sources de 
Vhistoire locale dans le Limbourg . II a voulu venir en aide a 
ceux qui entreprennent d'ecrire une monographie et qui pourraient 
se trouver arretes par l’insuffisance des renseignements concernant 
les sources historiques. Et, successivement, il detaille et analyse 
les archives des seigneuries, cours feodales, eehevinales ou fon- 
cicres, celles des communes, des eglises, abbayes et couvents, des 
institutions charitables et hospitalieres, les protocoles des notaires 
et archives de particuliers, enfin, les archives ecelesiastiques gene- 
rales. Il termine son etude en fournissant un plan-type de mono- 
graphie locale. Pareil- travail entrepris pour chacune de nos pro- 
vinces ne pourrait qu’tHre eminemment utile aux travailleurs et aux 
ecrivains. 

M. James Weale, dont les patientes recherches ont deja enrichi 
le domaine artistique de tant de contributions interessantes, vient 
de reconstituer la biographie de toute une dynastie de peintres 
brugeois, les Claeissins, que les biographes ont improprement appeles 
Claessens. Depuis les dernieres annees du xv e si6cle jusqu’au milieu 
du troisi6me quart du xvn e siecle, ils jouerent un rule important 
dans leur ville natal e. Peintres officiels de la cite, attaches a la 
cour de Philippe II ou des archiducs, executant sans interruption 
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des travaux nombreux pour les corporations ou les eglises bru- 
geoises, ils delaisserent un nombre d’ocuvres considerable rjui, en 
partie, se retrouvent encore dans les edifices publics ou les col- 
lections particulieres. Bon nombre de peintures dues a leur pinceau 
furent exportees en Italie ou en Espagne, et la vogue dont ils 
jouirent fut si grande, que des imitations nombreuses furent com- 
raises dans nos provinces pour etre envoyees comme originaux a 
l’etranger. Les Claeissins, pendant longtemps, furent a Bruges les 
continuateurs des traditions de Tancienne ecole flamande, quand dans 
nos provinces les tendances artistiques, depuis bon temps deja, avaient 
evolue. On pourra prendre connaissance du travail de M. Weale 
sur Les Claeissins , dans les « Annales de la Societe d’emulation 
de Bruges » (tome LXI, l r fascicule). 

Ayant joue un role artistique moins important peut-fitre que les 
precedents, Les peintres Sammelins occupent cependant une place 
interessante parmi les artistes qui travaillerent a Gand au com- 
mencement du xvi° siecle. Dans le « Bulletin d’histoire de la Societe 
d’histoire et d’archeologie » de cette ville (I9 e annee, n° 2), M. V. 
van der Haeghen reunit les details biographiques qui les concern ent 
et fournit des indications au sujet des travaux qu’ils executerent. 

La sigillographie, jusqu’ici, s’est etroitement confine© dans le 
domaine purement descriptif. C’est en s ’occupant des Sceaux des 
corporations bruxelloises (Annales de la Societe d’archeologie de 
Bruxelles, tome XXIV, livr. 3 et 4), que M. G. Des Marez veut 
lui attribuer un role plus instructif, en faire une science auxiliaire 
de l’histoire, la faire en particular contribuer a la reconstitution, 
au point de vue economique, du passe de la ville de Bruxelles. 
Jusqu’ici on ne connait que cinq sceaux des metiers de cette ville; 
M. Des Marez les decrit et les compare avee les blasons de ces 
memes corporations. II croit que leur emploi pourrait remonter au 
triomphe democratique de 1477, mais que les metiers etant fr&ppes 
d’incapacite juridique, leur usage de pouvait 3tre tolere dans les 
rapports avec les pouvoirs publics. Par contre, il est demontre, 
par la production d’actes anciens, qu’elles s’on servaient dans leurs 
relations privees; en un mot, elles ne possedaient pas un sigil- 
lum authenticum, mais settlement un sigillum privatum . En dehors 
des corporations proprement dites, il faut mentionner certaines gildes, 
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telles cellos des drapiers, des arbaletriers, le college des mode 
tins, etc., dont on a egalement retrouve les sceaux; ceux-ci sent 
aussi etudies dans lc travail de M. Des Marez. 

Trois nouveanx volumes « d’ Analecta Yaticano-Belgica » viennent 
d’etre publics par « FInstitut historique beige de Rome » et nous 
sont envoyes par le ministers des sciences et des arts. M. Arnold 
Fayen a resume dans les deux premiers volumes les Lettres de 
Jean XXII (1316-1334). Les registres de la elmncellerie pontificate 
represented un des fonds les plus riches des archives du Vatican et 
parmi ceux-ci, les volumes en series doubles, qui contiennent la 
copie des lettres du pape Jean XXII, sont certes des plus importants. 
On y retrouve les lettres communes du pontife, les lettres secretes qui 
foment la correspondance politique du Saint-Siege et, enfin, les 
lettres concernant Fadministration de la Curie, les affaires des Etats 
pontificaux ou de la Chambre apostolique. Ces precieux documents, 
qui sont dates du commencement du xiv e siecle, de cette epoque 
ou Fintervention de la Curie devenait de plus en plus frequente 
dans les affaires interieures de chaque diocese, sont d’autant plus 
interessants pour Fhistoire ecclesiastique de notre pays, que les 
archives datant de cette epoque sont plutot rares dans nos depots 
ofliciels ou religieux. II y a lieu de faire observer, que ce sont 
les seuls documents qui interessent directement nos provinces, qui 
ont ete analyses et rappeles dans le recueil edite par M. Fayen 
et e’est ce qui en constitue pour nous le principal interet . D’autres 
periodes sont sous ce rapport tout aussi importantes, comme le 
prouve le volume que M. Alphonse Fierens a eonsacre aux Lettres, 
de Benoit XII (1334-1342). L’intervention du souverain pontife 
dans les differents confiits politiques qui, a cette epoque, agiterent 
nos provinces, la collation de nombreux benefices ou les operations 
financieres de la Chambre apostolique, le souci de regulariser 
Fadministration et cle eouper court aux abus dans les differentes 
institutions religieuses, ont laisse des traces nombreuses dans la 
correspondance du pape Benoit XII. Grace au travail de M. Fierens, 
ces documents peuvent aujourd’hui facilement 6tre utilises par les 
chercheurs et les historiens. 

Dans un de mes derniers comptes-rendus, jo vous signalais les 
series si intdressantes de mereaux des dvdques des innocents que 
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deerivaient les memoires de la Soeiete des antiquaires de Picardie. 
A son tour, Mgr Schoolmeesters s’en occupe et en parle dans un 
article qu’insere « Leodium » (10 e annee, n 0B 2 et 3) sous le titre 
d 'Espiscopus puerorum. On relev e des le ix e siecle des vestiges 
de eette singuliere coutume qui et ait en usage dans la, plupart 
des Chapitres de 1’Allemagne, de la France et de l’Angleterre. 
Au xvn e siecle, eette fete enfantine subsistait encore a Cologne; 
a Mayence, elle persista raeme jusqu’au xvm B . A Liege, un cere- 
monial de la cathedrale en fait mention au xvi° siecle, mais plus 
tot deja, en 1365, les statuts de la collegiale de Huy renferment 
des prescriptions qui s’y rapportent. Mgr Schoolmeesters a memo 
retrouve, dans un registre de la collegiale liegeoise de Saint-Denis, 
le ceremonial de ces scenes burlesques. Les details qu’il fournit 
a ce sujet permettent de reconstituer la physionomie et de fixer 
tous les details de ce legendaire usage. 

Le crayon de notre confrere, M. Heins, est reellement infati- 
gable. II n’est pas dans tout le pays, un coin quelque peu pit- 
toresque qui ne fattire et dont Faspect, grace a lui, ne soit fixe 
et decrit. Cette fois il ne quitte pas Gand, et c’est dans les sous- 
sols de sa ville natale qu’il poursuit son cnqudte archeologique. Et 
celle-ci certes a etc des plus fructueuses. II est etoimant de constater 
combien il y existe encore de souterrains, de cryptes ou de caves 
anciens. Leur nombre est considerable et leur etude des plus 
interessantes. Nous nous trouvons en presence d’importants details 
d’arehitecture qui n’avaient guere jusqu’ici provoque d’etude U’ ensem- 
ble. Avec leurs voutes majestueuses, leurs colonnes severes, leurs 
sculptures archaiques et leurs profondeurs mysterieuses, ces nom- 
breuses caves ont fidelement conserve les caracteres de ^architecture 
medievale; elles nous ramenent a une epoque dont elles semblent avoir 
maintenu intacte la physionomie si caracteristique. Gand souterram^ 
par ses illustrations, vous permettra de vous livrer sur ce point a 
une etude' pleine d’attraits. 

Si vous le voulez bien, nous ne fermerons pas encore le dernier 
fascicule du « Bulletin de la Soeiete d’art et d’archeologie » (I9 e 
annee, n° 4), et nous resterons encore un instant a Gand, pour 
constater que Fhonneur artistique de eette cite a trouve un defen- 
seur convaincu en la personne de notre president, M. le chanoine 



— 126 — 


van den Gheyn. I)es critiques etrangers avaient reeemment affirme 
que le retable de l’Agneau avait ete execute par Hubert van Eyck, 
pour Guillaume IV, comte de Hollande. M. le chanoine van den 
Gheyn s’insurge, a bon droit, contre cette assertion; il procede 
a une etude critique, et par une serie d’arguments qu’il developpe 
successivement, il confirme une fois de plus que cet immortel chef- 
d’oeuvre fut, commando aux freres van Eyck, par un mecene gan- 
tois, Josse Vydt, et en concluant, il affirme categoriquement Y Origins 
gantoise du retable de Vagneau mystique . 

Au moment de cldturer ce rapide compte-rendu analytique, nous 
recevons encore de notre confrere, M. Joseph Gasier, un exem- 
plaire du compte-rendu qu’il a public dans une revue parisienne de 
& exposition de Vart beige au XVlI e siecle . Le souvenir de cette 
belle manifestation artistique est encore trop recent pour que nous 
devions renouveler ici renumeration des richesses qu’elle fit valoir. 
M. Easier, dans une analyse critique, que parsement de nombreuses 
illustrations, passe en revue les oeuvres diverses qui s’imposbrent 
le plus a I’ admiration des visiteurs; il souligne le succes de cette 
exposition qui eut le don de faire valoir l’influence indeniable, au 
xvii 6 siecle, du rhgne des archiducs Albert et Isabelle sur le mer- 
veilleux epanouissement de Tart flamand. 

Je me permettrai, en terminant, de modifier quelque peu un 
dicton antique et de vous dire que fas est , et ah ... aliienis doceri, 
Je n’en veux pour preuve que le volume que nous venons de rece- 
voir: The Tokyo imperial university calender (1909-1910) qui 
nous initie aux ddveloppements extraordinaires qu’a pris au Japon 
l’enseignement scientifique. Dans ce volume, on trouvera des details 
caracteristiques sur les nombreuses facultes, sur les colleges spe- 
ciaux, sur le programme des cours, sur les musees, en un mot 
sur toute 1* organisation materielle et scientifique de cet etablisse- 
ment qui ne date que de 1886, mais qui a pris en si peu de 
temps un developpement tel, qu'il permet aujourd’hui 'aux jeunes 
gens de ces lointaines contrees de parfaire entierement leurs etudes 
sans plus avoir recours a l’enseignement de la vieille Europe. 

Fernand Donnet. 

Arvers , 11 juin 1011. 






Note sur une cruche en gr&s 
(Snelle) trouv£e a Weelde 


Nous avons acquis, en 1909, clans une vente apres deces, a Weelde 
(Anvers), la tres artistique poterie qui fait l’objet de cette notice. 
D ’apres ce que nous apprimes sur place, elle fut trouvee vers 
1840 a Weelde, en curant un puits. Ce curieux specimen des 
poteries historiees de la seconde moitie du xvi e si6cle, est une Snelle 
ou Pinte en gres blanc, de forme cylindro-conique, rnalheureusement 
ebrechee du haut, et mesurant encore 20 c. m. 

C’est tres vraisemblablement un produit des celebres fabriques 
de Siegburg ou de Raeren, dont les potiers impriment un cachet 
particuli&rement artistique a leurs produits du xvi e et du xvn G si6cle. 

Dans la seconde moitie du xvi e sidcle, les sujets se ressentent 
le plus souvent de la renaissance du paganisms. Nous y rencon- 
trons avec les armoiries des proprietaires, la figuration de Jupiter, 
Janus avec la clef de l’annee, Minerve, Junon, Mercure ou Venus. 
Sur d’autres cruches nous rencontrons Alexandre, Jules Cesar ou 
les quatre saisons, le tout accompagne de proverbes, de devises, 
de frises ornementales et de mascarons. Mais le fabricant intelligent 
sait aussi democratiser ses produits et choisit alors comme sujets 
ornementaux l’histoire de la chaste Suzanne, die schone heistoria 
van Suisanna, ou la cel^bre danse de paysans empruntee a 1 oeuvre 
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do Sebald Beham avec des inscriptions: Gerhet dv mm daper 
blasen so danssen di bvren cds weren si rasen frs vf spricht 
bastvr ich verdcons di kap mi(t). Mais a cote de ees produits 
profanes et pai’ens, nous trouvons dans la seconde moitie du xvi e 
siecle de nombreux sujeLs Chretiens. En 1575, saint Paul; en 1580, 
Die u est ebernel , en bas allemand ; 1’histoire de Josepii ; le paradis 
terrestre; le crucifiement; la salutation angelique, etc. Parfois ces 
sujets sont accompagnes de legendes bachiques comme: bois fibre- 
naent une bonne larapee, ou l)ien encore, de ce pot on boira en se 
souvenant de Dieu: am diesen potecken sal man drencken vnd 
D.B.G. Ged . (dabei Gott gedenken). 

C’est a cotte derniere serie que la snelle de Weelde emprunte 
son ornementation. La scene represen tc le jugement dernier, imprimee 
par estampage en relief dans la pate avant la ^cuisson par trois 
matrices concaves juxtaposees. Au centre, dans le baut, figure le 
souverain juge, le Christ, nimbe et vdtu d’un manteau. II est 
assis sur un arc en ciel, les pieds reposant sur un globe terrestre 
soutenu par deux anges. A hauteur de la tete, a dextre, une tige 
de lis, symbole de la clernence et de la misericorde divine. A 
senestre, le glaive de justice. Ces motifs se retrouvent frequ em- 
inent en Occident dans les representations du jugement dernier, 
notamment dans les gravures de Purer, dans celles executees sur 
les dessins de son maitre, Wolgemuth, pour la chronique de Nuren- 
berg, imprimee en 1408 ; dans le celebre jugement dernier de Bantzig 
et dans d’autres oeuvres contemporaines ( l ). 

En dessous du globe terrestre se tient, debout, un grand archange, 
probablement saint Michel, accoste vers le haut de deux anges appe- 
lant, en sonnant de longues trompettes courbes, au jugement les 
vivants et les morts. A dextre de Parchange, sur une banderole- 
venitk, a senestre-iTE. A dextre du Christ, dans la partie superieure, 
figurent, assis sur des trones, des vieillards les mains jointes. Ce 
sont probablement les Apotres. A senestre, a genoux, dans 1’atti- (*) 

(*) Cf. Helbig. Peinture murale reprdsentanl le jugement dernier d4cou - 
verte d, I'dglise Saint- Leonard y <x Ldau, in Bull, des Comm. Royales d'art et 
tVarchiol „ XIII, 1874, p. 04. auquel nous empruntons la description ei- 
dessus. 
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tilde de la priere, onze personnages dont plusieurs sont couronnes. 
Nous y reconnaissons Moi'se a ses cornes, David couronne et tenant une 
harpo. Dans le fond de la composition, des lombeaux ouverts d’oii un 
trepasse se leve a Fappel des trompettes du jugernent dernier. Les 
elus se dirigcnt en groupes serres, a la, dexire de l’arcdiange, 
vers une construction a plein cintre, a la porte de laquelle se tient 
un ange. C’est V entree de la Jerusalem celeste. Le cote des damnes, 
a senestre, est particulierement tourmente. Un demon sortant des 
liammes de l’enfer manie un grand trident, et domine un fouillis 
de diables et de reprouves. Un autre diable aux ailes etendues, 
cornu et a la face horrible, empoigne les damnes et les precipite 
en enfer. Toute la scene traitee naivement quoique avec brio, reflate, 
comme dit Helbig, l’enseignement dogmatique de l’eglise -et est 
conforme aux traditions. 

Cette eurieuse composition est signee trois fois du monogramme 
FT, qui est tres probalement le monogramme de Tartiste F. T. 
auteur de eette oeuvre remarquable. 


Merxp las , juin i91i. 


Louis Stroobant. 



L’ Album amicorum 
d’Otto Venius 


La prochaine publication de cet Album , par la Societe des Biblio- 
philes et Iconophiles de Belgique, fourmt Poccasion toute naturelle 
de signaler ce manuscrit de notre Bibliotheque royale aux membres 
de PAcademie royale d’Archeologie de Belgique. 

Conserve sous le n° II. 874, a la section des manuscrits, il fut 
longtemps la propriety de la famille Geelliand, d’Anvers, dont un 
des membres, M. Louis Geelhand, coda le volume a la Bibliotheque 
royale, le 5 decembre 1887, pour la somme de 1500 francs. Le 
bibliophile anversois, M. Ferdinand- Joseph Geelhand, l’avait lui- 
merae acquis en 1830, a la vente des livres de la eomtesse d’Oul- 
tremont de Neuf d’Aissche. 

Pendant la seconde moitie du xvm° siecle, ce manuscrit semble 
avoir appartenu a Jacques Van der Sanden, secretaire de PAcademie 
des Beaux-Arts d’Anvers. En effet, on a reconnu sa grosse ecriture 
sur un grand nombre de pages restees blanches dans P Album, Comme 
ces notes ne font pas partie de V Album d’Otto Venius, elles ne seront 
pas reproduites dans 1’ edition projetee. D’ailleurs, plusieurs de ces anno- 
tations sont si peu exactes que leur reproduction amenerait d’inevi- 
tables corrections ( 1 ). Ces additions de J. Van der Sanden donnent 

(1) Au sujet de Jacques Van der Sanden, on peut lire Particle tres inte- 
ressant de notre confrere, M. F. Donnet, Quelqites rectifications de Jacques 
Van der Sanden concernant Turnhout , dans Taxandria, 1909, pp. 130-170. 
On peut voir, en particulier p. 156, l’appreciation fort juste de M. Donnet 
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a penser que, pendant la seeonde moitie du xvin c siecle, V Album 
amicorum d’Otto Yenius fut aux mains du secretaire de V Academic 
des Beaux- Arts d’Anvers, avant d’etre la propriety de la comtesse 
d’Oultremont. Ainsi se comble une Jacune considerable dans la 
serie des possesseurs de V Album amicorum . 

Ce n’est pas la premiere fois que V Album amicorum d’Otto 
Yenius voit le jour. En 1853, l’abbe P. Yisschers, cure de Saint- 
Andre, a Anvers, en fit paraitre une description detaillee (*). Sans 
contester le merite de ce travail, nous croyons qu’il n’annule pas 
la publication que comptent faire les Bibliophiles de Belgique. 

Le fac-simile de V Album amicorum d’Otto Yenius fera con- 
naitre un interessant usage du xvi e , xvn e et xvm c siecle, qui a, 
du reste, per dure jusqu’a nos jours. Souvent, les amis des grands 
erudits ou autres personnages de marque aimaient a transmettre 
leur souvenir dans un dessin, une epigramrne ou quelque autre ecrit 
de leur main. 

La xmblication de V Album amicorum d’Otto Yenius aura pour 
nous un interdt special. Si Otto Yenius fut Ilollandais de naissance, 
il se fixa dans les Pays-Bas des Page de quinze ans et passa pres- 
que toute sa vie a Anvers, ou il fut le maitre du grand Rubens. 

U Album nous revele encore que,, peintre de talent, Otto Yenius 
cultivait avec sueees la poesie. On le savait deja par les Amorum 
emblemata , si celbbres et qui eurent plusieurs editions, mais cette 
opinion se fortifie singulierement du fait que nous signale V Album 
amicorum , celui des pieces de poesie qu’Otto Yenius y insera et 
des intimes relations qu’il entretint avec tous'les erudits de son temps. 

Deux idees maitresses dominent dans V Album amicorum d’Otto 

sur l’erudition indigeste de Van der Sanden. Ce jugement continue notre 
maniere de voir sur Pinopporlunite de la reproduction des notes de Van 
der Sanden, dans V Album amicorum d’Otto Yenius. En tout cas, ces anno- 
tations ferment un utile complement a la bibliographie des trente-quatre 
manuscrits de Van der Sanden, dressee ibid., p. 164-169. Cette liste, k ce 
que nous apprend M. Donnet, est d’ores et dejii incomplete, car d’autres 
manuscrits ont ete releves. Van der Sanden devint secretaire de P Academic 
des Beaux-Arts d’Anvers en 1757. 

(1) Vrimden- Album van Otho Yenius i naar een latynseh handschrift der 
XVI* eeuw. Antwerpen, P. E. Janssens, 1853. 
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Venius. Dans la premiere partie, cell© qui contient des oeuvres du 
peintre, celui-ci qui va partir pour l’ltalie, est fortement hante 
par la pensee du pays qu’il va quitter, et il developpe surtout l’idee 
de patrie. 

Dans la seconde partie, e’est avant tout l’idee de Vamitie qui domine. 

& Album amicorum d’Otto Venius renferme dix dessins en aquarelle 
ou en noir et quinze inscriptions ou autographs s d’hommes celebres. 

Plusieurs des aquarelles sont certainement de la main d’Otto 
Venius. Citons surtout les portraits de ses parents, Corneille Van 
Veen et Gertrude Neckin, celui de son frere Simon Venius, son 
propre portrait et celui de Dominique Lampson. On a la des esquisses 
tres achevees et par consequent de bons specimens du talent 
d’Otto Venius. 

Les savants qui ont laisse leur souvenir dans V Album amicorum 
d’Otto Venius, sont les poetes Dominique Lampson; Michel Van 
der Hagen; l’humaniste Janus Gruterus ; le thelogien allemand 
Jean Esich; le fameux geographe Abraham Ortelius, qui date sa 
contribution de l’annee meme de sa mort, 1598; l’heraldiste Janus 
van Caestre, d’Anvers; F. Van der Kammen, de Leyden, sur lesquels 
nous n’avons pas trouve do renseignements, entin, last not leasts 
les celebres humanistes Juste Lipse et Francois Sweertius, enfin 
Gerard Mallery. 

Cette pleiade de noms illustres nous convainc de la reelle utiiite 
qu’il y aurait, pour l’histoire de 1’humanite a faire connaitre en 
plus grand nornbre les Album amicorum . On y trouverait une 
mine precieuse de renseignements sur les humanistes. Plusieurs de 
Jeurs oeuvres, et non des moins interessantes, clemeurent la enfouies, 
car elles ont echappe au compilateur qui s’est charge de recueillir 
leurs travaux ('). J. Van den Gheyn, S. J. 

(1) Pour ne citer qu’un exemple, k la suite de la communication faite 
a PAcademie royale d’Archeologie, M. A. Roersch, professeur k l’Univer- 
site de Hand, et l’historien principal de l’humanisme en Belgique, s’est 
declare partieulicrement heureux de connaitre Y Album d’Otto Venius. En 
diet, preparant un travail etendu sur les deux fibres, Dominique et Nicolas 
Lampson, il lui a ete precieux de pouvoir maintenant recourir a Pori- 
ginal de V Album d’Otto Venius, sans passer par l’edition fort defectueuse 
de Visschers. 



Belvedere au sommet d’une 
tour de i’Achter Sikkel a Gand, 
XVI e siecle. 


II se trouve que, a ma eonnaissance, trois constructions impor- 
portantes du moyen age, a Gand, ont etc remaniees, agrandies 
et mises au gout du jour, au xvi e si&cle. 

L’une de celles~ci, je la connais tres eonipl&tement ; j’habite 
une partie de Fancien hotel de la Kethulle Ryhove, rue Basse, 
l’ancien Steen du xm° siecle, ou le democrate, chef des gueux 
re$ut, plusieurs fois, la visite de Guillaume de Taciturne. 

J’ecris cette note dans une salJe qui, d’apres toutes mes consta- 
tations, doit etre celle ou le prince en question fut « festoye 
deux fois par son hote, le calviniste Francois de la Kethulle. 

De ces sejours du grand Nassau dans son h6tel, le dit de la 
Kethulle fait mention dans ses memoires et j’ai pu tirer de ceux-ci, 
pour une histoire detaillee que je prepare sur Timmeuble en question, 
mainte indication que des restes d ’architecture, decou verts depuis 
peu, corroborent entierement, 

Ici done, au Ryhovesteen, qui fut probablement le Steen des 
Rvrn au moyen age et dont je connais les occupants jusqu’au mo- 
ment ou les de la Kethulle l’achetent et Pagrandissent, il y a de 
nombreuses traces d’une adaptation relativement luxueuse d’un 
ancien Steen. 
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Un autre de ees batiments en pierre (steenen) speciaux, a Gand, 
oil on en voit deja des quantiles au xn e siecle, est celui qui voisine 
avec le premier; c’est-a-dire que, dans la meme rue Basse, vers 
ia rue longue de la Monnaie, il y a le vieux Braemsteen, lui aussi 
agrandi, complete au milieu du xvi e siecle, par un seigneur de 
Schardau, le sire Francois van der Graclit. Mon intention n’est 
pas de vous entretenir de ces deux importantes installations de 
patriciens au xvi° siecle; le detail de ce que j'ai trouve au sujet 
de leurs occupants et les recherclies que j’ai faites sur les batiments 
et leurs caracteres d’architecture feront Tobjet d’une etude que je 
destine a notre Societe d’Histoire et d’Archeologie de Gand et a 
laquelle elle est promise. 

Mais il est une troisieme construction a Gand, mieux connue, 
du moins exterieurement, par les touristes qui parcourent la ville; 
c’est la Sikkel ou la Fauciile, cette reunion de batisses d’epoques 
di verses, qui se trouve placee a Tangle de la rue du Bas-poldre, 
pres Saint-Bavon, en face du Sablon. 

Ce groupe de facades, les unes en pierre bleue, les autres en 
briques, forment Tinteressant ensemble qui a nom Sikkel. Les parties 
les plus aneiennes, vers le nord, sont du xm e siecle et forment 
la Groote Sikkel, avec la « salle » ou zale dont elle s’accrilt a la 
fin du xv e siecle. La partie sud de ce bien etait l’Achter Sikkel 
et c’est dans eelle-ci que nous rencontrerons la tour et le belvedere 
si caracteristique qui la surmonte. Enfin, pour terminer Tindication 
sommaire de l’emplacement des lieux qui nous interessent en ce 
moment, la ville de Gand vient d’acquerir, de Tautre cote d’une 
ruelle qui longe la Groote et TAcliter Sikkel, un immeuble, ancien 
lui aussi, mais tres tristement platre, qui s’appelle de Kleine 
Sikkel. Il est construit sur des caves romanes admirables. 

Tout cela, une famille patricienne gantoise, qui donna son nom 
a Tensemble de ce bien considerable, ou peut-etre aussi le lui 
emprunta, les de la Fauciile ou de Falco quelquefois, le possedait. 

Je ne puis pas m’etendre sur la description des batiments qui 
forment ce coin si pittoresque et que vous connaissez tous, je 
pense, pour en avoir admire surtout Ia cour d’arriere, si charmante 
depuis qu’elle est degagee et entierement visible de la rue du Refuge? 

Jusrju'ici, j'ai et je m’en excuse, egare ma pensee et mes dires,. 




TOUR AVEC BELVEDERE DE LIGHTER SIKKEL (XY e -XYI e SIECLE), 
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sur plusieurs sujcts qui ne sont pas directement en rapport avec 
celui que je voulais traiter. Mais je vais l’abordcr, sans plus 
attendre. Je vous ai parlc de la jolie cour, avec les galeries qui 
entourent le preau ; les constructions, en partic anciennes, d’autres 
remaniees, d’autres toutes neuves, notamment a gauche, vers la 
grande salle d’audition du Conservatoire royal de Musique, sont 
dominees par deux tourelles. 

L’une, du moins, peut se contenter de ce dimiimtif; elle aecoste 
un curieux batiment du xv e siecle, on de belles poutres anciennes 
sont visibles dans une salle restauree. 

L’autre serait bien une vraie tour; elle joint le mCme batiment, 
vers la droite, et la photographic ci-jointe vous la montre se 
mariant a ravir avec une petite annexe, abritant un puits au niveau 
du sol, et contenant une jolie petite salle, une chapelle apparem- 
ment, a Dotage. 

Nous allons monter au sommct de la tour, qui a un diametre 
interieur de 3 metres exactement et dont les marches en colimacon, 
en pierre blanche, ont l m 50 environ de largeur. Diverses portes 
nous arretent au passage pendant cette ascension; elles accusent 
des adaptations des xv° et xvi e siecles et l’une d’elles donnant acces 
a une terrasse, est pJacee au~dessus du Mtiment du xv e shkde. 

Dans la partie superieure de la tour, enfln, un escalier plus etroit 
fait une derniere evolution et debouche dans une petite salle. Celle-ci 
est le but de notre excursion aerienne et je tenais a vous en 
montrer, au moyen d’un dessin et d’une description detaillee, la 
curieuse disposition, le rare et eliarmant aspect, comme je voulais 
aussi, au cours de cette description, vous en expliquer le primitif 
usage, c’est-a-dire belvedere, lieu de repos ( l ) et peut-etre bien 
temoin muet de quelques guindailles intimes. 

Du liaut de ce belvedere, on a une vue admirable sur la ville; 


(1) J’ai trouve, sur les indications d’un ami, M. Coppieters-Stochove, 
une maison et jardin de plaisauce du xvm e siecle, aimable retraite appeloe 
un Heester, k Bruges; je tiers k examiner encore de plus pres, avant 
de vous presenter un travail relatif a cette folie ravissante de style et 
de saveur. 
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on est an centre de celle-ci ot tous ses grands monuments, Ja 

cathedrale, le beffroi, l’liutel de ville, sont a deux pas. 

On deeouvre aussi, au-dela du vaste entassement de toitures de 

tout.es colorations, un horizon agreste ou se dressent quelques tours 
de villages contre la ligne d’horizon. 

Cette petite salle, si etrangement jucliee a une hauteur d’une 
bonne vingtainc de metres, est interessante par son architecture 
de pierre blanche. I/exterieur, de style renaissance, montre quatre 
fen&tres encadrees de moulures ; au sommet, un arc surbaisse; quatre 
niches occupent les autres pans et sont surmontees de frontons. 
Le tout dessine un octogone place en encorbellement peu apparent 
sur la tour ronde en pierre de Baelegem, qui parait dater de la 
tin du xv e ou du commencement du xvi e siecle. 

Ce sommet de tour, ce belvedere, vrai observatoire et tres pro- 
pice lieu de retraite en meme temps, est decore, a i’intericur, de 
motifs tres curieux darehitecture et d’un m obi Her tixe, c'cst-a-dire 
de banes, de lambris et, enfm, d’un tambour de porte. Nous allons 
decrire ces divers elements d’un ensemble de jolie venue et qui 
est tres rare en meme temps. 

La salle, a l’interieur, mesure 3 m 40 X 3 m 40. C’est done un octo- 
gone parfait, qu’ accuse le placement d’un banc continu et qui est 
interrompu seulement par la cage d’escalier, formant le tambour 
dont nous pari ions. Ce tambour, en bois, est a piastres et corniche 
avee entablement et un cartouche tres finement trace sur le bois a 
nu, parait indiquer I’emplacement d’une plaque en metal ou bien 
une marquetterie disparue. Sur ce cartouche, on voit la date 1566, 
qui pourrait etre la repetition, par une main malhabile, de celle 
qui se trouvait sur le feuillet decoupe, absent. Nous nous sommes 
assures quo cette date doit dtre exacte, a cause de la similitude 
absolute de ce cartouche avec d’autres de ce temps. 

Le lambris est assez eleve, a panneaux moulures, a corniche, 
et il se dresse contre les pans de muraille ayont, a Texterieur, 
les niches plates et aveugles signalees deja. Les quatre fenetres, dont 
les chassis ont etc refaits recermnent, regardent les quatre points 
cardinaux . Le banc, epousant la forme de la muraille, qui passe 
sous les fenetres et le lambris, est decore, sous celles-ci, par des 
petits panneaux carrcs. 
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La voute de cetto salle est ires typique, avec ses nervures retombant 
sur des culs-de-lampe a,ux angles ties pans et formant, par ties 
motifs a lieur ou rose arrondis, interronipant la norvurt* qui se 
divise en deux, une calotte coupee au centre par uric divert ure 
circulaire donnant acces a Fetroite t.errasse du haut. 

On voit, sous un des bancs, a droite, une petite ou venture carree 
qui permet d’arriver a une conduite ou tuvau de dcscente, menage 
dans Fepaisseur de la muraille de la tour et perrnettant de hisser 
jusqu’au haut de celle-ci, des victuailles ou de la boisson. 

Ce retiro, exemple unique, croyons-nous, d’une salle au sonnnet 
d’une tour servant a une observation facile des environs ou bien connne 
lieu de repos, meritait d’etre signale par nous. II est du memo temps 
que les deux interieurs anciens qne nous avons eu roecasion de 
deerirc dans les travaux de cette Academie, il y a quelques mois. 
Nous voulons parler de ces deux vues de chambres du xvi e siecle, 
l’une a Audenarde, de 1503, F autre a Vise, de la fin du memo 
siecle, selon toute probability. 

Un mot maintenant de la Sikkel ou se voit cette tour si into- 
ressante. Pendant longtemps cet ensemble de constructions a porte 
erronement le nom de Refuge de Saint-Bavon, ou de Fabbaye de 
ce nom, situee au nord-est de Gand. 11 est bien reeonnu main- 
tenant, grace a. un travail tres complet de M. Van Werveke, 
arcliiviste adjoint de la ville de Gand (tome III, fasc. 2, p. 309, 
1900, des Annales de la Societe d’Histoire et d’ArckeoIogie de 
Gand), que l’Acbter Sikkel, du moins cette partie arriere, fut, vers 
la fin du xvi e siecle, le refuge de l’abbuye d’Eename, pres d’ Aude- 
narde. 

Pour les details de cette etude circonstanciee nous renvoyons 
a Fauteur cite. Nous retiendrons cependant de tout ce qu’il a ecrit 
au sujet de la Sikkel, pour cette partie vers Saint-Bavon (cathe- 
drale) d’ou probablement la designation susdite, actuelleraent aban- 
donnee, que l’immeuble passa, en 1545, a Olivier Serlambreclits, 
achete par lui de la veuve de Jean Damnum, Elisabeth van dev 
Sikkel, la descendance male de cette famille etant eteinte. 

Des ce moment, FAchter Sikkel, en moins de tvente annees, 
passa entre les mains de sept ou huit proprietaires nobles ou gros 
bourgeois; ce n’est qu’en 1573 qu’elle appartient, par acliat, a 



l’abbaye d’Eename. Notre belvedere fut done, certainement, cons- 
truit pendant cette periode. 

A la page 314 de l’etude de notre estime confrere, il est dit 
que le 2 avril 1565, un certain Jean Balbian devient proprie- 
taire de TAchter Siklcel, pour la somme de 212 1. g. + 300 1. g. 
Ce Balbian revend 1’Achter Sikkel, en 1573 (22 septembre), a 
Olivier de Vlaminck, agissant au nom du prelat d’Eename. 

Selon toute probability, si la date de 1566, douteuse jusqu’a 
un certain point, de la boiserie du belvedere, est admise comme 
exacte, ce serait done pendant que Jean Balbian etait le proprie- 
taire ou l’occupant du bien, que la salle en question fut etablie 
au sommet d’une tour plus ancienne. 

Lesmoines d’Eename 1’avaient ainsi trouvee, toute renouvelee, il 
est vrai, en 1573, quand ils font iei, de cette Aehter Sikkel, leur 
refuge a Gand. Leur occupation en est, du reste, assez precaire; 
ils la vendent, la reprennent, etc. Mais cela nous ecarte de notre 
sujet. Il n’entrait, nous 1’avons dit, dans nos intentions, que de 
signaler un morceau d’architeeture presqu’inconnu et qui meritait 
cependant, a notre avis, d’dtre signale dans une publication d’ar- 
cbeologie. C’est ici, Messieurs, dans la notre, que je souhaite qu’en 
paraisse la rapide monographie que j’ai eu l’lionneur de vous prd- 
senter. 


A. Heins. 



SEANCE DU DIMANCHE 13 JU1N 1911 


La seance s’ouvre a 2 heures, sous la presidence de M. le 
chanoine van den Gheyn, president. 

Sont presents : MM. De Ceuleneer, vice-president ; Bonnet, secre- 
taire; Geudens, tresorier; van der Ouderaa, D r van Doorslaer, 
R. P. van den Gheyn S. J., de Beliault de Dornon, vicomte de 
Ghellinck Vaernewyck, Willemsen, Stroobant, membres effectifs; 
MM. Dilis, Van Heurck, Casier, Lonchay, Hulin, Heins, membres 
correspondants regnicoles; M. le baron de Borchgrave, membre 
honoraire regnicole. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion: MM. Soil de 
Moriame, Blomme, Comhaire, Matthieu, Saintenoy, Hymans, de 
Pauw, chanoine van Caster, president Blomme, membres effectifs; 
Alvin, van Bastelaer, Goninckx, Hasse, membres correspondants 
regnicoles. 

Le proems- verbal de la seance du 6 avril 1911 est lu et approuve. 

M. le president annonce que, depuis la derniere seance, PAcademie 
a eu le regret de per dr e M. L. Theunissens, membre honoraire 
et ancien tresorier. II rappelle les services qu’il a rendus a PAcademie 
et rend hommage aux qualites dont il a fait preuve pendant les 
nombreuses annees qu’il a siege a l’Academie. 

M. Donnet est charge de rediger sa biographie. 

M. le president felicite M. Pirenne, nomme membre de l’lnstitut 
de France, M. Hulin, promu membre effectif de l’Academie royale 
de Belgique, et le R. P. van den Gheyn, qui vient de recevoir 
la croix de chevalier de la legion d’honneur. 

II est donne lecture: de lettres de MM. Pabbe Balau, Alvin, 
Lonchay, van Bastelaer et van Heurck, qui remercient P Academic 
pour leur nomination de membre correspondant regnicole; 

d’une invitation a assister aux assises du First universal races 
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Congres, qui auront lieu a Londres du 26 an 29 juillet prochain; 

du programme de la XYI e session du Congres international des 
Orientalistes, qui se tiendra, en 1012, a Athenes. 

M. Robert Hedicke eerit a PAcademie, lui demandant d’accorder 
un subside en vue de la publication de sa monographic de Cor- 
neille Floris. La Compagriie regrette de n’6tre pas en mesure de 
repondre favorablement a cette requite. 

M. Peeters, de Rycltevorsel, envoie a l’examen de P Academic, 
avec demande de publication, un recueil de vieux chants campi- 
nois. MM. Geudens et Bergmans sont nommes commissaires pour 
examiner ce travail. 

M. Bonnet depose la liste des ouvrages parvenus a la biblio- 
tMque et donne lecture du compte-rendu analytique des principaux 
d’entre eux. Ces documents seront inseres dans le Bulletin. 

Le R. P. van den Gheyn annonce la prochaine publication de 
T Album amicorum d’Otto Venius et fournit des details sur ce manus- 
crit et ses illustrations. La note qu’il fournira a ce sujet paraitra 
dans le Bulletin. 

M. Heins soumet une vue d’une salle conservee au sommet de 
la tour de la Sikkel a Gand. II en decrit Pameublement et. analyse 
les details de sa construction. Sa communication sera imprimee dans 
le Bulletin. 

M. de Behault de Dornon decrit les cartouches avec sujets mytho- 
logiques qui ornent le plafond de la salle d’honneur du chateau 
de Horst ci Rho d e-Sai n t-Pierr e . II en presente des reproductions. 

M. Bonnet donne connaissance d’un travail relatif a des vitraux 
heraldiques des xvi e et xvn e siecles, ayant existe autrefois a Anvers, 
a Louvain et ailleurs encore. II est decide de faire paraitre cette 
etude dans les Annales. 

La prochaine reunion aura lieu le dernier dimaiiche de juillet, 
a cause de la coincidence du congres de Malines, 

La seance est levee a 4 heures. 

Le Secretaire , . Le President, 

Fernand Bonnet. Chanoine van den Gheyn. 
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Liste des publications parvenues a la bibliotheque 
pendant les mois de Juin et Juiliet 1911 


1° HOMMAGES D’AUTEURS. 


Y te de Ghellinck Vaernewyck. Rapport sur le Congres archeo- 
logique de Saumur et d’Angers. 

Edm. Geudens. Blijde inkomst der aartshertogen Albertus en Isa- 
bella te Antwerpen in 1599. 

Napoleon de Pauw. Une heroine gantoise, Marie Schellynck. 

Y te B. de Jonghe. Un sou d’or pseudo-imperial a Peffigie de 
Constantin I le Grand. 

Jules De Wert. Origine wallonne des peintres Teniers. 

Id. Epigraphie du Hainaut. Yille d’Ath. 

Georges Hasse. Molettes et polissoirs neolithiques d’Anvers. 

Id. Les Schyns et l’Escaut primitifs a Anvers. 

Id. Une defense de morse dans le pliocene d’Anvers. 

Fernand Bonnet. Note sur quelques vitraux heraldiques des xvi e 
et xvn e siecles. 

2° ^CHANGES. 


Bruxelles. 


Id. 


Id. 

Id. 


Academie royale de medecine de Belgique. 

Bulletin. VI e serie. Tome XXY. N os 4 et 5. 
Institut historique beige de Rome. 

Analecta vaticano Belgica. Yol. Y. 

Revue beige de numismatique. 

67 e annee. 3 e livr. 

Academie royale de Belgique. Classe des lettres et des 
sciences politiques et morales et classe des beaux- 
arts. Memoires. Coll. in-4 0 . 2® serie. Tome IV. 
Fasc. 2. 

Bulletin 1911. N° 5. 
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Bruxelles. Commissions royales d’art et (Tarcheologie. 

Bulletin. 49 e an nee. N os 5-10. 

Id. L’indicateur genealogique, heraldique et biographique. 
l e annee. N° 1. 

Id. Les missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. 13 e annee. N os 7 et 8. 

Id. Soeiete royale beige de geographic. 

Bulletin. 35 e annee. N° 2. 

Liege. Wallonia. XIX e annee. N° 5. 

Gand. Soeiete d’histoire et d’archeologie. 

Annales. Tome X. 2 d fasc. 

Bulletin. 19 e annee. N os 5 et 6. 

Id. Koninklijke Vlaamsche Academie. 

Yerslagen en mededeelingen. Mei en Juni 1911. 

Termonde. Cercle archeologique de la ville et de l’ancien pays 
de Termonde. 

Annales. 2 e serie. Tome XV. l e livr. 

Saint-Nicolas. Cercle archeologique du pays de Waas. 

Annales. Tome XXIX. 

Liege. Soeiete d'art et d’histoire du diocese de Liege. 

Leodium. 10 e annee. N QS 6 et 7. 

Anvers. Expose de la situation administrative de la province d’An- 
vers. Session de 1911 et annexe. 

Rapports des commissaires d’arrondissement. 

Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

15 e annee. N os 3-4. 

Liege. Institut archeologique liegeois. 

6 e annee. N° 6. 

Turnhout. Geschied- en oudheidkundigen kring der Kempen. Taxan- 
dria. Gedenkschriften. 8 D jaarg. N os 1 <& 2, 

Brecht. Geschied- en oudheidkundigen kring voor Brecht en .omstre- 
ken. Tijdschrift 1911. II*. 

Bruges. Soeiete d’emulation. 

Annales. Tome LXI. 2 e fasc. 

Tirlemont. Geschied- ,en oudheidkundigen kring Hageland. 
Gedenkschriften. 1910. l e afl. . 
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Paris. Revue des curiosites revolutionnaires. 
l e annee. N° 8. 

Id. Les marches de l’Est. 

3 e annee. N os 3 et 4. 

Id. Institut catliolique. 

Bulletin. 2 e annee. N° 6. 

Id. Societe de Saint-Jean. 

Notes d’art et d’archeologie. Juin 1911. 

Id. Polybibliop. 

Partie technique. Tome CXXIII, 6 e livr. 

Partie litteraire. Tome CXXI. 6 e livr. 

Id. Societe Rationale des antiquaires de France. 

Bulletin. 4 e trim. 1930. l r trim. 1911. 

Memoires et documents. Mettensia VI. 

Perigueux. Societe historique et archeologique du Perigord. 

Bulletin. Tome XXXVIII. 3 e livr. 

Lyon. Bulletin liistorique du diocese de Lyon. 

12 e annee. N° 69. 

Leipzig. Konigl. Sachsischen gesellschaft der wissenschaften. 
Philologisch historische Klasse. 

Berichte liber die Verhandlungen. Band 62. H. 10-11. 
Abhandl ungen. XXVIII. N 08 5, 6, 7. 

Halle a. d. S. Thuringisch Sachsischen Verein fur erforsclmng des 
vaterlandischen Altertums. 

Jahresbericht 1910-1911. 

ZiiRiCH. Schypeizerische landesmuseum. Anzeiger fur Schwiezerische 
Altertumskunde. XII band. 4 heft. 

Vienne. Kais. Akademie der wissenschaften. 

Philosophisch historische klasse. Sitzungsberi elite. 

Band 164. Abb. 5, 6. Band 165. Abh. 2, 5. Band 167. 
Abh. 1, 2, 5. 

Archiv fur osterreichische geschichte. Band CL Halfte 2. 
Lemberg. Ukrainischen Sevcenko gesellschaft der wissenschaften 
Chronik. N r 38-44. 

Agram. Vjesnik hrvatskoga archeoloskoga drustva. 

Sv. XI. 1910-1911. 
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Stockholm. K. Vitterhets historie och antikuitets akademien. 
Fornvannen, 1910. 

Palma. Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti. Juny et Juriol de 1911. 

Lerida. Butlleti del centre excursionista de Lleyda. 

Any III. Octobre-Desembre 1910. 

Madrid. Revista de archivos, bibliothecas y museos. 

Ano XV. Marzo- Abril de 1911. 

Batavia. Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen. 
Tijdsclirift voor Indische taal-, land- en volkenkunde. 
Reel LIII. Afl. 1 en 2. 

Notulen van de algemeene en directievergaderingen. 

Deel XL VIII. Afl. 3 en 4. 

Montreal. The numismatic and antiquarian Society. 

The Canadian antiquarian and numismatic Journal. Vol. 
VIII. N° 2 . 

Washington. Smithsonian institution. Report on the progress and 
condition of the U. S. national museum. 1909-1910, 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 


Berlin. B. G. Teubner. Verlagsverzeichnis 1811-1911. 

Id. Mitteiiungen. 44 Jahrg. N r 2. 

Bruxelles. Librairie F. De Nobele. Livres anciens et modernes. 
N° 41. 

Halle u. S. Otto Hendel. Publikationen der historischen Kom- 
mission fur die provinz Sachsen. 
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Compte-rendu analytique ties priiicipales publications pamnues a 
la bibliotlieque pendant les mois de Join et Juillet 1011 


Messieurs, 


Au mois de decembre de l’annee 1599, les arehiducs Albert et Isa- 
belle faisaient leur entree solennelle dans leur bonne ville d’Anvers. Ils 
y furent regus d’une fagon partieulierement magnifique. Le secre- 
taire communal Bochins, a laisse de ces lestivites une description 
qui fut editee sur les presses Plantiniennes, et dont les superbes 
illustrations constituent de precieux documents iconographiqiies pour 
le passe archeologique anversois. Mais il existait aussi de ces lestivites 
un recit plus modeste, redige en llamand, et conservant fidelement 
retraces les souvenirs d’un temoin oculaire. M. Geudens a retrouve 
cette piece dans les archives de 1’eglise Notre-Dame a Anvers, 
et il a eu rheureuse inspiration de la reproduire en une plaquette 
qu’il intitule: Blijde mkomst der aartshertogen Albert en Isabella 
te Antwerpen in i 599. 

On ne pent imaginer de monographic plus meticuleuse que celle 
que MM. Em. Dilis et Raym, De Groodt ont donnee de Teglise 
de Burcht, dans les « Annales du Cercle archeologique du Pays de 
Waes» (vol. XXIX). Ils reproduisent entierement les comptes; ils 
copient tous les documents dearchives, et apres les avoir classes, 
ils en arrivent a reconstituer entierement 1’histoire, non seulement 
de l’eglise, de ses cures, de ses employes, des divers revenus et 
fondations, mais encore du moindre des meubles. Desormais le passe 
religieux de cette pittoresque petite commune flaraande n’aura plus 
de secrets pour les chercheurs et les curieux, grace aux Bijdragen ' 
tot de Kerhelijke geschiedenis van Burght. 

Les « Analecta » qu’edite l’lnstitut historique beige de Rome, 
se succedent rapidement. Yoiei que nous recevons le 5 e volume, 
qui contient les textes et analyses des Suppliques d f Innocent VI, 
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par D. Ursmer Berliere 0. S. B. Ce recueil constitue la suite 
immediate des suppliques de Clement VI et embrasse la periode 
qui s’etend de 1352 a 1362. Comme le dit l’editeur de l’ouvrage, 
1’ensemble des volumes publics par lTnstitut historique, formera 
une mine riche a exploiter. Le merite de cette publication s’am- 
plifie encore si Ton consid6re qu’elle est consacree a la diffusion 
d’un fonds d’autant plus riche, d’autant plus interessant, qu’il est 
reste longtemps inexplore. Le nouveau volume contribuera certes, 
pour une bonne part, a la complete reussite de cette mission scien- 
tifique. 

La presse beige, et m&me la presse etrangere, il n’y a pas bien 
longtemps, s' est occupee d’une heroine gantoise, qui prit une part 
vaillante aux luttes des armees imperiales, ce qui lui valut, malgru 
son sexe, le brevet de lieutenant et, assurait-on, la croix de 
la Legion d’honneur. Des legendes se formerent bientdt et com- 
pleterent d’une faqon assez fantaisiste Fodyssee de cette femme 
guerri6re. M. Nap. de Pauw a entrepris de retablir la verite et 
il reconstitue aujourd’hui la reelle personnalite de YRdrolne gantoise , 
Marie Schellynck . Elevee dans un milieu peu recommandable, elle 
cut une jeunesse passablement orageuse, jusqu’au jour ou, en 1792, 
elle s'engagea dans les armees de la Republique. Sa bravoure, dans 
les diverses campagnes auxquelles elle prit part, lui fit decerner 
le grade de lieutenant; en 1803, elle demanda sa pension au Pre- 
mier Consul et l’obtint en 1807. Le fait d’avoir ete decoree sur 
le champ de bataille d’lena est une pure legende, qu’elle-mdme 
avait encouragee, que sa famiile avait propagee et qui, depuis lors, 
avait, sans examen, ete acceptee par plus d’un ecrivain. 

On connait la manie nobiliaire qui s’etait emparee du peintre 
David Teniers II; on se rappelle les certificats de fantaisie qu’il 
fit rediger pour prouver l’origine patricienne de ses ascendants. Et 
pourtant, ii devait savoir que son gran d ’per e, Julien Teniers ou 
Taisnier qui, le premier, s’etablit a Anvers, etait simple passemen- 
tier, et que dans sa modeste boutique il debitait des galons- et des 
floches. Ces renseignements viennent d’etre completes par des donnees 
nouvelles que M. de Wert a puisees dans les archives de la ville d’Ath 
et qu’il a ramies pour prouver VOrigine toallonne des peintres 



Teniers. Celle-ci n’est pas contestable. Le pere de Juiien, Joachim 
Tayniere, etait clerc et sonneur de cloche de I’eglise d’Ath; son 
grand’pere, Thomas, etait caueheteur dans la memo, locality, et ce 
dernier, a son tour, etait his d’un fripier originate de Fruge- 
lette, qui avait nom Nicolas Taisniere. 

Le creusement des nouveaux bassins a Anvers, qui a dbja occasionne 
taut de decouvertes interessantes, permet aujourd’liui d’affirmer quo 
le morse a vecu a Anvers pendant les periodes du pliocene et 
du mioeene. Notre confrere, M. Hasse, le prouve, grace a la decou- 
verte d’ Une defense de morse dans le 'pliocene h Anvers. 

Mais ces memes travaux ont encore permis a M. Hasse de laire 
des constatations bien plus importantes. II lui a ete possible de 
reconstituer en ces parages le site primitif d’Anvers et de decrire 
pour la premiere fois, sur des donnees geologiques nouvelles, Les 
Schijns et VEscaut prbnitifs a Anvers. C’est surtout au nord 
de la ville que les cours d’eau etaient nombreux. Les polders 
d’Austruweel, d’Eeckeren, de Merxem, Perdinandus et Steenborger- 
weert couvrent remplacement ou jadis se developpait un veritable 
filet de rivieres. Celles-ci, larges de 12 a 40 metres, et profondes 
de 2 a 5, se deroulaient de la facon la plus capricieuse, formaient 
de nombreux ilots, et de larges weelen , se confondaient parfois et 
finissaient par se perdre par sept ou huit embouchures dans l’Escaut. 
Toutefois, plusieurs de ces schijns semblent se continuer sur la rive 
gauche, dans le polder de Borgerweert, ce qui ferait supposer que 
le cours du fleuve a suhi des modifications sur lesquelles on n’est 
pas encore fixe. Les coupes recentes ont permis de reconstituer 
la physionomie exacte du site d’Anvers, tel qu’il etait avant qu’une 
couche d’argile uniforme ne Fait recouvert a la suite des inon- 
dations produites par la rupture des digues de PEscaut au xvi e siecle. 

Dans le Hageland, aux environs de Tirlemont, se retrouvent encore 
d’anciennes et modestes eglises villageoises, qui offrent cependant 
un grand interet. Dans la plupart, le style roman s’allie aux divers 
types du style ogival. En general, leur aspect, qui offre des dis- 
positions inattendues, est des plus pittoresques. C’est, entre autres, 
I’eglise de Grimde qui a ete depouillee de son ancien mobilier et 
qu’on laisse tomber en ruines; l’eglise d’Hoxem, dont la fieehe se 
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termine en une double pointe; 3’eglise de Bost et celle d’Overlaere, 
a une seule nef que couronne une massive tour earree. C'est a la 
description, illustree de fort jolies reproductions de ces Oude Hage~ 
landsshe herken , que M. A. Van G-ramberen consacre une etude 
dans les « Hagelands gedenkschriften » (1910, l e ail.) 

Fernand Donnet. 


Anvers , le 30 jidllet 491i. 





L. Theunissens 


Le 12 avril 1911 est decede a Anvers, Louis-Franqois Theu- 
nissens. Ne dans la mdme ville, le 9 octobre 1833, il etait tils 
de Fran§ois-Ferdinand Theunissens et de Marie-Therese Naeltjens. 
Apres avoir fait ses etudes moyennes au College Notre-Dame, a 
Anvers, il se rendit a TUniversite de Louvain. Arriere petit-hls 
du notaire de Lince et neveu du notaire Charles Theunissens, il 
voulut suivre les traditions de famille et embrasser egalement la 
carriere notariale. Mais bientot, l’etat precaire de sa sante, et le 
desir de se consacrer a sa mere, qui etait devenue veuve et dont 
il etait Tunique enfant, le deeiderent a suspendre ses etudes et 
a revenir dans sa ville natale. Il s’y fixa desormais, se consacrant 
entierement aux oeuvres eharitables et religieuses. 

Ses gouts toutefois le porterent aussi vers l’etude, et il s’inte- 
ressa des lors activement a toutes les questions historiques et 
archeologiques. Le 2 juin 1889, il fut elu membre correspondant 
regnieole de PAcademie d’Archeologie et, des Pannee 1890, il etait 
membre titulaire. Au mois de decembre 1907, il obtint le titre 
de membre honoraire regnieole. En 1891, ses confreres lui confie- 
rent les fonctions de tresorier, et jusqu’en 1907, il remplit avec 
un zele inlassable ces ingrates et delieates fonctions. C’est sur- 
tout lors de la celebration du cinquantenaire de PAcademie et de 
T organisation, en 1892, de l’inoubliable cortege du Landjuweel, qu’il 
donna de multiples preuves de devouement. 

En 1877 fut creee la Society des Bibliophiles ctnversois 9 et des 



1878, Theunissens fut designe pour en faire partie a litre de membre 
effectif. Bientot ii fut choisi comme secretaire, et pendant de nom- 
breuses annees, conserya ces fonctions. 

II fut egalement designe pour sieger dans la Commission pro- 
vinciate pour la publication des Inscriptions funeraires et monu- 
mentales de la province d J Anvers, dont il devint, dans la suite, 
tresorier. 

En sa qualite de marguillier de Teglise Notre-Dame, il avait libre 
acces aux riches archives de ce temple, et il se plut a s’y livrer 
a de multiples recherches. Bans ce domaine, sa complaisance etait 
inlassable, et il se faisait un devoir de repondre Jargement a tous 
les erudits qui s’adressaient a lui pour obtenir des renseignements. 

Il s’ etait forme une belle bibliotheque historique, et la collec- 
tion de gravures anciennes qu’il delaisse, renferrae des series remar- 
quables. 

Les publications qu’il ft editer ne furent guere nombreuses, En 
1892, il fit publier sous 3e titre de: Aanteekeningen van Jan 
Peeler Van Dyck , kerksliciter der Kathedraal van Antwerpen , 
le journal que tint, de 1782 a 1805, le concierge de l’ancienne 
eglise Notre-Dame, 

En 1900, il soigna la publication, dans les Annales de notre 
Compagnie, d’un manuscrit qu’avait delaisse le chevalier de Bur;- 
bure, et qui etait consacre a La musique d Anvers aux XIV e , 
XV e et XVP siecles. 

Dans nos Bulletins, nous trouvons encore deux rapports dus a 
sa plume. Le premier, en 1895, sur la notice de M, Ed. Geudens 
relative a VHopital Sainte- Elisabeth . Le second est consacre, en 
1896, a des Actes relatifs d la liquidation de la succession de 
Livinus Torrentius, e'veque d\ Anvers, qui avaient ete presentes 
par M. Van den Casteele. 

Enfin, dans la revue louvaniste: « Analectes pour servir a l’bistoire 
ecclesiastique de la Belgique », il publia suecessivement la copie 
des Testaments des premiers eveques d* Anvers. 

5 D’autres documents furent probablement encore communiques par 
lui a l’une ou i’autre revue scientifique, mais il n’est pas reste trace 
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do ces travaux. II se bornait le plus souvent a faciliter la taelie 
aux erudits, en leur fournissant des renseignements qu’il se plaisajt 
toujours a rechercher pour eux avec la meme bonne grace. C’est 
cette participation modeste, mais sure, qui lui valut, a juste titre, 
de la part de savants eprouves, tels les Bollandistes, dans les 
notes de leurs « Aneedota ex codicibus hagiograpbicis Johannis (lille- 
mans », la (jualification meritee de vir doctus et officiosissimus . 

L. Teunissens avait obtenu la Croix civique de l e classe. Le 
Souverain Pontife, en recompense des services que, durant si long- 
temps, il avait rendus aux oeuvres eatholiques, lui avait egale- 
ment deeerne la Croix de chevalier de l’Ordre de Pie IX. 

LV.xistence de L. Theunissens, entierement consaeree a l’etude et 
a rexorcice du bien, fut modeste, mais ses merites n’en furent 
pas moins grands. II a rendu pendant de nombreuses annees a 
notre Compagnie des services dont tous nous avons pu apprecier le 
prix. Ses confreres, ses amis, conserveront un souvenir reconnaissant 
de sa collaboration et de ses heureuses qualites. 


Fernand Bonnet. 




ACADfi/AIE ROYALE D’ARC H EO LO Q I E 
DE BELGIQUE 


SEANCE 



PlJblique 


DU 


DIMAN(HE 8 OCTOBRE 1911 



Stance Publique 

du dinianche 8 octobre 1911 


g ^ yjla s ^ ance s’ouvre a 11 heures, dans la salle Leys, en 
g l’hdtel de ville d’Anvers, sous la presidence de M. le 

y chanoine van den Gheyn, president , assiste de MM. 

feBgglS Fernand Bonnet, secretaire, et Geudens, trdsorier. 

Au bureau prennent place : M. le comte de Baillet Latour, gou- 
verneur de la province, et M, Be Vos, bourgmestre de la ville 
d’Anvers. Un public nombreux remplit la salle. 

Sont presents; MM. Willemsen, R. P. van den Gheyn, van der 
Ouderaa, Kintsschots, Max Rooses, L. Blomme, membres titulaires. 

MM. Casier, Fris, Lonchay, van Bastelaer, Bilis, Paris,- van 
Heurck, Basse, Coninckx, membres correspondents regnicoles. 

M. le baron de Borchgrave, membre honoraire regnicole. 

Sir Fordham, membre correspondant etranger. 

Se sont excuses de ne pouvoir assister a la reunion ; MM. de 
Ceuleneer, vice-president, de Witte, president Blomme, Bergmans, 
Comhaire, van Boorslaer, Soil de Moriame, de Pauw, Stroobant, 
vicomte de Ghellinck Yaernewyck, membres titulaires. 

MM. Hulin, Heins, membres correspondants regnicoles* 
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Mgr Bulie ? MM.le comte Lair, Block, mcmbres honoraires ctrangers. 

MM. le vicomte d’Avout et do Swarte, mcmbres eorrespondants 
et rangers. 

Apres avoir ouvert la seance, M. ie ehanoine van den Gheyn 
donne lecture du travail qu’il a redige: A propos de la vente des 
volets de Vagneau mystique . 

M. Fris resume son etude relative a Het Brugsche Calfvel van 
1407-1411 . Ensuite, M. van Bastelaer communique les recherches 
qu’il a faites au sujet de YOrigine de V application du mot « gueux » 
aux signataires du compromis des nobles . 

Enfin, M. Dilis donne connaissance des details qu’il a reeueiilis 
et qui constituent des Souvenirs du vieux carillon de Saint- 
Jacques . 

Ces quatre communications seront inserees dans les Bulletins de 
I’Academie. 

Avant de cloturer la reunion, M. le president remercie tous ceux 
qui ont bien voulu repondre a l’invitation de I’Academie, et prim- 
cipalement MM. les gouverneur et bourgmestre. 

Apres que MM. le comte de Baillet Latour et De Vos eurent 
ajoute quelques paroles de felicitations, la seance fut levee a 1 heure. 

Le Secretaire, 

Fernand Bonnet. 


Suivant Tusage, les membres de 1’ Academic ont, apres la seance, 
assiste a un lunch. A Tissue de celui-ci, la depeche suivante a etc 
adressee au Roi Albert: 

« Sa Majeste le Roi , Laeken , 

» L’Aeademie royale d’Archeologie de Belgique, reunie h l’oeca- 
» sion de la seance publique annuelle, acclame chaleureusement le 
» toast porte par le president a Leurs Majestds le Roi et la Reine 
» et a la Famille Royale. 

» Le Secretaire , 

» Fernand Bonnet, » 



A ce telegramme, le roi a bien voulu faire envoyer la reponse 
suivante : 


« Monsieur Fernand Bonnet , 

» secretaire de l" Academic royale d’ Archeologie 
» de Belgique , Anvers , 

» Le roi a ete ires touche du toast que lui ont porte, ainsi 
» qu’a la famille royale, les membres de 1’Academie royale d’Ar- 
» cheologie de Belgique, et dont vous lui avez fait part par votre 
» telegramme d’hier. Sa Majeste m’a charge de vous prier de trans- 
» mettre ses remercimeuts et ceux de notre gracieuse souveraine 
» a votre honorable president et a tous les membres de votre 
» savante societe. 


» Le chef du cabinet du roi. » 



A propos de la vente des volets 
de l’Agneau mystique 


Mesdames, Messieurs, 


Mutiler en le demembrant un incomparable chef-d'oeuvre, salue 
d6s son apparition par une admiration universelle et dont les §ges 
suivants n’ont fait qu’affirmer la si juste renommee, en disseminer 
les merveilleux fragments, au point de rendre a jamais impossible 
la reconstitution de cet ensemble prestigieux, voila certes dans 
Tliistoire de l’art un fait, qui a premiere vue peut paraitre invraisem- 
blable, mais dont la triste realite s’impose a nos esprits etonnes. 

C’est au mois de decembre 1816, que se presenta le sieur Van 
Nieuwenhuyse, antiquaire a Bruxelles, pour acheter a la cathe- 
drale de Gand, les volets du Retable de l’Agneau mystique, a 
l’exception des deux representant Adam et Eve. Peu nous im- 
porte en ce moment de relever combien derisoire fut le prix auquel 
se conclut ce regrettable marche. Des millions, eussent-ils cte offerts, 
me compenseraient pas Tirreparable perte qu’a subie en cette occur- 
rence notre patrimoine artistique. 

D’aucuns, sans doute pour s’gtre content© de juger le fait en 
lui-meme, ne se sont pas fait faute d’aceuser les chanoines mar- 
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guilliers de Saint-Bavon d’incapacite notoire, et de coupable van- 
dalisme. A nous, precedemment dcja, il semblait utile de pousser plus 
avant l’enqu&te au sujet de la gestion de nos fabriciens, et de 
dedager, s’il nous estpermis de dire, la psychologic de Laffaire. Nous 
devons a 1’obligeance de M. Ch. Terlinden, professeur a l’Uni- 
versite de Louvain, que nous eumes la bonne fortune de rencontrer 
au Congr&s archeologique de Malines, de pouvoir en pleine con- 
naissance de cause et avec une entiere impartialite, emettre notre 
avis sur la vente des volets de l’Agneau mystique. 

La vente avait eu lieu depuis plus de 6 mois, lorsque le 3 
juillet 1817, le gouverneur de la Flandre Orientate, M, le baron 
de Kevenberg, crut devoir demander des explications a ce sujet 
aux marguilliers de la cathedral e, afin de savoir sur qui il devait 
« faire impeser la responsabilite qu’ont encourue les auteurs de la 
vente illicite. » 

Nous avons dcja publie et analyse 3a reponse que fit a cette 
requdte Ie principal incrimine, le chanoine J. Le Surre, vicaire 
general de Mgr de Broglie, charge de [’administration du diocese, 
en ['absence de l’eveque, qui comme on le sait, s’etait retire a 
Paris ( J ). 

Nous ne retiendrons ici de ce precieux document que le recit de 
la consultation faite par Le Surre, aupres de deux grands ama- 
teurs d’oeuvres d’arts, et dont l’un et ait « bien connu par son 
gout pour ces sortes de curiosites, par ses connaissances en peinture 
et par sa brillante collection des tableaux. » C’est le vicaire general 
qui parle. 

On sait que l’un de ces Mecenes gantois declara que chaque volet 
pouvait tout au plus valoir 100 francs ; en raison de leur antiquite et 
du nom du peintre. Lorsqu’il connut V offre qui etait faite: 6000 francs 
pour les six volets, il dit au tresorier de la fabrique « qu’il ne 
fallait pas laisser echapper une si belle occasion. » 

D'apres ce document, Tunique que nous possedions en ce moment, 
nous pouvions croire, non sans motif, que la perspective de traiter 
une affaire dans de bonnes conditions, avait ete la raison deter- 

(1) Quelques documents inedits a propos de deux tableaux celeb? es, dans Bul- 
letin- de la Societe d’Histoire et d’Archeologie de Gand> 1900. 
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minante clu marche conclu, d’autant plus que depuis Fentree des 
allies en Belgique « la catheclrale du plus grand diocese, qui existe 
en Europe, comme l’ccrivait Le Surre, se trouvait dans une veri- 
table detresse. » 

La piece qui nous a ete signalee par M. Terlinden (*), apporfe 
de nouveaux elements pour nous permettre d’appreeior comme il 
convient, la mentalite artistique de cette epoque. 

Mais tout d'abord, faisons remarquer que la reponse faite, le 7 
juillet, par le vicaire general Le Surre au gouverneur de la Flandre 
Orientale, doit avoir ete jugee satisfaisante, puisqu’elle est restee 
sans suite. 

* Sept nouveaux mois se passeront. sans qu’on revienne sur l’inci- 
dent de la vente des volets, lorsque, dans son numero du 6 fevrier 
1818, Le Journal de Gand insera la note dont void le debut: 

« Le tribunal civil de cette ville se trouvc saisi d’une singu- 
Here aiFaire, qui a ete appelee a Taudience du 4 de ce mois 
(4 fevrier). II s’agit d’une demande forrnee par les nobles et hono- 
rables seigneurs les bourgmestre et echevins de Gand, contre MM. 
Le Surre, Lebegue, Lippens et F. de Voider, chanoines a Feglise 
de Saint-Bavon. » 

La ville intentait done un proces a la fabrique de la cathe- 
drale afin « de reintegration de ces tableaux (e'est-a-dire des six 
volets de FAgneau) dans un bref delai, et a ce que, faute de le 
faire, les delendeurs soient condamnes solidairement et par corps 
a payer a la ville de Gand une somme de 100,000 florins ou toute 
autre a determiner par le juge, a titre de dommages-interdts. » 

On le voit, la valeur marchande des volets de van Eyck avait 
singuli&rement augmente au bout de Fan, mais pour en reclamer 
ce qu’ils jugeaient sans doute dtre le haut prix, nos ediles restaient 
encore bien en dessous de la valeur reelle. 

Nous ne suivrons pas encore nos plaideurs au pretoire, car e’est 
dans la presse elle-meme que s’ouvrirent les premiers debats. 

Le Journal de Gand avait encadre la nouvelle de quelques details 
historiques et techniques sur Fceuvre des freres van Eyck. Nous 

(1) II vient d’en publier un extrait dans Annalectes pour servir a Phis - 
toire eedesiastique de la Belgique , 3 e serie, tome VII, 3 e livraison, p. 323. 
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n’en releverons pas aujourd’hui les inexactitudes, pour ne pas in- 
terrompre la suite de notre expose. Deux jours apres, dans le 
numero du dimanche 8 fevrier, parut une longue lettre au Journal 
de Gaud et signee: «un de vos abonnes». 

II est facile de percer le voile de cet anonymat, rien qu’en 
comparant cette missive avec celle que le 7 juillet, le vicaire general 
Le Surre envoyait au gouverneur de la province. L’une et Fautre 
sont manifestement du meme auteur. 

Le chanoine Le Surre se place sur un double terrain: celui du 
droit et celui de l 1 art. C’est la question artistique qui seule nous 
occupe, et voila pourquoi nous ne nous soucierons pas de decider 
avec lui si les chanoines defendeurs etaient ou non des marguiiliers 
de Feglise, si les chanoines de l’ancien monast&re de Saint-Bavon 
obtinrent du fait des stalles et des prebendes dans l’eglise de Saint- 
Jean, et si,enfin, les volets litigieux devaient §tre consideres comme 
des immeubles par destination. 

II nous parait plus interessant de savoir en quel estime etaient 
alors terms les six volets en question. 

Le Journal de Gand avait dit, le 6 fevrier, que les huit tableaux 
completaient la composition. 

Ecoutons la reponse: «La composition des fr6res van Eyck, 
representant VAgneau de l' Apocalypse etait formee seulement de 
quatre tableaux: celui qui representait VAgneau, etait place, comme 
il Test encore aujourd'hui, au dessous de trois autres moins con- 
siderables, representant Dieu le Pere, la Sainte Vierge et saint 
Jean; huit panneaux de bois ou volets d’etroite dimension atta- 
ches Fun a Fautre aux deux cotes des tableaux servaient a les couvrir 
quand on le voulait, c’etait un sorte de fermeture antique (*). Aucun 
des objets peints sur les volets ne se rapporte a VAgneau de 
V Apocalypse, Quel rapport Adam et Eve in naturalibus (qui n’ont 
pas ete vendus) sainte Cecile, un choeur de chanteuses, une caval- 
cade et autres sujets profanes peuvent-ils avoir avec la composition 
de VAgneau , seul tableau auquel on donne cette denomination? 

Et le correspondant occasionnel du Journal veut ici faire preuve 

(i) Ces mots se retrouvent textuelles dans la lettre de 7 juillet au 
-gouverneur de la province. 
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d* erudition. Voyez, dit-il entre jjarentheses, J. B. Deschamps, voyage 
pittoresque (*). 

Aussi conclut-il triomphalement : « Ou sont done les huit tableaux 
compliant la composition ? » 

Cette declaration du chanoine LeSurre, si formelle et si victo- 
rieuse a ses yeux, nous prouve a 1’ evidence que de son temps le 
sujet de Timmortel retable, n’etait plus eompris, et Ton peut 
s’etonner a bon droit que le clerge lui-mtoe n’en avait pas la 
pleine intelligence. Sans doute 3e panneau central s’inspire, au 
moins dans ses grandes lignes, de la scene de 1* Apocalypse, mais 
plus large est la composition et plus ample son developpement, 
car, ainsi que nous le disions ailleurs, le poly pty que represente le 
dogme ebretien de la Redemption du genre humain. Pas un ele- 
ment qui ne eoncoure a Interpretation figurative de cette grande 
pensee, si Ton en excepte ce que nous nommerons la dedicace de 
P oeuvre, a savoir les portraits des donateurs et les deux figures 
en grisaille de saint Jean-Baptiste et de saint Jean 1’Evangeliste, 
qui rappellent, Pun, le patron de l’eglise pour laquelle le tableau 
etait destine, Tautre, Tecrivain sacre dont Je texte inspire avait fourni 
le theme general de la composition. 

Telle est done Pune des causes, et non la moindre, de la muti- 
lation de Poeuvre genial e des freres van Eyck : la pensee theolo- 
gique du vaste retable n’etait plus saisie dans sa puissante integrite. 
Les volets sur lesquels elles eontinuaient a se developper dans une 
merveilleuse harmonie de tons, et une parfaite unite d’idees, n’etaient 
plus a cette epoque qu’«une sorte de fermefure antique ». Le sujet 
rapetisse et ramene aux trop modestes proportions de VAgneau 
de V Apocalypse semblait n’avoir aucun rapport avee revocation 
plastique figuree sur les huit panneaux lateraux. 

Que viennent faire, se demande notre vicaire general, Adam 

(i) Ilfaut reconnaitre qu’a son point de vue, Le Surre n’avait pas tout 
a fait tort d’en appeler au jugement de J. B. Deschamps. Void en 
effet tout ce que ce « peintre du roi » dit du tableau de Saint-Bavon : 
Dans la deuxieme chapelle apres celle-ci est le tableau ou les Vial- 
lards adorent VAgneau , composition curieuse, peinte par les freres van 
Eyck. Ce tableau est le premier, je crois, qu’il (sic) a ete peint a 
l’huile, e’est son plus grand mdrite, il y a d’ailleurs des tetes expres- 
sives et une belle couleur. Op . cit,, p 4 i g5 de Tedition originate. 



— 162 — 


et Eve? Rien evidemment, s’il ne s’agit quo de la scene decrite 
par saint Jean. Mais puisque le polyptyque represente le dogme 
de 3a Redemption, Adam et Eve rappellent la faute originelle, motif 
de cette redemption. Ce defile des pelerins et des ermites a droite 
et a gauche, ce groupe des soldats du Christ et des juges inte- 
gres, ne sont plus pour Le Surre qu’une cavalcade et des sujets 
profanes, alors qu’ils nous rappellent les quatre vertus fundamen- 
tals de la vie chretienne: la prudence et la temperance, la force et 
la justice. 

Les anges, qui dans cette zone superieure du tableau ou se laisse 
entrevoir le ciel, jouent et chantent l’hymne de la Redemption, 
on ne les reconnait mdme plus. C’est sainte Cecile, ce sont des 
chanteuses, dit Le Surre, et il n’a pas de role a leur assignor. On 
a oublie la manierc dont tout le moyen age s’cst plu a figurer 
ces celestes esprits, et le seul fait de voir un personnage assis 
devant un orgue ne laisse plus d’autre alternative que d’y recon- 
naitre la patronne si populairc des musieiens. 

N’est-ce pas pour n’avoir pas compris le sens general et la divi- 
sion de la composition que d’aucuns ont pretendu que la grande 
figure qui domine le panneau central represente le Christ, alors 
qu’ii est evident que le sujet traite reclame a cet endroit la figure 
de I3ieu le Pere, a qui l’Agneau shmmole, et a qui s’adresse le 
sacrifice divin? 

A cette interpretation etroite et tronquee, dont se faisait fecho 
M. le vicaire general Le Surre dans sa reponse au Journal de 
Gand , qu’il nous soit permis d’opposer l’expli cation integrate de 
la pensee des freres van Eyck, telle qu’eux-mfimes ils font traduite 
et rendue par leur prestigieux pinceau. 

Les volets formes represented a leur partie superieure la sckne 
de rAnnonciation : c’est le prologue de la redemption. Dans le 
haut, on apergoit les prophetes Zacharie et Michee avec les deux 
sibylles de Cumes et d’Erythree, qui, dans les temps anciens, ont 
predit fevenement. Au has des volets, les figures des donateurs 
et les statues en grisaille de saint Jean-Bap tiste et de saint Jean 
l’Evangeliste ( l ). 

(1) Dans la copie de Michel Coxie ces quatre figures sont remplacees 
par celles des quatre evangelistes. 



Ouvert le polyptyque se divise en deux parties: la partie infe- 
rieure represente la terre, ou se passe la scene decrite dans 1* Apoca- 
lypse par Tapdtre saint Jean: a l’Agneau Redernpteur toutes les 
nations viennent rendre hommage. La partie superieure fait entre- 
voir le Ciel, ou Dieu accepte ct ratifie 1 ’oeuvre do la redemption. 

Zone inferieure : a) Panneau central. — Dans le frais decor 
cTun jardin merveilleux, au fond duquel se profilent les tours d’une 
cite ideale, le Redernpteur, sous la figure de l’Agneau, est debout 
sur un autel qu’entourent les anges, dont quelques-uns tiennent 
les instruments de la passion. Au premier plan, la fontaine de vie, 
a cote de laquelle se detache de part et d’autre un double groupe 
bien distinct de nombreux personnages. 

A droite (indication prise du spectateur), les apotres vdtus de 
manteaux gris clair, au nombre de quatorze (*), agenouilles, et 
derriere eux, debout coniine s’ils marchaient, des papes, des ev&jues, 
des diacres, des laics. Mdme disposition du cote gauche: d’abord 
a genoux, onze prophetes, ensuite des personnages aux costumes 
les plus varies et aux coiffures bizarres, pour bien marquer qu’il 
s’agit des habitants de pays divers et eloignes. 

Au fond, sortent des massifs de verdure, a gauche, des liommes 
en costumes ecclesiastiques portant des palmes, a droite les vierges 
dont quelques-unes se reconnaissent a leurs attributs; ce sont sainte 
■Barbe, sainte Agnes, sainte Dorothee. 

b) Volets. — La scene de V Adoration se prolonge sur les volets 
par le defile a droite des pdlerins conduits par un gigantesque 
saint Christophe, et des ermites en bure, quc precede saint Antoine 
(dans le fond deux femmes, dont Dune est Marie-Madeleine). A 
gauche, le groupe des Soldats da Christ ( 2 ) qu’annoncent SS. 
Michel (?), Georges et Sebastien et que suivent les juges integres ( 3 ). 

(1) D’apres la tradition medievale, aux douze il faut encore aj outer 
Paul et Barnabe. 

(2) Coxie, dans sa copie, a modifie quelques types du groupe des 
chevaliers. C’est ainsi qu’il s’y est represente lui-meme et qu’il y a 
introduit Charles-Quint et Philippe II. 

(o) Au premier plan, le cavalier monte sur le cheval blanc, serait 
Hubert. Separe de lui par des autres cavaliers, Jean est v£tu de noir, 
coiffd d’un bonnet en forme de turban, et porte au cou un cliapelet 
•rouge. 



Zone superieure. — Aux deux extremites, Adam et Eve rappel- 
lent la faute originelle, motif de la redemption. Au centre, la grande 
et belle figure de Dieu le Pere , qui benit. 

Le Saint-Esprit, sous la forme d’une colombe, occupe le sommet 
du panneau central de la zone inferieure, et forme ainsi le trait 
d’union entre l’Agneau qui s’offre, et le Pere eternel a qui il est 
offert, tandis que les rayons qu’Il projette, sont les dons distri- 
buteurs de la grace obtenue par la redemption. 

A droite de Dieu le Pere, la Sainte Vierge , m&re de Redemp- 
teur, et a sa gauche, saint Jean- Baptiste, le precurseur de l’Agneau 
divin. Bnfin, de part et cTautre, un groupe d’Anges chantent et 
jouent rhymne de la Redemption. 

Mais voici un second argument dont devait necessairement faire* 
etat le chanoine defendeur. Le Journal de Gand avait dit que 
« Iorsque les Frangais enleverent, en 1794, les meilleurs tableaux 
de nos eglises, les chanoines ou les marguilliers de Saint-Bavon 
parvinrent a conserver plusieurs objets precieux, mais ils ne purent 
sauver que huit des panneaux de bois des douze, qui formaient la 
composition des freres van Eyck, » Le Surre rectifie cette assertion 
dans les termes energiques qu’on va lire: « Les Frangais^ dit-il, 
envahirent, en 1794, les 4 tableaux precites, et ne faisant aucun cas des 
volets, les laiss^rent dans 1’eglise, voila comme on parvint d les 
conserver . » Plus loin il sera encore plus categorique: «Les volets, 
dit-il, ont ete mis au rebut par les devastateurs de l’eglise en 1794. » 

Et, sans doute, ici le vicaire general efait plus pres de la verite. 
Le dedain avec lequel l’envahisseur avait traite les volets, contri- 
bua pour tine large part a jeter sur eux le discredit, qui devait 
s’accentuer chaque jour davantage. Relegues dans un coin de la 
salle des archives, deja vermoulus en partie, au moins d’apres 
les dires de Le Surre, ils deviennent decidement encombrants, et 
l’on ne peut plus en tirer aucun parti pour la decoration de la 
cathedrale. On finit done, en mars 1814, a prendre la resolution 
de les vendre, s’il etait possible. 

Rappelons ici que la restitution des 4 panneaux ne se fit qu’en 
1815. Des demarches, ajoute Le Surre, furent faites pour vendre 
les volets, mais sans succes. Ce n’est done qu’apres deux annees 
et demie d’infructueuses tentatives, qu’un acheteur se presenta. 
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Voila done jusqu’a quel point ces oeuvres etaient disqualifiees a 
cette epoque. Et pour ne pas interrompre la suite de cette lamen- 
table affaire, disons de suite que le produit de la vente, ainsi que 
Paffirme le vicaire general, fut place a Particle des reeettes dans 
le budget de. 1816, envoye au ministre. Lui-meme se rend compte 
de la gravite de ce qu’il avance, ear il a soin d’ajouter: « Cette 
assertion sera prouvee au proces. » 

Que devons-nous done eonclure de tout ceci? Sinon que cette 
vente se tit au grand jour, que le public s’en desinteressait, et que 
les pouvoirs competents eux-memes dument informes, ne croj^aient pas 
devoir intervenir, en raison sans doute de Pinsignifiance de la cause. 

D’ailleurs, la polemique soulevee un instant dans le Journal de 
Gand , ne tit pas long feu. La lettre du chanoine Le Surre demeura 
sans reponse, car la lettre, tres eourte d’ailleurs, qu’adressa le 
10 fevrier l’avocat de « la noble et honorable regence de la ville 
de Gand, M e J.G. Iiellebaut (et parue dans le numero du 12 fevrier), 
vise la premiere communication faite au Journal de Gand. Ge 
factum, qui debute par ces mots : « L’individu qui vous a commu- 
nique Particle insere dans votre N° 37 », et oil, plus loin, il traite 
Pauteur de « fournisseur d’articles », ce factum, a notre point de 
vue, ne contient que deux choses a retenir: d’abord le chef-d’oeuvre 
des fr6res van Eyck y est design e sous le nom de Trionvphe de 
VAgneau , ensuite, il y a le fait suivant qui est a noter: « MM. les 
chanoines, ainsi que M. Haeek, par actes publics, sous la reserve 
de tous leurs droits, ont offert a van Nieuwenhuyze, en especes 
sonnantes, contre la restitution des tableaux, la somme d’achat, 
les interns et les frais de transport, a quoi le dit van Nieu- 
wenhuyze a repondu que les tableaux sont vendus depuis longtemps ». 
« Il existe neanmoins, ajoute Pavocat de la regence, quelques raisons 
de croire que le marchand avait promis a des personnes respec- 
tables de ne pas vendre nos tableaux avant decision definitive. * 
Il n’est pas fait la moindre allusion au cdte artistique de Paffaire, 
et voil& & quoi se reduisit le debat suscite dans la presse locale. 
Nous devons aj outer, pour §tre compiet, que la Gazette van Gent 
en fit un resume succinct et tres impartial, ne paraissant pas plus 
que son confrere Le Journal de Gand se x^ononcer pour Pune 
ou l’autre des parties en cause. 
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Et fjue Ton nc s’imagine pas, qu’a cette epoque, on lie s’occu- 
pait pas d’art a Gand. II suffit pour s’en convaincre, de relire les 
articles dithyrambiques qui parurent dans Ja presse locale, a roccasion 
de Texposition dans la sallc dite du Pavilion , a Thotel de ville, 
da tableau de M. David, representant les Adieux d’Euchari.s et de 
Telemaque, « production admirable du plus grand des peintres de 
TEcole moderne ». Et veut-on savoir comment cette admiration se 
traduisait a Gand, des lors deja ville des fleurs? « La Societe des 
Beaux-Arts, dcrit le Journal de Gand (n° du 31 mai), avait couronne 
ce tableau de deux branches de laurier, Tune appartenant an laurier 
nobilis, l’autre au laurier alexandrin, qui parait dtre le laurier des 
anciens, que les monuments statuaires et les rnedailles romaines 
nous ont conserve. Ces branches, aussi long temps que l’exposition 
durera, seront renouvelees de jour en jour, et elles seront cueil- 
lies dans le Jardin Botanique de la ville. » 

Ce tableau inspire la lyre d’un poete oublie aujourd’hui, mais 
dont les vers font le tour de la presse. Les articles se succedent 
a jets continus et le critique d’art du Journal de Gand decrit 
en ces termes l’impression que produit roeuvre sur les Gantois : 
« Tons nos concitoyens vont suceessivement s’attendrir avec Eucharis, 
la plus belle des nymphes qui aient ete creees par le pinceau. » 

Mais il est temps de termer cette parenthese, pour faire connaitre 
Tissue de Taction intentee par la ville de Gand aux marguilliers 
de Saint-Bavon. Le Journal de Gand qui avait promisa ses lecteurs 
de les tenir au courant du jugement a intervenir, ne souffle plus 
mot au sujet de TatFaire, dont il avait annonce les plaidoiries 
pour le l r aofit. Nous devons de pouvoir snppleer au silence 
inexplique de notre feuille locale, a Tobligeance de M. le president 
Steyaert, qui voulut bien nous permettre de eonsulter les Feuilles 
d’ Audience de la premiere Chambre du Tribunal de premiere 
instance du premier arrondissement de la Province de la Mandre 
Orientate , sdant d Gand. (Vol. 42, 6 octobre 1817 au 2 octo- 
bre 1818). 

La cause, comme nous le savons deja, inscrite sous le n° 384, 
fut introduite le 4 fevrier 1818. Le 11 fevrier suivant, les plai- 
doiries sont tixees au l r avril. A la demande des parties, 
celles-ci sont remises, mais la feuille d’audience neglige d’indiquer 
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la date. Mais M. Terlinden, dans 1’article precite, nous apprend 
que M. Gannaert, substitut du procurenr du Roi, avait reqnis le 
18 mai ( l ). 

Le 3 juin 1818, les deux parties sont de nouveau en presence. 
Les defendeurs avaient proteste « bien expressement qu’ils n’enten- 
dent reconnaltre d’autre juge, d’autre contradicteur legitime de 
leur gestion que le seul eveque diocesain. » 

L’avocat des chanoines, qui etait M e Cli. Massez, veut done 
que le tribunal se declare incompetent. Yaine eehappatoire, car 
d’apres le requisitoire du substitut du procureur du Roi, « tout 
privilege en matiere de juridiction est aboli, et tons les citoyens 
sans distinction plaident en la meme forme et devant les mdmes 
juges, dans les memes cas ». Le Tribunal se rangeant a l’avis du 
substitut du procureur du Roi declare : « la dite protestation 
d’ incompetence... inadmissible », et partant eelle-ci fut ' considerec 
comrae non-avenue. 

Les defendeurs tachent alors d’etayer leur exception sur la tin 
de non recevoir, en se reelamant du r^glement episcopal du 19 
novembre 1803, et qui avait rec;u, disaient-ils, ^approbation du 
gouvernement ( 2 ). 

Le tribunal sur l’avis du substitut du procureur du Roi ordonne 
aux defendeurs « de donner aux demandeurs soit d’avoue a avoue, 
soit par la voix du gretfe, communication de la piece prerappelce », 
et apres avoir ordonne aux parties de renfermer. leur defense et 
leurs plaidoiries a la discussion de eette seule fin de non recevoir, 
il renvoie T affaire au 30 juin procbain. 

Que se passa-t-il dans l’entretemps? M. Terlinden nous apprend 
que le procureur general crut devoir signaler Tattitude des chanoines 
marguilliers de la cathedrale au directeur general pour les affaires 
du culte catholique, se demandant si leur opposition n ’etait pas 
« d’un caractere assez grave pour en faire 1’objet d’un rapport a 
la commission du Conseil d’Etat chargee des affaires du culte catho- 
lique » ; le mfime procureur general envoya des felicitations au sub- 


(1) . Op. oit. y 323. Le requisitoire est reproduit en entier. 

(2) Dans sa reponse au Journal de Gand , Le Surre fait allusion a ce 
reglement episcopal. Voir appendice II, reponse a Tarticle pr^cite au 4 0 . 
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stitut Cannaert «au sujet de la fermete et de la moderation de son 
requisitoire >> ,* enfin, le ministre de la justice Im-mdme (Yan Maanen) 
exprima au substitut Cannaert toute sa satisfaction et transmit, le 
26 mai 1818, au procureur general un arr&te d’expulsion pris contre 
le vicaire general Le Surre ( l ). 

Ce n’est pas precisement la vente des volets ‘qui fut le pretexte 
de cette mesure de rigueur. L’evdque de Broglie, disait l’arrdte, 
ayant perdu ses droits civils, Le Surre se trouvait ipso facto prive 
de sa dignite de vicaire general, et partant aux yeux du pouvoir 
n’etait plus qu’un etranger, dont les agissements n’avaient pas 
1’heur de plaire au gouvernement de S. M. Guillaume. 

Quant a FafFaire de la vente des volets, le 27 octobre 1818, cette 
cause fut rayee du tableau, a la demande de Favocat de la regence. 

Tel est, d’apr6s les documents officiels que nous avons reeueillis, 
le dernier epilogue de cette trop malheureuse vente des volets de 
« lLVgneau mystique ». Ces renseignements puises a une source 
aussi autorisee, et que nous nous sommes attaches a reproduire sans 
le moindre parti pris, jettent un jour singulier sur les sentiments 
artistiques qui avaient cours au debut du xix® si6cle. 11s nous amcnent 
done a cette conclusion, que nous nliesitons pas a livrer a 1’atten- 
tion de nos bienveillants lecteurs: Fart, en raison de la facilite 
avec laquelle il se pr5te au gout du jour, n’ofrira jamais aux oeuvres 
du passe qu’une insuffisante sauvegarde. II appartient a Farcheologie 
de lui prater son puissant eoncours, car etendant avec une dgale 
sollicitude sa vigilante tutelle sur tous nos tresors artistiques, elle 
met en plein relief la si bienfaisante action de Fart, elle en deter- 
mine la marche progressive, elle en degage avec une manifeste 
clarte la sublime et lumineuse mission a travers tous les ages, et 
dans toutes les nations. 


Chanoine G. van den Gheyn, 


(1) Anndedes , citees plus haut, pp. 320 et 327, 



Appendice 


I. 


Extrait chi Journal de Gtmd , n° 37, vendredi 6 fevrier 1818. 

Gand, 6 fevrier. 

Le tribunal civil de cette ville se trouve saisi d’une singulidre 
affaire, qui a ete appelee a 1’audience du 4 de ce mois. II s’agit d’une 
demande formee par les nobles et honorables seigneurs les bourg- 
mestre et echevins de Gand, contre MM.Le Surre, Lebegue, Lippens 
et F. de Voider, chanoines a l’eglise de Saint-Bavon. Void les faits 
qui ont donne lieu a cette action: 

Tous les -amis des arts et de la gloire nationale connaissent la 
grande composition de Jean et d’Hubert van Eyck, representant YAgneau 
de V Apocalypse, et peinte dans le xv e siecle. On sait que c’est a Fun 
des deux freres que Ton doit la belle decouverte de la peinture a 
l’huile qui a tant agrandi le domaine de l’art ( J ). 

Cette production qui par ait avoir ete commence e et achevee d’apres 
les ordres de Philipp e-le-Bon ( 1 2 ), se trouvait dans l’eglise Saint-Jean, 
lorsqu’en 1540 le monastere de Saint-Bavon fut demoli. 


(1) M. Lenoir, administrateur du mus£e des monuments framjais, pretend, dans sonhistoire des 
arts, que la decouverte de la peinture a l’huile est bien anterieure 3. 1390- II dxt pourtant qu’avant 
les frdres van Eyck, le procede n’dtait presque point usit6. On fixait alors les couleurs avec 
des gommes et des blancs d’ceuf, et ces peintures acqu6raient une etonnante solidity. 

(2) On peut consulter A cet £gard l’int6ressante notice de M. C., dans la troisiSme livraison des 
Annates Belgiques . C’est une dissertation historique tres curieuse, et oil l’esprit d’investigation 
s’unit & une critique fine et judicieuse. 
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Les chanoines cle ce monastere obtinrent des stalles et des pre- 
bendes dans cette eglise qui des lors perdit son nom. II resulterait 
de ce point historique, que la possession dn tableau etait celle de 
l’dglise Saint-Jean, et que les chanoines de Saint-Bavon n’en devinrent 
que les depositaires. C’est vraisemblablement par ce motif que, sui- 
vant la notice de M. C., ces chanoines refuserent ce tableau a Phi- 
lippe II, qui leur en avait fait la demande. 

Ce Philippe II, dont la devotion egalait la cruaute, enrichissait 
ses palais en Espagne, des productions arrachees a nos dglises pen- 
dant le regne des dissensions. 

C’est le cardinal de Granvelle qui, plus courtisan que religieux, 
deshonorait Feglise en se rendant l’entremetteur de ces spoliations. 
« Rien, dit l’auteur de la notice, rien n’est moins delicat pour un 
homme tres elevd dans la hierarchic de Feglise, ni moins inconce- 
vable de la part d’un prince qui outrait ses pratiques de devotion. 
Aujourdhui, que les souverains de FEurope sont moins feroces peut- 
etre, mais aussi plus eclaires dans la pratique des preceptes du chris- 
tianisme, ils ne se permettraient pas, ils ddfendraient d’ exposer dans 
leurs palais et dans leurs galeries, des productions provenant d’un 
vol public ou d’un pillage, ou dont l’origine quelconque, comme objets 
du commerce , fut une action qui, par cela meme que les lois ou les 
usages de tous les pays, la reputait coupable, ou seulement blamable, 
serait un scandale public... 

Lorsque les Franfais enleverent, en 1794, les meilleurs tableaux de 
nos 6£lises, les chanoines ou les marguilliers de Saint-Bavon, par- 
vinrent a conserver diffdrents objets precieux, mais ils ne purent 
sauver que huit des panneaux de bois des douze qui formaient la 
composition des freres van Eyck. 

Ces quatre panneaux ou tableaux restitues en 1816, furent re- 
places a Saint-Bavon; mais on ne tarda pas a s’apercevoir que les 
huit tableaux compldtant la composition et qui n’ayant point ete 
enlevds, devaient 6tre conserves dans un local attenant a l’dglise, 
avaient disparus; ainsi les tableaux enlevds par les Franpais, se trou- 
vaient a leur place, et ceux conserves par Feglise n’y etaient plus. 
On sut depuis qu’ils avaient ete vendus par les chanoines que nous 
avons d6signes plus haut, 

Voici les termes de la demande : 

La regence a conclu a la reintegration de ces tableaux dans un bref 
delai, et a ce que, faute de le faire, les defendeurs soient condamnes 
solidairement et par corps a payer a la ville de Gand une somme de 
100,000 florins ou tout autre & determiner par le juge, a titre de dom- 
mages-intdrSts. 

Elle fonde cette demande sur ce que les defendeurs ont fait dis- 
paraitre ces tableaux, en les vendant pour une somme modique a 
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un sieur van Nieuwenhuysen, sans qu’ils aient ni droit, ni titre, ni 
qualite, pour aliener de pareils objets, immeubles par destination, 
d’apres les articles 524 et 525 du code civil. 

La regence ajoute qu’en les supposant objets meubles, les dits cha- 
noines n’ont pu egalement en operer la vente, parce qu’ils ne sont 
pas marguilliers de l’eglise et que, de leur avis, les marguilliers n’ont 
pas ete appeles pour deliberer sur cet objet. 

La cause a ete remise pour plaider. Nous rendrons compte des 
debats et du jugement. M. Hellebaut plaide pour MM. les bourg- 
mestre' et les echevins et M. Massez pour MM. les chanoines. 



Rdponse a Farticle precite, Journal de Gand, n° 39, 
diman che 8 fevrier 1818 . 


Au redacteur. 


Gand, le 7 fevrier 1818 . 


Les renseignements qui vous ont ete communiques, Monsieur, sur 
le proces intente par Messieurs les bourgmaitre et echevins de cette 
ville a la fabrique de l’eglise cathedrale etant on ne peut plus inexacts, 
et tendant, comme il est manifesto, a inculper grievement Messieurs 
les marguilliers de la premiere eglise du diocese, je ne doute pas 
que, puisque vous faites profession d’impartialite, vous n’inseriez dans 
votre feuille les justes reclamations que je vous transmets, fondees 
en partie sur les faits suivans, qui seront deduits plus au long dans 
le cours de ce singulier proces, qui est bien certainement le premier 
'de ce genre. 

1 ° La composition des freres van Eyck, representant YAgneau de 
V Apocalypse, etait formee seulement de 4 tableaux: celui qui repre- 
sentait YAgneau etait placd, comme il Test encore aujourd’hui, au- 
dessous de trois autres moins considerables reprdsentant Dieu le Pere, 
laSainte Vierge et saint Jean; huit panneaux de bois ou volets d’etroite 
dimension attaches Fun a l’autre aux deux cotes des tableaux servaient 
a, les couvrir quand on le voulait. c’etait une sorte de fermeture 
antique. Aucun des objets peints sur les volets ne se rapporte a 
YAgneau de V Apocalypse, Quel rapport Adam et Eve in naturalibus (qui 
n’ont pas dte vendus), sainte Cecile, un choeur de chanteuses, une caval- 
cade et autres sujets profanes, peuvent-ils avoir avec la composition. 
de YAgneau, seul tableau auquel on donne cette denomination? (Vo3 T ez 
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J. B. Deschamps, voyage pittoresqne). Oil sont dojic les huit tableaux 
compliant la composition? 

2° Les Franqais envahirent, en 1794, les 4 tableaux precites et ne faisant 
aucun cas des volets, les laisserent dans l’eglise, voild comme on par- 
vint d les conserver. Messieurs les marguilliers qui ont depuis le Con- 
cordat, achete plusieurs bons tableaux dont l’eglise est orn£e, ne 
pouvant tirer aucun parti pour la decoration de la cathedrale de 
ces volets deja vermoulus en partie et qui gisaient depuis 18 ans 
dans un coin de la salle des archives, prirent. en mars 1814, la reso- 
lution de les vendre s’il etait possible. Des demarches furent faites 
en consequence, mais sans succes. Cette resolution avait ete diverses 
fois renouvelee, lorsque au mois de decembre 1816 un acheteur se 
presenta. Le sieur van Nieuwenhuysen dont les premieres offres furent 
successivement rejetees, consentit enfin a donner 3000 florins pour 
les six volets. Avant de conclure le marche, deux celebres amateurs 
de la ville furent consultes; Tun d’eux, qui vint voir les panneaux, 
les estima en totality a 600 fr. pour un amateur ; l'autre ddclara qu’il 
connaissait les pieces, que le prix offert etait bien au-dessus de ce 
qu’elles valaient II y a loin de 600 fr. a cent mille florins. 

3° Ces volets ont ete vendus par suite d’une resolution de la fabri- 
que, et le produit de cette vente place a Particle des recettes dans le 
budget de 1816, envoye au Ministre. Cette assertion sera prouvee au 
proces, Pourquoi done attaquer cinq membres seulement de cette 
fabrique et personmllement et par corps ? 

4° La fabrique de l’eglise cathedrale est tellement constitute en vertu 
d’ordonnances sanctionnees par les deux autorites, que la ville de 
Gand, ne peut s’immiscer en aucune maniere dans 1’administration des 
biens de cette fabrique. Jamais les maires ou adjoints n’ont ett auto- 
rises a assister aces deliberations; telles sont les dispositions du rtgle- 
ment episcopal, approuves par le gouvernement du 17 octobre 1803, 
confirmees par Tart. 104 du decret du 30 decembre 1809. Partout les 
fabriques des eglises cathedrales ne sont dependantes que de l’evA 
que, qui nomme et revoque les marguilliers, quand il lui plait. II 
n’y a jamais eu, a Saint-Bavon, depuis l’erection de l’eglise Saint-Jean 
en collegiale et en cathedrale, d’autres marguilliers, que ceux de 
Feglise cathedrale. Comment a-t-on pu avancer que le president de 
la fabrique et les autres chanoines defendeurs ne sont pas mime mar- 
guilliers de l’eglise? 

5° L’ancienne abbaye de Saint-Bavon, ayant tte secularisee en 1530, 
a la demande de Charles V, l’eglise paroissiale de Saint-Jean; ou les 
nouveaux chanoines furent transferes par 1 autorite des deux puis- 
sances, fut changee en eglise collegiale en 1540. Tout le temporel 
comme le spirituel de cette eglise, leur fut donne en toute propriete 
et a perpetuity, disposition qui fut renouvelee en faveur du chapitre, 
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lors de Terection de la collegiale en cathedrale en 1559. II lTy a rien de 
mieux prouve que cette assertion: (A. Mirssi, op. dipl., tome 2, fol. 1051, 
1050, 1059, etc.). L’eglise pariossiale ne fut jamais que dans la cathe- 
drale . La premiere n’eut jamais et n’a pas encore aujourd’hui une 
administration a part; elle dependait sous tous les rapports, du cha- 
pitre qui, non seulement acquittait toutes les charges du culte parois- 
sial, mais nommait meme le cure et tous les officiers de 1’eglise. D’apres 
cela n’est-il pas plaisant d’entendre dire que les chanoines du monastire 
obtinrent des stalles et de$ prebendes dans Veglise de Saint-Jean. 

6° Si les volets en question qui ont ete mis au rebut par les devas- 
tateurs de Teglise en 1794, et reputes depuis 22 ans, par les marguil- 
liers, hors d’etat de servir a la decoration de l’eglise. doivent etre con- 
sideres comme des immeu'les par destination , il s’ensuivrait que dans 
aucune eglise, les marguilliers ne pourraient aliener une chaise sans 
y etre legalement autorises. Dans combien d’eglises de cette ville 
n’a-t-on pas aliene de vieux tableaux pour y en placer de meilleurs? 
Combien d’achats, d’echanges de cette nature ne sont pas faits tous 
les jours, sans qu’il soit jamais question de s’y faire autoriser? On a 
depuis le concordat achete de nouveaux tableaux, demoli meme dans 
la cathedrale, au su de toute la ville, des autels de marbre, supprime 
des portes laterales: a-t-on jamais songe a attaquer l’eveque ou les 
marguilliers? Qu’y a-t-il, enfin, de plus precis sur la denomination de 
1’immeuble que les articles 525 et 528 du code civil? Soyez persuade, 
Monsieur, que le president de la fabrique, et les chanoines marguil- 
liers, attaques persomelkment et par corps , ne redoutent point Tissue de 
cet etrange proces. 

Agreez, etc. 


Un de vos abonnes. 



Eettre de l’Avocat Hellebaul Journal de Gaud , n° 43, jeudi 
12 fevrier 1818. 


Au redacteur, 


Gand, le 10 fevrier. 


Monsieur, l’individu qui vous a communique l’article insere dans 
votre n° 37, doit avoir eu sous les veux les pieces du proces que la 
noble et honorable regen ce de la ville de Gand soutient pour obtenir 
la restitution de plusieurs panneaux du Triomphe de I'Agneau , chef- 
d’oeuvre des freres van Eyck. J’ignore les motifs pour lesquels ce 
fournisseur d’articles a neglige de faire remarquer des circonstances 
interessantes de ce proces. D’abord, ce ne sont pas seulement MM. les 
chanoines le Surre, le Begue, Lippens et de Voider que la ville de 
Gand a fait attraire en justice, mais encore le sieur Haeck, laic, et 
solidairement avec eux le sieur van Nieuwenhuyse, brocanteur de 
tableaux a Bruxelles. 

II est en outre dans l’intdret de la vdrite, de faire connaitre que 
MM. les chanoines, ainsi que M. Haeck. par actes publics, sous la 
reserve de tous leurs droits, out offert a van Nieuwenhuyse, en 
especes sonnantes. contre la restitution des tableaux, la somme d’achat, 
les intdr^ts et les frais de transport, a quoi le dit van Nieuwenhuyse 
a repondu que les tableaux sont vendus depuis longtemps: il existe 
neanmoins quelques raisons pour croire que le marchand avait promis 
a des personnes respectables de ne pas vendre nos tableaux avant 
decision definitive. 

Enfin, dans ce meme proces, il en existe un autre sur la question 
de savoir si MM. les chanoines et Haeck doivent garantir van Nieuwen- 
huyse. ou si ce dernier doit les garantir. 

Rien n’a ete plaide sur ces points que de ma part contre van 
Nieuwenhuyse, lequel n’a pas pris de resolutions envers la ville, et 
contre lequel le tribunal a refuse le jugement par ddfaut que j’ai 
demandd le 4 de ce mois, parce que le tribunal a prefdrd remettre 
1’ affaire a huitaine, pour poser qualites entre toutes les parties. 

Telle est la retroacte de cette cause, sur laquelle je m’abstiens de 
toute observation, comme devant plaider pour la regence de la ville 
de Gand, une des parties. 


Signd: J. G. Hellebaut. 



IV. 


Nous croyons, dans le but de reunir toutes les pieces du dossier 
relatif a la vente des volets, pouvoir ici reproduce tin . extrait d’un 
travail presente a la Societe d’histoire et d’archeologie de Gaud 
(seance du 12 juin 1906) et qui avait pour titre: 


Quelques documents inedits a propos de deux tableaux celebres. 

Je pourrais prendre comme epigramme de la communication que 
j’ai Thonneur de vous faire ce soir, ce vers bien connu de Boileau: 

« Le vrai peut quelquefois n’etre pas vraisemblable » ; * 

car n’etait que mon recit s’appuie sur une piece d’une authenticite 
absolument indiscutable, vous pourriez croire que j’essaie de vous 
divertir par quelque conte bleu, et d’autre part rhistoire serait meme 
amusante, si le denouement n’en etait si triste. 

En tout cas il m’a paru interessant de vous narrer la chose, parce 
qu’elle jette une lumiere inattendue sur les sentiments artistiques, qui 
animaient, au commencement de ce siecle, les amateurs et les con- 
naisseurs des objets dits « antiques ». 

Or done, le 3 juillet 1817, le gouverneur de la Flandre Orientale 
M. le baron de Kevenberg in vita les marguilliers de la fabrique de 
l’eglise de Saint- Bavon, « a lui faire connaitre les auteurs de la vente 
illicite dont il s’agit, afin de faire impeser sur eux la’ responsabilite 
qu’ils ont encourue. » 

Vous l’avez devine sans doute. Messieurs, il s’agit de la vente 
qu’on ne saurait helas ! trop regretter, des six volets de Timmortel chef- 
d’ceuvre des freres van Eyck. 

Le vicaire general J. Le Surre crut de son devoir de repondre Ini- 
meme, et sans tarder, a la requite du gouverneur de la province, 
et le 7 juillet il lui envo 3 T a une tres longue missive, dont la copie 
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est conservee a Fe veche de Gaud, et dont je vais vous donner Fanatyse 
succincte. 

Nous ne suivrons pas M. le vicaire general dans sa discussion d’ordre 
purement juridique, et nous n’examinerons pas avec lui, si les susdits 
marguilliers etaient en droit de proceder comme Administrateurs en 
service d’ activity a la vente de ces volets, et si ceux-ci etaient ou non 
des immeubles proprement dits. 

■ Je ne veux retenir de cette tres interessante correspondance que 
les faits qui concernent directement Fhistoire de Fart et le gout de 
Fepoque. 

Tous les traits qui vont suivre, soit dit une fois pour toutes, sont 
tires de cette lettre, dont je me contente d’abandonner la forme 
epistolaire, me reservant de donner en appendice le texte meme de 
ce document inedit. 

Les volets en question avaient servi a couvrir ou a fermer le tableau 
des van Eyck jusqu’en 1794. C’etait, dit le vicaire general, « une 
espece de fermeture antique, quoique fort disgracieuse ». Surviennent 
les Franqais avec leur «agence de commerce et appro visionnement 
pour Fextraction en pays conquis, des objets de sciences, arts et 
agriculture ! » 

Naturellement ils auraient eu trop mauvais go fit, s’ils n’avaient 
accorde leur preference a FAgneau mystique. Aussi l’eglise de Saint- 
Bavon et la Belgique en furent bientdt depossedees. Mais chose 
etrange, les Francais furent aussi d’avis probablement, que ces volets, 
pour &tre une fermeture antique, n’en etaient pas moins fort disgra- 
cieux. Aussi furent-ils arraches du tableau, et genereusement aban- 
donnes a la cathedrale « comme chose de peu de valeur. » 

Telle fut peut-etre la premiere origine du discredit jete sur ces volets. 

Que faire de ces pieces detachees, « attendu, dit notre correspon- 
dant. qu’il n’y avait aucun moyen de les placer a Feglise dhme maniere 
tant soit peu avantageuse, et que d’ailleurs les cadres ou bordures 
etaient presque vermoulus. » 

II est meme permis de supposer que l’agence de commerce, etc. 
n’avait traits ces volets qu’avec un soin relatif. 

On se decida done a les remiser dans un magasin attenant a la 
salle capitulaire. 

L’exil de notre chef-d’oeuvre, on le sait, ne fut pas de trop longue 
duree, et l’on s’imagine sans doute qu’aussitot le tableau rentre a 
Saint-Bavon, les marguilliers, comme les pouvoirs publics, s’empres- 
serent de reconstituer Fceuvre dans son admirable unite. Point du 
tout. Les volets disqualifies par les Fran 9 ais demeurerent ensevelis 
dans la poussiere au milieu des archives, et ce n’est qu’en 1816, grace 
aux soins du m6me vicaire general Le Surre, qu’ils reprirent leur 
ancienne place et leur office oublie. 
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Mais des 1814, Fidee de les aliener avait germe dans l’esprit des 
marguilliers, qui, a cette epoque, avaient espere pouvoir les vendre 
« a un prix honnete en Angleterre. » 

Qu’il me soit permis, Messieurs, d’insister un instant sur ce fait, car 
nous nous imaginons sans doute, — et pour cause — que la vente 
de ces volets a ete faite a la hate, et sans mure reflexion. 

J’aurai l’occasion de vous prouver a l’instant le contraire. 

On s’adresse done par l’intermediaire du cure de Saint-Bavon a 
un negotiant d’Ostende, M. Van Iseghem, pour voir s’il n’y aurait 
pas moyen de trouver un amateur en Angleterre. 

Est-il possible de supposer que ces negociations qui durerent deux 
ans, resterent absolument inconnues du public, a moins d’admettre 
que le public, aussi bien que les pouvoirs publics, ne s’occupaient pas 
a cette epoque de pareilles bagatelles : d& minimis non curat preetor. 

Et qu’on n’objecte pas que la protestation du gouverneur de la 
province prouve cependant le souci de certaines administrations pour 
la conversation de nos oeuvres d’art. 

En effet, la lettre du gouverneur date du 3 juillet 1817 et la vente 
eut lieu au mois de decembre 1816, et il appert, pour qui sait lire 
entre les lignes, de la reponse du vicaire general, que la requete du 
gouverneur a ete inspiree par quelques marguilliers, qui se preva- 
lurent de n’avoir pas consenti a cette vente, parce que « quoique 
invites aux assemblies de fabrique, ils avaient cesse de s’y presenter, 
se contentant des prerogatives d’honneur attachees a ce titre.» 

Bref, les negociations entamees en Angleterre n’eurent pas le moin- 
dre succes ! Le vie air e-general Faflirme d’une maniere aussi laconique 
que categorique: «Cela ne fut pas possible!)) 

Heureusement pour nos marguilliers d’alors, mais malheureusement 
pour ceux d’aujourd’hui, un ancien chanoine de Gand avait quitte 
notre ville, pour aller habiter Bruxelles. Celui-ci comptait parmi ses 
amis le sieur Van Nietiwenh^'se dont il «connaissait les gouts 
pour les pieces antiques de ce genre. » Il lui indiqua les volets en 
question « comme faciles it se procurer a un prix modere. » 

L’amateur fit plusieurs propositions, qui toutes furent successive- 
ment rejeties. Malgre la depreciation qui venait de la France comme 
de 1' Angleterre, les marguilliers crurent devoir se montrer exigeants. 
Et la raison, le vicaire gendral la confesse ingenument dans sa reponse: 
« Parce que Facheteur avait temoignd un grand empressement a ache- 
ter ces pieces antiques, et pour procurer a notre pauvre eglise un 
plus grand avantage, » 

Je ne m’arr6te pas au qualifleatif que l’auteur de la lettre applique 
ala cathedrale de Saint-Bavon. Nous verrons dans la suite s’il avait 
tort ou raison. 

Enfin, une derniere proposition fut faite et celle-ci emanait des mar- 
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guilliers eux-memes: 3000 florins courant, soit 6000 francs, c’est-a-dlre 
1000 francs le volet. 

Refus energique de la part de Van Nieuwenliuyse, qui Unit cepen- 
dant par accepter le marche. mais a ime condition, c’est que les 
volets « lui seraient delivres a ce prix dans les 24 heures. » 

Je vous avoue, Messieurs, que quand je suis arrive a ce passage de 
la lettre du vicaire general Le Surre, je me suis fait la reflexion que 
vous vous faites peut-etre en ce moment: Habemus confitentem reum ; 
voici 1’aveu, on s’est laisse prendre a un vulgaire true de marchand. 

Mon jugement etait temeraire ; car oyez la suite. Des que la lettre 
parvient an vicaire general, celui s’empresse de demander aux mar- 
guilliers un consentement, qu’ils donnerent «non seulement de plein 
gre. mais avec joie. » C’est en ce moment sans doute. qu’un scru- 
pule surgit dans l’esprit de notre vicaire general. Ces volets ne pour- 
raient-ils pas demeurer a Gand, et 6tre conserves dans le cabinet de 
quelque amateur gantois. Or, il se faisait qu’a cette epoque il y avait 
en notre bonne ville deux grands amateurs d’ceuvres d’art. On ira 
done les con suiter, avant de proceder a la vente definitive. Peut-6tre 
meme ceux-ci demanderaient-ils la preference, et dans ce cas on 
s’estimerait heureux de la leur accorder. 

Il est*vraiment facheux, que M. le vicaire general, qui cite dans la 
lettre les noms de toutes les tierces personnes mises en cause, ait 
neglige de nous transmettre les noms de ces deux Mecenes gantois. 
Mais ceci n’infirme en rien la stricte exactitude de ses dires car il 
e r t pret, ecritdl au gouverneur, « a garantir tous les details des faits 
exposes ci-dessus afin de « dissiper entierement les tristes nuages 
qui se sont eleves a ce sujet, et qui paraissent subsister encore 
aujourd’hui. » 

Quel fut le resultat de cette consultation artistique faite en l’an de 
grace de 1816? 

Ici je laisse la parole a notre correspondant, car je craindrais de 
deflorer par le moindre trait le charme ingenu de son recit. 

« L’un de ces amateurs bien connu par son goiit pour ces sortes 
de curiosites, par ses connaissances en peinture et par sa brillante 
collection de tableaux, vint voir les volets et les examina assez long- 
temps dans ma presence. » 

J’ouvre ici une parenthese pour vous rappeler que les volets etaient 
a cette epoque remis a leur place primitive. 

« Lorsque je lui demandai ensuite quelle etait la valeur reelle de 
ces objets, et qu’on se presentait pour les acheter, il me dit en 
presence de deux marguilliers, que ces volets n’avaient de prix que 
celui qu’un amateur voudrait offrir pour des pieces de ce genre, 
dont l’antiquite et le nom du peintre etaient le principal merite. Il 
crut qu’une somme de 100 fr. par piece etait tout au plus ce qu’on 
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en donnerait. Sa surprise, fut grande, lorsque je lui declarai le prix 
qu’on en proposait: il dit ensuite au tresorier de la fabrique qu’il 
lie fallait pas laisser echapper une si belle occasion. » 

Arretons-nous, si vous le voulez bien. Messieurs, a ces mots: une 
si belle occasion! 

N’etes-vous pas de mon avis que dans cette circonstance, comme 
dans bien d’autres encore, ce qu’il faut incriminer, c’est bien moins 
les personnes responsables des mefaits qu’on leur reprocbe, que le 
gout de 1’epoque qui les a pousses a les commettre. 

Mais ne croyez pas que je veuille ici plaider en faveur des mar- 
guilliers de Saint-Bavon, les cir Constances attenuantes ; j’ai cru faire 
oeuvre utile, en vous donnant a propos de ce document une page 
de notre histoire d’art retro spectif. 

Ceux qui s’interessent plus particulierement a 1’bistoire meme de 
notre cathedrale, s’arreteront peut-etre un instant encore au sombre 
tableau que trace M. le vicaire general, en terminant sa lettre, de 
la detresse dans laquelle. depuis l’entree des allies en Belgique, se 
trouve l’eglise Saint-Bavon, qui est, dit-il, « la cathedrale du plus 
grand diocese qui existe en Europe. » 

1° L’office divin est interrompu. II n’a plus lieu que le dimanche 
et le jeudi matin, et les fetes solennelles, alors que depiiis le con- 
cordat il avait lieu tous les jours, matin et soir. 

2° La solennite des offices de plusieurs grandes f£tes est suppri- 
mee, car il n’y a pas moyen de subvenir aux frais de la musique. 

3° Les chanteurs et les musiciens desertent l’eglise, et on est menace 
de perdre la maitrise des enfants de choeur, car on n’a plus de quoi 
les payer. 

4° Les grosses reparations absolument indispensables ne peuvent 
se faire, faute d’argent, et il pent en resulter de tres graves incon- 
venients. 

5° D’autre part, l’eglise a du contracter des dettes et, pour y faire 
face, elle doit epuiser toutes ses ressources, <c pour donner au meins 
quelques a comptes a ses creanciers les plus necessiteux. » 

Il faut croire que les explications fournies par M. le vicaire general 
Le Surre ont paru satisfaisantes au gouverneur de la Flandre Orien- 
tale, car je n’ai plus retrouve nulle part de traces de l’enquete, faite 
a la suite de la vente des six volets des van Eyck. 
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Reponse de M. le vicaire General J. le Surre a la Uttre du gouvemeur 
aux Marguillicrs de Saint- Bavon, du 3 juillet 1817. 


Les tableaux dont il est question, ne sont que des sortes de volets 
assez etroits au nombre de six, qui autrefois servaient a couvrir ou 
fermer quelques tableaux de Jean van Eyck, d’une dimension propor- 
tionnee aux dits volets. Cette espece de fermeture antique, quoique 
fort disgracieuse dans sa forme, avait ete conservee, jusqu’en 1794, 
lorsque les Franpais envahirent les tableaux. Ils firent si peu de cas 
des volets, qu’ils les laisserent dans l’Eglise, comme chose de peu de 
valeur. On ne savait que faire de ces pieces detachees, qui ne sem~ 
blaient n’avoir d’ autre merite que leur antiquite et le nom du peintre. 
Ils furent places dans un magasin a cote de la salle capitulaire et y 
resterent pres de 22 ans comme objets entierement inutiles pour 
l’Eglise, attendu qu’il n’y avait aucun moyen de les y placer d’une 
maniere tant soit peu avantageuse, D’ailleurs les cadres ou bordures 
etaient presque vermoulus. C’est moi-meme qui, l’annee derniere, les fit, 
pour ainsi dire sortir de la poussiere, ou ils etaient comme ensevelis, 
au milieu des archives. II y a environ deux ans que MM. les Marguil- 
liers ayant appris que ces volets pourraient etre vendus a un prix 
honn&te en Angleterre, a cause de leur antiquitd, chargeaient M. le 
cure actuel de Saint-Bavon de s’informer aupres d’un ndgociant 
d’Ostende (M. Van Iseghem) s’il n’y aurait pas moyen d’en procurer 
la vente dans ce pa 3 ^s. Cela ne fut pas possible Au mois de decembre 
dernier le sieur Van Nieuwenhuyse se presen ta pour les acheter. II 
avait ete envoye par un ancien chanoine de Gand demeurant a Bruxel- 
les, lequel connaissant les gouts de cet amateur pour les pieces antiques 
de ce genre, lui indiqua les volets en question comme faciles a se 
procurer a un prix modere. 

L’acheteur ne se d^termina a offrir 3000 florins courant qu’apres 
qu’on eut successivement rejete ses premieres propositions; ce qu’on 
fit parce qu’il temoigna un grand empressement a acheter ces pieces 
antiques et pour procurer a notre pauvre Eglise un plus grand avan- 
tage. Apres avoir rejete constamment la demande de 6000 francs, il 
d^clara par ecrit qu’il s’engageait a acheter les dits volets pour 3000 
florins, qu’autant qu’ils lui seraient delivrees a ce prix dans les 24 
heures, faute de quoi il ne s’engageait plus arien. On profita de ce 
court delai, d’abord pour obtenir le consentement des Marguilliers d 
la vente en question, et en suite pour consulter deux principaux ama- 
teurs de cette ville. car I’ofire des prix susdits avait fait croire que 
peut-Stre ils demanderaient la preference, afin de conserver les pieces 
dans leur cabinet R’un d’eux, bien connu par son gout pour ces 
sortes de curiosites, par ses connaissances en peinture et par sa bril- 
lante collection de tableaux, vint voir les volets, et les examina assez 
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longtemps dans ma presence, .lorsque je lui demandai ensnite qu’elle 
etait la valeur reelle de ces objets, et qu’on se presentait pour les 
acheter, il me dit, en presence de deux Marguilliers, que ces volets 
n’avaient de prix que celui qu’un amateur voudrait offrir pour des 
pieces de ce genre dont l’antiquite et le nom du peintre etaient le 
principal merite. II crut qu’une somme de 100 francs par piece etait 
tout au plus ce qu’on en donnerait. Sa surprise fut grande lorsque je 
lui declarai le prix qu’on en proposait: il dit ensuite au tresorier de la 
fabrique, qu’il ne fallait pas laisser echapper une si belle occasion. 

Il n’etait pas possible de proceder a la vente de ces objets avec une 
plus grande circonspection. Les marguilliers crurent qu’il etait de leur 
devoir de ne pas priver l’Eglise des avantages resultant d’une acqui- 
sition. dont le prix leur paraissait apres un mur examen. n’etre que 
l’effet d’une sorte d’enthousiasme pour les pieces antiques. Ils etaient 
bien loin de croire qu’on les accuserait un jour de n’avoir point qualite 
pour les vendre, et que ces volets relegues depuis 22 ans dans une sorte 
de grenier et reputes absolument inutiles pour l’Eglise, etaient un 
veritable immeuble de la catliedrale. 

Suit une discussion pour prouver le droit des marguilliers cl vendre ces voids , 
et pour prouver que ces volets n etaient pas des immeubles . Puis le Surre continue: 

Je dois aj outer que si nonobstant toutes les observations que je 
viens de vous faire, une decision superieure pouvant etablir, apres 
l’evenement, que les objets en question etaient de vrais immeubles, ce 
que je ne presume pas, on ne pourrait certainement accuser MM. les 
marguilliers d’ avoir agi de mauvaise foi ; car ils doivent paraitre pour 
les motifs precit^s, tres excusables de n’avoir pas regards ces petits 
tableaux comme immeubles, ils vous paraitront tels, je ne doute pas, 
M. le Gouverneur, d’autant plus qu’au jugement d’un grand connais- 
seur, le prix offer t pour les objets etait bien au-dessus de ce qu’ils 
valaient reellement; qu’ils auraient cru blesser notablement les inte- 
rets de l’Eglise, s’ils avaient refuse l’offre de l’amateur; qu’enfin la 
fabrique de la cathedrale etant depuis longtemps accabl^e de dettes 
ne pouvant suffire aux frais du culte, et ne recevant rien du trdsor 
royal depuis neuf mois, ils ne croyaient pas devoir laisser dchapper 
cette ressource qui lui etait presentee, pour subvenir au moins au 
besoins les plus pressants. 

La lettre se termine par le tableau de la detresse dans laquelle se trouve 
I’Eglise Saint- Bavon. 



Het Brugsche Calfvel 
van 1407-1411 


Die up brinct eene quade cuere 

Siet se dickent daer na voor sine duere 

Olivier van Djxmude, C9. 


Inleiding 


De Bronnen der geschiedenis van liet Brugsche Caifvel van 1407- 
1411 zijn tweeerlei: de letterkundige schriften, die eene korte 
bespreking vergen, en de archievale oorkonden. 

A. — LETTERKUNDIGE BRONNEN, 

1. — De bijzonderste verhalende bron van de Brugsche gebeur- 
tenissen van 1407-1411 is de kroniek getiteld: Merkwaerdige ge- 
beurtenissen, moral in VLaenderen en Brabant , van 1377 tot 1443 , 
door Olivier van Dixmude, uitg. te Ypre in 1835, door den stads- 
archivaris J.-J. Lambin. Die uitgave is tamelijk slordig en op 
ettelijke plaatsen onvolledig, Dit is des te mecr te bejammeren, 
d'at die iepersehe kroniek eene bron van eerste gehaite is, gezien 
de nauwkeurige iniichting van den oud-burgemeoster en schepen 
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Olivier van Dixmude, een tijdgenoot der gebeurtenissen die hij 
beschrijft (*). Wij drukken er op, dat de schrijver een felle tegen- 
strever der Bourgondische politiek, een warme aanhanger der ste- 
delijke voorrechten is. 

2. — Nog eene andere gelijktijdige kroniek biedt een zeker belang 
voor het opstellen der geschiedenis van bet Brugsclie Calfvel, nl. 
de Cronike van den pr insen ende graven van Vlaenderlant van 
863 tot 1436 , door Jan van Dixmude, uitg. te Ypre in 1839, door 
denzelfden Lambin. Wij hebben reeds vroeger bewezen ( 1 2 ) dat deze 
kroniek tot in de eerste jaren der xv e eeuw eene vertaling vormt 
van de Flandria Generosa of Genealogia comitum Flandrice (Mo- 
numenta Germanice Historica, d. IX ; J.-J. de Smet, Corpus Chro- 
nicorum Flandrice , d, I), waaraan een gelijktijdige Bruggeling het 
verhaal van de « Calejsvaert » en van den Brugschen opstand van 
143G voegde. Lambin, den bezitter of kopist van het Handschrift 
met den onbekenden Brugschen opstelier verwarrende^, schreef ten 
onrechte die kroniek toe aan den Ieperling Jan van Dixmude. 

De kroniek van den zoogezegden Jan van Dixmude vond veel 
bijval. J.-J. de Smet gaf een vollediger relaas van den strijd van 
Brugge tegen Philips den Goede (1419-1440) uit, onder den titel 
Laetste deel der Kroniek van Jan van Dixmude, in Corpus 
Chronieorum Flandrice , d. Ill, biz. 35-109. 

Een ongenoemde Gentenaar nam er in de eerste helft der xv e eeuw 
insgelijks kopie van en voegde er het verhaal bij van den opstand 
van Gent tegen den hertog van Bourgondie; dit Gentsch afschrift 
werd in ’t licht gezonden door Blommaert en Serrure, Kronijk 
van Vlaenderen van 580 tot 1467 (Gent, 1839-1840, 2 dl.). 

Degekende Rrugsche dichter-rederijker, de meester-metser Antoon 
De Roovere, schreef een vervolg op de Cronike toegeschreven 
aan Jan van Dixmude, in haren oorspronkelijken vorm, van 
’t jaar 1450 tot 1482, tot enkele dagen voor zijnen dood. Een 


(1) Zie over Olivier van Dixmude* H. Pirenne, in Biographie Na- 
tioiiale , d. XVI, kol. 142-143; V. Fris. Les Idees politiques d’ Olivier van 
Dixmude , in de Bulletins de V Acadhnie royale de Belgique , Bruxelles, 1901. 

(2) V. Fris. Ontleding van drie Vlaamsche Kronieken , in de Handdingen 
der Maatschappij van Geschiedenis te Gent , d. Ill (1900), biz. 135-191, 
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andere Bruggeling, Andries De Smet, vervolgde het werk tot 1497, 
vooral bij middel van lange uittreksels ontleend aan ’t Dagboek 
van Rombout De Doppere; en een onbekende Antwerpenaar voegde 
er een aanhangsel bij tot 1529. Het zoo voortgezette work werd 
te Antwerpen uitgegeven in 1531 , door Willem Vorsterman, onder 
den titel: Dits die Excellente Cronike van Vlaenderen . 

Onder de pen der verschillende afschrijvers hebben deze in den 
grond gelijkiuidende teksten hier en daar kleine afwijkingen onder- 
staan: er zijn tal van varianten en talrijke interpolates. 

Om zijn verhaal van de gesehiedenis van het Brugsche Calfvei 
op te stelien, heeft de eorapilator der Commentarii sive Annales 
Flandrice (Antverpne, 1561), Jacob De Meyere ( ! ), den tekst der 
Kronijh van Vlaenderen of den Excellente Cronike tot grondslag 
genomen, en daar dan enkele der varianten van de zoogezegde 
Cronike van Jan van Dixmude toegevoegd. 

Op zijne beurt vertaalde, op ’t einde der xvi e eeuw, de Bruggeling 
Nikolaas Despars ( 1 2 ) den tekst der Annales Flandrice van Jacob 
De Meyere. 

Deze zes kronieken verbeelden dus slechts een relaas, zoodat 
wij mogen de volgende vergelijking stelien: 

Gebeurtenissen van 1407 (bij vergissing door enkelen op 1408 
gebraelit). — Chronicon Comitum Flandrice , bij J.-J. de Smet, Cor- 
pus chronicorum Flandrice , d. I, biz. 251 = Jan van Dixmude , 
biz. 291-292 = Kronijk van Vlaenderen } d. II, biz. 12 = Ex- 
cellente Cronike (1531), f° lxxix r° — J. Meyerus, Commentarii 
sive Annales Flandrice (1561), f° 226 r° = N. Despars, Crony eke 
van den lande ende graefscepe van Vlaenderen , d. Ill, biz. 209. 

Gebeurtenissen van 1411. — Chronicon Comitum Flandrice , 


(1) V. Fris. Essai d’unc Analyse des Commentarii sive Annales Return Flan- 
dricarum de Jacques de Meyere , (Gand, 1908), pp. 123-137. 

(2) Dezelfde, in Bulletins de la Comm . toy. d’Histoire ; 1902. — - Wij mogen 
hier nog doen opmerken dat Philips Wielant (+ 1520), schrijver der 
Antiquites de Flandres (uitg. J.-J. de Smet, Corpus , d. IV), biz. 314, de 
Kronijk van Jan van Dixmude vertaald, doch verkort heeft. Wonder 
genoeg: ’t is aan Wielant dat D’Oudegherst, Annales de Flandres (An- 
vers, 1571), biz. 316, 322, schijnt ontleend te hebben, gelijk altijd met 
veel fouten. 
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bij J.-J. de Smet, Corpus , d. I, biz. 252 = Jan van Dixtnude , 
biz. 293-294 = Kronijh van Vlaenderen , d. II, biz. 15 = Excel- 
lente Cronike (1531), f° lxxix r° ~ J. Meyerus, Commentarii sive 
Annales Flandrice (1561), f° 237 r° *= N. Despars, Crony eke van 
den lande ends graefscepe van Vlaenderen > d. III, biz. 226-227. 

De Brugsche opsteller van bet Chronicon Comitum Flandrice , 
evenals zijn vertaler, den pseudo-Jan van Dixmude, is een partijman ; 
hij noemt de afgezette scliepenen van 1407: « notabiles villas Brugensis 
qui olim paciflce. et honorabiliter rexerant villam Brugensem » (biz, 
252); « de heerelicste poorters van Brugghe, de welke dat rege- 
ment in Brugglie ghehadt hadden » (biz. 291). Hij schijnt alzoo 
te zeggen dat hunne opvolgers min « notabcl » en min « heerlic » 
waren als hunne voorgangers. En zoo heeft het ook Kervyn de 
Lettenhove (Histoire de Flandre , d. IV, biz. 142 en 177) be- 
grepen, die deze laatsten noemt: « d’obscurs bourgeois ». 

Doch de Iepersche tijdgenoot Olivier van Dixmude zegt van die 
opvolgers juist het tegenovergestelde ; btjv. deDe Scuetelare’s « waren 
vele moghender van gheboorten in Brugghe dan dese .die ’t rege- 
ment hadden. » (Merkwaerdige gebeurtenissen , bl. 24). 

Tot in 1407 vormden de Brugsche scliepenen eene zelfde bent; 
volgens den Brugschen kroniekschrijver scheurden zieh de mannen van 
1407-1411 van hunne metgezellen alleen « omme dominacie te liebben 
in Brugghe » (biz. 291). Het zal te onderzoeken zijn in lioever die 
al te eenvoudige uitlegging van den pseudo-Jan van Dixmude met 
de waarheid overeenstemt. 

3. — Jan Brando (f 1428), abt der Duinen, heeft ons in zijn 
Chronodromon (uitg. Kervyn de Lettenhove, Brussel, 1870), biz. 
108-109, eene al te korte beschrijving gelaten der moeilijkheden 
te Brugge in 1407, zonder zelfs te gewagen van het Brugsche 
Calfvel ( l ); van de gebeurtenissen van 1411 rept hij geen woord. 

Hetzelfde stilzwijgen behouden de Bourgondisch-Fransche schrij- 


(1) Adriaan De Budt (f 1488), in zijn Chronicon Comitum et Principum 
Flewdria (uitg. J.-J. de Smet, Corpus , d. I), biz. 354, volgt Brando en 
vat hem saam in 6 regels; hij ook zwij gt over de vernietiging van ’t 
Calfvel in 1411. Hetzelfde ongeveer bij Aegidius de Roya, Annales Btl- 
%ici^ biz. 09. 
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vers, als Enguerrand be Monstrelet; de Chroniqueur anonyme , 
die hem tot bron dient; Lefevre be Saint-Remy, die zoo dik- 
werf Monstrelet afschrijft; en Pierre be Fenin. 


B. — OORKONDEN EN ANDERE OFFICIEELE BRONNEN. 


1. — Kervyn be Letteniiove lieeft in zijne Histoire de Flandre 
(l e uitgav., Brussel, 1847), d. IV, biz. 499-506 twee brieven afge- 
drukt van het Brugsche magistraat van ll n en 31 n October 1411 
aan Philips de Charolais gericht, die van het hoogste belang zijn. 
Reeds had Gaci-iarb deze saamgevat in de aanteekeningen zijner 
uitgave (1838) van de Flistoire des dues de Bourgogne door A. de 
Barante, d. I, biz. 285. 

2. — Doch de voornaamste bron voor de gesehiedenis van het 
Brugsche Calfvel is die rijke mijn van stukken, rekeningen, uit- 
treksels van stadsrekeningen, opene brieven en barters, het lnven- 
taire des Archives de Bruges van Gilliodts-van Severen, d. II, 
III, IY en de Introduction , benevens de Tables en het Olossaire 
van Edw. Gailliard. Wij verwijzen er voortdurend naar. 

2. — Eene niet te versmaden bron is de Lijst van den Brugschen 
Magistraat. Gilliodts lieeft in zijne Introduction^ biz. 11, drie dezer 
lijsten aangeduid onder de n rs 108 b, 28 en 31 : Memorial du renou- 
vellement du magistrat ou Fastes consulaires de 1292 a 1687 
avec annotations (door Otto Claesman); Kronijk en magistraten 
van Brugge , 1329 tot 1678 , en nog eene Lijst van Magistraten (*). 

P.-J. Laude in zijn Catalogue des 7nanuscrits de la Bibliotheque 
de Bruges (Brugge, 1859), biz. 387-389, duidt insgelijks drie dezer 
Wetten der stede van Brugghe , n rs 444, 445, 447, aan. 

Karel-Frans Gustis, schepene te Brugge (f 1752), lieeft in zijne 
nagelaten handsehriften (d. IX, X en XI) eene Lists chronologique 
des magistrals de 1329 a 1749 medegedeeld, tlians HS. 403 der 


(1) Wij hebben deze drie Sckepenlijsten zorgvuldig onderling vergele- 
ken en ook met de schepenennamen der Stadsrekeningen ; het Memc - 
riaelboek van Otto Claesman, alhoewel slechts in 1670 opgesteld, is blijk- 
baar het beste; ’t is de bron van Custis. 
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Gentselie Bibliotheek ( ] ); deze lijst is zeev zorgvuldig opgesteld, 
zooals wij konden opmaken uit vele posten der Brugsche stads- 
rekeningen; zij is blijkbaar ontleend aan liet Memoriaelboek van 
Otto Claesman. Wij hebben deze gedeeltelijk afgeschreven voor de 
jaren 1383-1416, en deelen ze hier mede; de namen der inin 
bekende schepenen en ambtenaars iieten wij weg. 


(1) Vgl. Gheldolf-Warnkcenig, Histoire de Bruges , biz. 14, a. 1.— . 
Ziehier de lijst der Baljuws en Schouten van Brugge voor dit tijdperk, 
volgens Gachard, Inventaire de la Chambre des Comptes , d. II, biz. 358-369* 


SCHOUTEN. 

13 Sept. 1385-1 Nov. 1387. Thomas 
Scoonvelt. 

1 Nov. 1387 — 30 Mei 1394. Alex. 
Spierinc. 

30 Mei 1394 - 4 Dec. 1397. Jan Van 
den Kerckkove (de 1’Atre). 

4 Dec. 1397 - 6 Mei 1398. Nikolaas 
Scaec. 

25 Mei 1398 — 8 Jan. 1403. Jan Slijp. 

11 Jan. 1403 - 26 Jan. 1404. Willem 
de Tonnelare. 

5 Mei 1404 — 22 Sept. 1404. Robr. 
van de Cappelle. 

24 Sept. 1404 — 3 Nov. 1411. Pieter 
Boudins. 

3 Nov. 1411-2 April 1412. Jan Van 
den Berghe. 

2 April 1412 - 1 Juli 1413. Pieter 
Gherbode. 

2 Juli 1414 - 19 Oogst 1414. Bartel 
de Vooght 

19 Oogst 1414 — 3 Nov. 1419. 
Lodew. Salart. 


BALJUWS. 

18 Sept. 1385 - 10 Mei 1394. Willem 
Slijp. 

1 Juni 1394 — 30 Juni 1399. Alex. 
Spierinc. 

30 Juni 1399 - 22 Sept. 1404. Thomas 
Scoonvelt. 

22 Sept. 1404 - 2 Mei 1407. Hend. 
van Reynghersvliet. 

2 Mei 1407 - 11 Nov. 1411 . Rob. van 
de Cappelle. 

11 Jan. 1412 - 4 Oogst 1414. Frans 
van Haverkerke. 

4 Oogst 1414 - 23 Dec. 1417. Pieter 
Boudins. 

23 Dec. 1417 — 31 Dec. 1423. Geer* 
van Maldeghem. 

27 Jan. 1424 - 1426. Nikolaas 
Utenhove. 


SOUVEREIN-BALJUWS VAN VLAANDEREN. 

1384, Jean de Jeumont. — 1385-1390, Jan Van der Cappelle. — 1390-1397, 
Gilbert van Leeuwerghem. — 1397-1402, Jaak van Lichtervelde. — 
1402 1403, Alexander Spierinc. — 1403-1404, Jaak van Lichtervelde — 
1404-1405, Monfrant van Eessene. — 1405-1424, Felix van Steenhuize, 
beer van Avelghem (Gachard, Inventaire de la Chambre des Comptes , 
d. II, biz. 345). 



Magistraat van Brugge van 1383 tot 1416 


2 September 1383-1 384, 


Burgemeestcr van Schepenen ; Segher Honin. Schepenen : Jacob Metteneye, 
Jan Heldebolle, Gillis van den Walle, enz. Burgemeesier van den Corpse : 
Jacob Braderyck. Baden : Baud, de Maerschalck, G. van Vlaeminck- 
poorte. 6 Hoofdmannen: Jan Walkiers, Jan Metteneye, Jacob Bonin, 
Nikolaas Barbezaen, Jacob van Aertrycke, Pieter Adornes. (Custis, 
HS. 443, d. XI, biz. 101). 


2 Sept. 1384-1385. * 

Burg . Schep.: Jacob Mettene} T e. Schep . : Jan Beurse, Jan van jRoode, 
enz. Burg. Corpse : Jan Heldebolle. Baden : Gillis Honin, Jan van 
Themseke, Lubrecht de Scuetelaere, Guill. van Melane, enz. Hoof dm . ; 
Nikolaas Barbezaen, enz. (Custis, biz. 103). 


2 Sept. 1385-1380. 


Burg . Schep.: Jan Heldebolle. Schep,: Gillis van den Walle, Pieter 
Adornes, Jacob Breydel, Jacob Bonin, Niklaas Barbezaen, enz. Burg . 
Corpse: T. van den E>erghe. Raden: Jan Metteneye, Jan Beurse, enz. 
Hoofdmannen: Jan Honin, Jan Metteneye, Baudewyn de Vos, Jan Cam- 
phin, Gillis Dop, Joris Braderyck (Custis, biz. 105). 


2 Sept. 1380-1387. 

Burg , Schep.: Baud, de Maerschalck. Schep,: Jan Camphin, Lieven 
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de Scuetelare, enz. Burg, Corpse : Jan Metteneye. Roden : Pieter Adornes, 
enz. Ontvanger: Jan Beurse. Hoofdmamen : Jan Honin, Jan Metteneye, 
Baudewijn de Vos, Nikolaas Barbezaen, Gillis Dop, Joris Braederyck. 
(Custis, biz. 107), 


2 Sept. 1387-1388. 

Burg. Schep.: Jan de Muntere. Schep.: Jan Metteneye, Lieven de 
Scuetelaere, Nikolaas Barbezaen, Jan Camphin, Joris van der Vlae- 
minckpoorte, enz. Burg. Corpse : Pieter Adornes, Radsn : Jan Brade- 
ryck, enz. Ontvanger : Jan van der Beurse. Hoofdmamen : Jan Honin, 
Jan Metteneye, Joris Braderyck, enz. (Custis, biz. 100;. 


2 Sept. 1388-1389. 


Burg. Schep.: Pieter Adornes. Schep.: Jan van der Beurse, Jacob 
Breydel, enz. Burg. Corpse: Jan Heldebolle. Raden: Jan Camphin, Jan 
Metteneye, Lieven de Scuetelare, enz. Ontvanger: Niklaas Barbezaen. 
Hoofdmannen: Jan Honin, Jan Metteneye, Joris Braderyck, enz. (Custis, 
biz. 111). 


2 Sept. 1389-1390. 


Burg. Schep,: Jan Heldebolle. Schep.: Jan Camphin, JanBiese, Lieven 
de Scuetelare, enz. Burg. Corpse: Pieter Adornes. Raden: Jan van der 
Beurse, Jan Metteneye, Joris van der Vlaemyncpoorte, enz. Ontvanger: 
Jan Biese, d’oude. Hoofdmannen: Jan Honin, Jan Metteneye, Joris 
Bradetyck, enz. (Custis, biz. 113). 


2 Sept. 1390-1391, 


Burg. Schep.: Jan van der Beurse. Schep. : Nikolaas Barbezaen, Gillis 
Dop, Joris Braderyck, Jacob Breydel, enz. Burg. Corpse: Baudewyn 
de Vos. Raden: Jan Biese, enz. Ontvanger: Pieter Adornes. Hoofdmannen: 
Jan Honin, Jan Metteneye, Joris Braderyck, enz. (Custis, biz. 115). 

2 Sept. 1391-1392. 


Burg. Schep,: Jan Campbin. Schep.: Jan van der Beurse, enz. Burg. 
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Corpse : Jan Honin. Raden : Jan Biese, Jan Heldebolle, Nikolaas de 
Zouttere, enz, Hoofdmannen: Jan Metteneye, enz., Lieven de Scuete- 
lare. (Custis, biz. 117). 


2 Sept. 1392-1393. 

Burg . Schep.: Jan Honin. Schep . : Jan van der Beurse, Jan Biese, 
Jan Metteneye, Nikolaas de Zouttere, enz. Burg. Corpse : Jan Camphin. 
Raden: Jan Bortoen, enz. Hoofdmannen: Joris Braderyck, Baudewijn de 
Vos, Joris van der Vlaeminckpoorte, Lieven de Scuetelare, enz. (Custis, 
biz. 119). 


2 Sept 1393-1394. 


Burg. Schep.: Jan Camphin. Schep.: Jan Beurse. Jan Bortoen, Jan 
Biese, Nikolaas de Zouttere, enz. Burg . Corpse ; Jan Honin. Raden: 
Segher van den Walle, Nikolaas Barbezaen, enz. Hoofdmannen : Joris 
Braderyck, Baudewijn de Vos, Lieven de Scuetelare, enz. (Custis, 
biz. 121). 


2 Sept 1394-1395. 


Burg. Schep.: Jan Camphin. Schep.: Jan van der Beurse, Jan Bor- 
toen, Nikolaas de Zouttere, Joris van Ryssele, enz. Burg. Corpse: Jan 
Honin. Raden: Jan Metteneye, Segher van den Walle, enz. Ontvmgers: 
Nikolaas Barbezaen, Jan Biese. Hoofdmannen: Zelfde alshooger. (Custis, 
biz. 123). 


2 Sept. 1395-1396. 


Burg. Schep.: Jan van der Beurse. Schep.: Jan Camphin, Segher van 
den Walle, Nikolaas de Zouttere, enz. Burg, van den Corpse: Joris 
Braderyck. Raden: Jan Metteneye, Jan Bortoen, enz. Ontvangers: Ni- 
kolaas Barbezaen, Jan Biese. Hoofdmannen : Jan Honin, Baudewyn de 
Vos, (6 e ) Lieven de Scuetelare. (Custis, biz. 125). 


2 Sept. 1396-1397. 


Burg. Schep. : Jan Campbin. Schep. : Jan Beurse, Nikolaas de Zouttere, 
Jan Biese, enz. Burg. Corpse : Joris Braderyck. Raden: Jan Bortoen* 
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Jan Hoste, enz. Ontvangers: Nikolaas Barbezaen, Segher van den Walle. 
Hoofdmamen : Jan Honin, en als de 6 e , Lieven de Scuetelare. (Custis, 
biz. 127). 


2 Sept 1397-1398. 

Burg. Schep.: Jan Honin. Schep . ; Jan Beurse, Jan Hoste, Jan Biese, 
enz. Burg . Corpse : Jan Campliin, Raden : Jan Bortoen, enz. Ontvangers : 
Nikolaas Barbezaen, Segher van den Walle. Hoofdmanmn : Nikolaas 
de Zouttere, (6 e ) Lieven de Scuetelare. (Custis, biz, 129). 

2 Sept. 1398-1399. 


Burg. Schep.: Jan Honin. Schep.: Jan Beurse, Jan Metteneye. Niko- 
laas de Zouttere, Joris van Ryssele, enz. Burg . Corpse : Nikolaas 
Barbezaen. Raden : Segher van den Walle, Jan Bortoen, enz. Onivan- 
gers : Jan Biese, Jan Hoste. Hoofdmamen : Jan Camphin, Jan van der 
Beurse, Lieven de Scuetelare. (Custis, biz. 131). 

2 Sept. 1399-1400. 

Burg. Schep.: Jan Camphin. Schep.: Jan Heldebolle, Nikolaas de 
Zouttere, Jan Biese, Jacob Breydel, enz. Burg. Corpse: Nikolaas Barbe- 
zaen, Raden: Jacob Bonin, Jan Metteneye, Segher van den Walle, 
enz. Ontvcmger: Jan Hoste. Hoofdmamen : Jan Honin, (6 e ) Lieven de 
Scuetelare. (Custis, biz. 133). 

2 Sept. 1400- MOL 


Burg. Schep.: Jan Honin. Schep.: Jan Heldebolle, Jan Biese, enz. 
Burg. Corpse: Baudewijn de Vos. Raden: Nikolaas de Zouttere, Pie- 
ter Metteneye, Nikolaas Barbezaen, Jan Bortoen, enz. Ontvangers: Jan 
Hoste, Segher van den Walle. Hoofdmannen: Jan Camphin, Gillis van 
Rijssele, Jan van der Beurse, enz. (Custis, biz. 135). 


2 Sept. 1401-1402, 


Burg. Schep.: Jan Camphin. Schep.: Jan Heldebolle, Nikolaas Bar- 
bezaen, Nikolaas de Zouttere, Jan Bortoen, Jan Biese, Jan Hoste, enz. 
Burg. Corpse: Joris Braderyck. Raden: Lieven de Scuetelare, Pieter Met- 
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teneye, Gillis van Ryssele, Segher van den Walle, enz. Hoofdmannen; 
Jan Honin, Janvander Buerse, Jan Metteneve, enz, (Custis, biz, 137). 


2 Sept* 1402-1403. 


Burg . Schep . : Jan Camphin. Schep. ; Joris Braderyck, Jacob Breydel, 
Jan Hoste, Jan Heldebolle, Jan Biese, enz. Burg. Corpse; Jan van 
Oudenaerde. Raden : Jan Bortoen, Pieter Metteneye, Segher van den 
Walle, Nikolaas de Zouttere, enz. Ontvangers : Nikolaas Barbezaen, 
Lieven de Scuetelare. Hoofdmannen; Jan Plonin, Jacob Bonin, Baudewijn 
de Vos, Lod. van den Berglie, Jan van .der Beurse, Jan Metteneve* 
(Custis, biz, 139). 


2 Sept. 1403-1404. 

Burg. Schep.; Lieven de Scuetelare. Schep.; Jan Bortoen, Jacob 
Bonin, Jan Biese, enz. Burg. Corpse; Fr. van der Hofstede. Raden; 
Jacob Breydel, Nikolaas de Zouttere, Pieter Metteneye, Jan Hoste, 
Jan Campbin (*)» Jan Heldebolle, enz. Ontvangers; Nikolaas Barbezaen* 
Hoofdmannen; Jan Honin, Joris Braderyck, Baudevyyn de Vos, Lod. 
van den Berghe, Jan van der Beurse, Jan Metteneye. (Custis, biz. 141), 


2 Sept. 1404-1405. 

Burg. Schep.; Joris Braderyck. Schep; Baudewijn de Vos, Jan Helde- 
bolle, Gillis van Ryssele, Jan Hoste, Jan van der Beurse, enz. 
Burg. Corpse; Lieven de Scuetelare. Raden; Jan Bortoen, Jacob Breydel, 
Jan Camphin, Segher Van den Walle, enz. Ontvanger; Nikolaas 
Barbezaen. Hoofdmannen; Jan Honin, Jacob Bonin, Jan Metteneye, 
enz. (Custis, biz. 143). 


2 Sept. 1405-1400. 

Burg. Schep.; Nikolaas de Zouttere. Schep.; Joris Braderyck, Jan 
van Roode, enz. Burg. Corpse.; Jan Hoste. Raden; Joris van Ryssele, 
Jan Heldebolle, Jan Biese, enz. (Custis, biz. 145). 


(i) Gedurende dit schependom werd Jan Camphin baljuw van Kortrijk gemaakt, hem met 
belette van negenden raadsheer te blijven. (Custis, biz, 140). 



— 194 — 

2 September 14C6 - 24 April 1407. 


BURGEM. van SCHEPENEN, 


Geeraard van S* Omaers l 1 ). 


SCHEPENEN. 

Mer Joris Braderyck (*). 

Jacob Breydel. 
Lubrecht de Scuetelare. 

Philips van Aertrycke. 
tDaneel van den Walle. 
Jan Heldebolle. 

Jan van der Buerse. 
Jan Honin (*) 

Jan Beerhout. 

Jan van Oudenaerde. 
Lonis van den Berghe. 
Everard Rynvisch. 


BURG, van den CORPSE. 


Jan Camphin ( 1 ). 

RADEN. 

Jan Hoste. 

Gillis van Ryssele. 

Thomas Bonin. 
Pieter de Smedt. 
Jacob van den Heede. 

ft Jan de Vos.- 
Jacob van Themseke 
Jacob Mulaert. 
Nikolaas van der Buerse. 
Jan Bonin. 

Arnold Reypliins. 

Jan de Veltere. 


Schatbewaarders . 

Nikolaas Barbezaen ( J )> Jan Bouts, 


Hoofdmamen . 

Segher van den Walle (*), Jacob Bonin, Pieter Gaderpenninck, Louis 
van den Walle, Baudewijn de Maerschalck, Jan Metteneye. (Custis, 
biz. 147). 


(i) Afgesteld door den hertog op 27 Maart 1407. 

f Gestorven gedurende het schepenenjaar, vervangen door Colaert Cortschoof, 
■f-f- Gestorven gedurende het schepenenjaar, vervangen door Joris van Ryssele. 
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24 April 1407-1 September 1407. 

BURGEM. vanSCHEPENEN. BURGEM. van den CORPSE. ’ 
Nikolaas de Zouttere. Lieven de Scuetelare. 


SCHEPENEN. 

Mer Baudewijn de Vos. 
Jacob Breydel. 

Jan van Oudenaerde. 
Baudewyn Reynier. 
Lubrecbt de Scuetelare. 
Pieter van de Velde. 
Philips van Aertrycke. 
Gillis van Hoorne. 
Everard Rynvisch. 
Willem de Backere. 
Jan de Hont. 

Joris de Muntere. 


RADEN. 

Robert de Brune. 
Adriaan Sleipstaf. 

Jacob Mulaert. 
Arnold Reyphins. 

Jan Biese. 

Pieter van den Steene. 

Gillis van Ryssele. 
Jacob van den Heede. 
Jacob van Themseke. 
Jan Bortoen. 
Nikolaas van der Buerse. 
Joris van Ryssele. 


Ontv angers. 

Jan Baert, Jan de Vos, Nikolaas zoon (*). 


Hoofdmannm . 

Pieter Boudins, Jansz.; Joris van Herdsberghe; Lodewijk de Vos: 
Lodewijk van den Walle; Lieven van Melaene; Jacob van den Vage- 
viere. (Custis, biz 149). 


2 Sept. 1407-1408. 

Burg, Srhep Jan Biese. Schep. : Baudewyn de Vos, Jan Bortoen, Lie- 
ven de Scuetelare, Gillis van Hoorne, Jan de Hont, enz. Burg . van 
den Corpse : Lubrecht de Scuetelare. Raden: Gillis van R} r ssele, Mathys 
van Scathille, enz. Ontvangers : Nikolaas de Zouttere, Jan Bortoen. 
Hoofdmamen : Jacob van Belle, Lodewijk van den Walle, Lieven van 
Melaene, Jacob van den Vageviere, enz. (Custis, biz. 151). 

2 Sept. 1408-1409. 

Burg, Schep,: Jan Biese. Schep,: Mr Baudewyn de Vos, Lubrecht de 


(i) In de Stadsrekening 1406-1407, fo 4r, vinden wij voor April Clais Barbezaen en Jan Baerde, 
als tresoriers ; en na April, Jan Vouts en Jan de Vos, 
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Scuetelare, Joris van der Stichele, enz, Burg. Corpse : Lieven de Scue- 
telare. Raden: Jan Bortoen, Jacob Breydel, Lodewyk van den Walle, 
d’oude, Jan de Hont, enz. Onivangers: Nikolaas de Zouttere, Jan Baert. 
Hoofdmamen : Lodewijk van den Walle, Lieven van Melaene (gestor- 
ven en vervangen door Joost Reyphins), Jacob van den Vagheviere } 
enz. (Custis, biz. 153). 


2 Sept. 1409-1410. 


Burg. Schep.: Jan Biese. Schep.: Lnbrecht de Scuetelare (gestorven 
en vervangen door Gillis van Ryssele), Jacob Bre3 r del, enz. Burg, van 
den Corpse : Mr Baudewijn de Vos. Baden : Joris van der Stichele, Jan 
Baert, Jan Biese, de jonge, Lodewijk van den Walle, d’oude, enz. 
Onivangers : Lieven de Scuetelare, Jan Bortoen. Hoofdmamien : Jan de 
Vos, Lodewijk de Vos, Lodewijk van den Walle, de jonge, enz. 
(Custis, biz. 155), 


2 Sept., 1410-1411. 


Burg. Schep.\ Baudewyn de Vos. Schep , : Jan Biese, d’oude, Jan Baert, 
enz. Burg . van den Corpse: Lieven de Scuetelare. Baden : Jan Bortoen, 
Jan Biese, de jonge, Lodewijk de Vos, Maurits van Varssenaere, 
enz. Onivangers: Jan Biese, Jan Bortoen. (Custis, biz. 157). 


2 Sept. 1411-1412 


Burg. Schepen: Lieven de Scuetelare. Schepenen : Jan Hoste, Jan Biese, 
de oude ( ! ), Toris van der Sticbele, Jan van Rooden (9, Jacob Breydel, 
Nikolaas de Zouttere ( J ), Jan de Hont, enz., . In de plants van Jan 
Biese. Jan van Rooden en Nikolaas de Zouttere, afgesteld in October 
1411, werden aangesteld Philips van Aertrycke. Vincent van Rooden 
en Jan van der Buerse. Burg, van den Corpse: Mer Baudewijn de Vos. 
Baden: Jacob van Aertrycke, Jan Honin Gillisz., Lodewijk van Them- 
seke, Jacob Heldebolle, enz. Ontvangers: Jan Bortoen, Jan Baert. Hoofd- 
mamen: Jacop van Screyhem, Lodewyk van Rooden, Lodewijk van 
den Walle, Jacop van den Vagheviere, Jan van Meessen. (Custis, 
biz- 159). 


(i) Afgesteld in October 1411. 
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2 Sept 1412-1413. 

Burg . Schep. : Lubreclit ( J ) de Scuetelare. Schep , ; Jan Heldebolle, Jan 
van der Buerse, Maurits van Varssenare, enz. Burg, van den Corpse : 
Jan Hoste. Raden: Mer Baudewyn de Vos, Geeraard Ruebs, Thomas 
Bonin, Lodwijk van den Walle, de jonge, Jan de Hont Jan Minne, 
Jacob Breydel, Jacob de Scuetelare, enz. Ontvangers Jan Bortoen, Jan 
Baert. Hoofdmannen : Jacob Heldebolle, Nikolaas van der Buerse, enz. 
(Custis. biz. 161). 


2 Sept. 1413-1414. 

Burg. Schep.: Jacob Brootloos. Schep.: Jan Heldebolle, Jan Bortoen, 
Jacob Breydel, Jan de Hont, enz. Burgem. van den Corpse: Jan van der 
Buerse. Raden: Jan Honin, Joris Metteneye, Thomas Bonin, Jan Baert, 
enz. Ontva?igers: Jan Hoste, Jan de Vos. Hoofdmannen : Jacob Helde- 
bolle, enz., Lodewijk van den Walle, de jonge. (Custis, biz. 173). 


* 2 Sept. 1414-1415. 

Burg. Schep.: Thomas Bonin. S:hep.: Joris van der Stichele, Gec* 
raard Ruebs, Jan Honin, enz. Burg, van den Corpse: Philips van Aert- 
rycke. Raden: Joris de Muntere, Jacob Breydel, Jan Bortoen. Jacob 
Brootloos, Jan Heldebolle, enz, Ontvangers: Jan van der Buerse, Jan 
Baert. (Custis, biz. 165). 


2 Sept. 1415-1416. 

Burg. Schep.: Jan Hoste. Schepenen: Jacob van den Walle, Joris Ruebs, 
Lodewijk van Rooden, enz. Burg, van den Corpse : Baudewijn de Vos, 
Raden: Joris Metteneye, Joris de Hont, Maurits van Varssenaere, Jan 
van den Walle, enz. Ontvangers : Nikolaas van der Buerse, Jan de 
Hont. Hoofdmannen : Pieter de Bui, enz. (Custis, biz. 167). 

2 Sept. 1416-1417. 


Burg. Schep.: Pieter Metteneye. Schep . : Joris van Rijssele, Joris van 
der Stichele, enz. Burg . van den Corpse: Baudewyn de Maersschalck. 


Cl) Lees : Lieven de Scuetelare; Lubrecht was in 1410 gestorven; zie Gilliodts, Invent air e, d. IV , 
biz. 252; het HS. van Otto Claesman zegt: Loys de Scuetelare, 
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Roden: Jan Honin, Gillisz.; Jacob Breydel, in zijns vaders plaats, enz. 
Onhangers: Jan Bortoen, Jan Baert. Hoofdmannen: Jacob Heldebolle, 
Nikolaas van der Buerse, enz. (Custis, biz. 169). 

* 

* * 

Reeds bij een eerste overzicht dezer lijsten van den Brugschen 
m&gistraat, zal men bemerken dat sedert 1383 het stelsel van het 
jaarhjksche aftreden en wepelg aan van al de schepenen niet meer 
in zwang was, daar men bijv. zelfs burgemeesters drie, vier jaar 
achtereenvolgens dit zelfde ambt ziet bekleeden. Yoorts bemerkt 
men allicht, uit de keuze die wij in de schepenenlijsten deden, 
dat eene zekere groep personen voortdurend eenig officio in de 
stad blijft behouden. Daarom hebben wij liet noodig geacht eenige 
bijzonderheden over het curriculum vitae en tevens over den cursus 
honorum dezer voorname raagistraten hierachter mede te deelen: 
zij heeten Jan Honin, Jan Camphin, Segber van den Walle, Nikolaas 
Barbezaen, Jan Heldebolle, Jan van der Buerse, # Jan Hoste, Jacob 
en Thomas Bonin, Jan Metteneye, Joris Braderyck, Lubrecht en 
Lieven de Scuefcelare, Geeraard van Sint-Omaers, Victor van 
Lisseweghe, Jan Biese, de oude en de jonge, Nikolaas de Zouttere, 
Jan Bortoen, Baudewijn de Yos, Jacob Breydel en Joris van der 
Stichele. 

Jan Honin (*), zoon van Segher Honin, was tevens een bleed- 
verwant van dien Gillis Honin, die bevel voerde over de Bruggelingen 
voor Damme in 1384-1385 (*). Hij was beurtelings hoofdman van 
S fc Donatiaan (1383-1386, 1387-1390, 1395-1390, 1399,1401-1404), 
burgemeester van den corpse (1391, 1393, 1394), scliepene (1406), 
burgemeester van schepenen (1392, 1397, 1398, 1400). In Juli 1389, 

(1) Over de schrijfwijze Honin en niet Hovin, zie Gilliodts, Inventaire , 
d. II, Addenda , biz. viij. Over hem, Gilliodts, Table } biz 78; d. Ill, 
biz. 09, 79, 82, 101, 115, 120, 195, 218, 239, 278, 305, 322, 350, 376, 386, 
394, 395, 409, 418, 447, 449, 450, 457, 461, 503, 506, 514; d. IV, biz. 7, 
111, 112, 261, 334, 408, 433. — De Jan Honin , die verschijnt sedert 
1411, is de zoon van Gillis, d IV, biz. 111-112. 

(2) Gilliodts, Inventaire , d. Ill, biz. 48. 
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ontmoeten wij hem als afgevaardigde dor gemeente te Kales ( l 2 ); met 
George Braderyek, gaat hij de plaats voor liet oprichten van den 
toren van Kourgondie bezichtigcn in 1394 en 1395 (®); in 1400- 
1401, ontvangt hij ten zijnent de voorname vreemdel ingen, op 
kosten derstad( 3 ); eindelijk had hij deel gemaakt van de vlaamsche 
afvaardiging bij Jan Zonder Yrees, in aprii 1405 ( 4 ). Men ziet dat 
hij van 1383 tot 1406 het stadhuis niet verliet. 

Jan Camphin of Canfin, waarschijnlijk de zoon van een anderen 
Jan, die in 1357 versehijnt. In 1382 wordt hij een eerste' maal 
vermeld als afgevaardigde te Doornik bij Philips den Stoute ( 5 ); 
wordt hoofdman van S* Jacobs in 1385 (en ook in 1398 ; 1400); 
schepene in 1386, 1387, 1389, 1395; burgemeester van schcpenen 
(1391, 1393, 1394, 139G, 1399, 1401, 1402); raad in 1388 en 
1403-1404, alhoewei baljuw van Kortrijk; en burgemeester van 
den corpse (1392, 1397, 1406). In 1397 had hij eene eeuwigdu- 
rencle rente gestieht om het Avgelus in S* Donatiaan te luiden ( 6 ) ; 
na zijne verzoening met Jan Zonder Vrecs, vinden wij hem in 
1419 als baljuw te Gent ( 7 ). Evenals zijn vriend Jan Honin, ver- 
liet hij ’t Schepenhuis niet van 1385 tot 1406 (uitgenomen in 1390 
en 1405) ; beiden zetten hun burgemeesterschap voort in 1392 en 
1393, en alterneerden in 1394 en 1397. 

Segher van den Walle werd raad in 1393 en bleef het in 1394, 
1398, 1399, 1401, 1402, 1404; zetelde als schepene in 1395; 
was scliatbewaarder in 1396, 1397, 1400, en hoofdman van S t Dona- 


(1) Gilliodts, Inventaire, d. Ill, biz. 115. 

(2) Id. d. Ill, biz. 278 , 350. 

(3) Id. d. IV, biz. 433. 

(4) Id. d III, biz. 500, 514. 

(5) Id. d. II, biz. 411. — Table, biz. 32; d. II, biz. 435, 470; d. Ill, 

biz. 120, 137, 220, 235, 239, 260, 305, 322, 349, 351, 352, 376, 380, 383, 
384, 385, 386, 394, 395, 397, 398, 404, 406, 418, 423, 425, 447, 449, 450, 
457, 401, 407, 477; d. IV, biz. 251, 305, 310, 380, 407. 

(6) Id. d. Ill, biz. 383. 

(7) V. Fris, Les baillis de Gaud , in Bulk Soc. Hist . de Gand , d. XIV (1906), 
biz. 406, 
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iiaan in 1400; een Gillis van den Walle" was schepene van 1383 
tot 1385 (*). Hij ook bleef op do schepenkussens zitten van 1393 
tot 1406. 

’.Nikolaas Barbezaen zetelde ook op *t stadhuis van 1383 tot 
1406 ( 1 2 ). Eerst hoofdman van S t Jacobs van 1383 tot 1386 ( 3 ), 
schepene in 1335, 1387, 1390, 1401 ; raacl in 1393 en 1400, bur- 
gem^ester van den corpse in 1398-1399; deken der zelfschutters in 
1393; stadsontvariger in 1388, 1395, 1396, 1397, 1402, 1403, 1404, 
1406, was hij, alhdewel zeer loyaal, een feile verdediger der ge- 
ineentelijke zelfstandigheid van Brugge ( 4 ). Zijn zoon Nikolaas was 
raad te Brugge in 1421, en schepene in 1424 ( 5 6 ). Over het gedrag 
van Klaas Barbezaen, van 1360 tot 1407, lees zijn Memorium 9 
waarin hij onder andere ook leert wat hij vroeger jaarlijks als 
makelaar won, en wat hijzelf en zijne vrouw als fortuin bezaten: 
5000 vranken en 6000 croonen, d. i. gezamenlijk 20250 ponden 
parisis, buiten een jaarlijksch inkomen van 1000 croonen 

Jan Heldebolle, zoon van den oud-schepene Jan, zetelt bijna 
ononderbrokcn op *t stadhuis van 1383 tot 1389 en van 1399 tot 
1406; later keert hij er terug van 1412 tot 1414 ( 7 ). Schepene in 
1383, 1399, 1400, 1401, 1402, 1406, 1412, 1413; burgemeester 
van schepenen in 1385, 1389; raad in 1391, 1403, 1405, 1414; 
burgemeester van den corpse in 1384, 1388. In 1384-1385 was 

(1) Gilliodts. hmntaire , Table, biz. 1(57; d. Ill, biz. 276, 343, 397, 464; 
d. IV, biz, 7, 433. 

(2) Id. Table , biz. 10; d. -Ill, -biz. 4, 48„ 101, 112, 122, 126, 153, 108, 
212, 214, 240, 263, 287, 293, 299, 315, 322, 327, 343, 370, 372, 376, 380, 
382, 383, 398, 418, 425, 444, 449, 450, 477,' 499; d. IV, biz, 7 (Memorium 
van 1407), 451. 

(3) Id. d. Ill, biz. 48; d. IV, biz. 9. ... 

(4) Id. d. Ill, biz. 425. 

' (5) Gailliard, Bruges et le Franc, d. I. biz. 431. 

(6) Gilliodts, d. IV, biz. 12. 

(7) Id. Table, biz. 75; d. II, biz. 26, 83, 114, 482; d. Ill, biz. 11, 79, 
109, 112, 198, 199, 212, 219, 238, 239, 315, 322, 330, 343, 373, 395, 425, 447, 
449, 450, 461, 489, 496, 504, 506, 514; d. IV, biz. 7, 305, 522. 
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hij een der vervolgers van de Gentenaars die met Ackerman te 
Damme lagen (*); in 1386-87, bemoeit hij zich met de zaak der 
Oosterlingen te Antwerpen ( 1 2 ); leent *t volgende jaar geld aan 
Philips den Stoute ( 3 ); maakt in 1391-92 deel uit van van de her- 
togelijke afvaardiging nopens het sehisma ( 4 ); dijkmeester in 1404 ( 5 ); 
maar hij bevond zich ook onder de leden der deputatie bij Jan 
Zonder Vrees, in April 1405 ( 6 ). 


Jan van der Buerse, medeblander ( 7 ), verliet eveneerts het 
schepenhuis niet van 1384 tot 1406; later verscheen hij er weer 
van 1412 tot 1414 ( 8 ). Raad in 1385 en 1389, ontvanger in 1386 
en 1387, wordt hij schepene in 1384, 1388, 1391, 1392, 1393, 
1394, 1396, 1398, 1404 en 1406; burgemeester der schepenen in 
1390 en 1395; hoofdman van S 4 NikolaasTzestendeel in 1400-1403; 
en dan weer schepene in 1412, burgemeester van den corpse in 
1413 en ontvanger in 1414. In 1391 was hij een der afgevaardigden 
bij de Audientie om protest aan te teekenen tegen de maatregelen 
genomen tegen de Urbanisten ( 9 ); later, dijkmeester in 1404 ( 10 ); 
en afgevaardigde bij Jan Zonder Vrees, ter gelegenheid zijner Blijde 
Inkomst in April 1405 ( ll ). 


(1) Gilliodts, Inventaire , d. Ill, biz. 11. 

(2) Id. d. Ill, biz. 212, 219. 

(3) Id. d. Ill, biz. 112. 

(4) Id. biz. 238, 239. 

(5) Id. biz. 504. 

(6) Id. biz. 506. De Jacob Heldebolle, die later schepene was, is 
waarschijnlijk zijn zoon. 

(7) Id. d. Ill, biz. 401. 

(8) Gaiixiard, Bruges et It Frdnc , d. I, biz. 201-202; Gilliodts. Inven- 
taire , Table , biz. 16; d. II, biz. 17, 351, 435; d. Ill, biz. 18, 92. 112, 
118, 120, 213, 214, 217, 220, 235, 237, 263, 269, 287, 293, 343, 374, 380, 
383, 394, 395, 397, 401, 425, 469, 491, 504, 506, 514, 518; d. IV, biz. 
7, 264, 314, 335, 336, 337, 363, 371, 522. 

(9) Id. d. Ill, biz. 237. 

(10) Id. d. Ill, biz. 504. 

(11) Id. biz. 514, 518. Hij stierf waarschijnlijk in 1415. 
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Jan Hoste (*) bediende talrijke stadsoiRcien van 1396 tot 1406, 
en later weer van 1411 tot 1415. Stadsontvanger in 1399, 1400, 
1413; raad in 1396, 1403, 1406; burgemeester van den corpse in 
1405 en 1412; schepene in 1397, 1401, 1402, 1404, 1411; burge- 
meester van schepenen in 1415. Hij was opziehter van ’t Zwin 

geweest in 1401 ( 1 2 ) ; in 1404, wordt hij door de stad aan de hertogin 
Margareta gezonden om haar rouwbeklag te doen over den dood 
van den hertog ( 3 ), en later aan hertog Jan bij den dood zijner 

moeder. Tevens moest de afvaardiging waarvan hij deel maakte, 

de'afschaffing der nieuwiglieden vragen ( 4 ). In 1405 was hij de leider 
der deputatie die den hertog de klacliten van ’t land moest voor- 
leggen( 5 6 ); in September 1411, bemiddelaar tussehen het Brugsehe 
leger en Philips de Charolais ( c ), en in 1413, toeziener der Zuidleie ( 7 8 ). 

Jacob Bonin (8) was raad in 1399, schepene in 1385 en 1403, 
en hoofdman in 1383, 1402^ 1404, 1406. 

Thomas Bonin ( 9 ) werd in 1405, door de stad, naar den hertogelijken 
raad gestuurd te Oudenaarde, ten einde met de Engelschen te 
onderhandelen, en' was raadsheer in 1406, en later nog in 1412 
en 1413; hij woonde op l n Maart 1414 de vergadering der Staten 
van Ylaanderen te Gent bij, en werd burgemeester van schepenen 


(1) Gilliodts, Invent aire, Table , biz. 79; d. II, biz. 46, 61, 313, 314; 
d. Ill, biz. 158, 239, 262, 269, 400, 418, 419, 444, 447, 449, 450, 464, 
466, 469, 494, 503, 506, 518, 520; d. IV, biz. 7, 48, 115, 118, 130, 135, 
143, 211, 212, 252, 305. 

' (2) Id. d. Ill, biz. 464/466. 

(3) Id. d. Ill, biz. 494. 

(4) Id. d. Ill, biz. 506. 

(5) Id. a. Ill, biz- 520; hij was ook een der onderhandelaars voor 
den vrede met Engeland, biz. 503, 

(6) Kervijn de Lettenhove, Histoire de Flandre , d. IV, biz. 500. 

(7j Gilliodts, d. IV, biz. 211. 

(8) Over de familie Bonin, zie Gailliard, Bruges et le Franc , d. VI, 
biz. 298-316. 

(9) Gilliodts, Inventaire , Table , biz. 21; d. Ill, biz. 525; d, IV, biz. 7, 
264, 334, 368, 371, 522. 
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in 1414; in 1419, verscliijnt hij als toeziener van het Zwinkanaal 
en leent geld aan de stad in 1425. 

Jan Metteneye (*), zoon van den oud-burgemeester Jacob (1384), 
verscliijnt in December 1382, als afgevaardigde te Kortrijk bij Karel YI 
en droeg bij tot de verdediging van Brugge ; in 1383-1391, 1401- 
1406, is hij hoofdman van S t Donatiaan ; als raad in 138*5, 1388, 
1389, 1394, 1395, 1399; als burgemeester van den corpse, in 
1386; als burgemeester van sehepenen in 1392 en als scliepene in 
1398. Hij bleef dus schier voortdurend in officie van 1383 tot 1406. 
Hij stierf waarschijnlijk in 1413. George Metteneye verscliijnt als 
raad in 1413 en 1415; Pieter Metteneye als raad in 1400 tot 
1406; een Jan Metteneye is forestier in 1406, notabele in 1419, 
afgezant in Engeland in 1426 ( % ). 

George Braderyck ( s ), ridder, bleef in officie van 1385 tot 1406. 
Hoofdman van een zestendeel van 1385 tot 1394, en nog in 1403 ; 
burgemeester der commune in 1395, 1396, 1401 ; burgemeester 
van sehepenen in 1404, en schepene in 1390, 1402, 1405, 1406. 
In December 1382 was hij een der afgevaardigden bij Karel VI 
te Kortrijk na den slag bij Roosebeke, bestreed Ackerman en de 
Gentenaars van 1384 tot 1385, was afgevaardigde bij den hertog 
te Ieperen om de zaak der Oosterlingen en ook voor die van de 
geestelijkheid (1391-1392), was toeziener voor de plaatsing van den 
toren van Bourgondie te Sluis, feestte met Barbezaen den financier 
Dino de Rapondi (1391) en Gwijde de la Tremouille (1394), ging 
in 1398 Jan Zonder Vrees bejegenen, na zijne verlossing uit Tur- 
kije; in 1399, maakte hij deel van de afvaardiging die bij Philips 


(1) Zie over die familie, Gailliard, Bruges et k Franc , d, IV, biz. 
160-161, — Gilliodts, Inventaire , Table, biz. 105; d. II, biz. 416; d. Ill, 
biz. 3, 19, 21, 23, 24, 36, 37, 91, 92, 93, 94, 97, 100, 117, 195, 239, 282, 
284, 298, 309, 425; d. IV, biz. 7, 360, 408, 471, 478, 485. 

(2) Id. d. IV, biz. 360, 478, 485. 

(3) Id. d. II, biz. 416, 419; d. Ill, biz. 23, 75, 145, 195, 209, 219, 
239, 278, 287, 293, 350, 397, 423, 425, 447, 449, 450, 457, 461, 462, 464* 
469, 496, 503, 504. 
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den Stoute protest ging aanteekenen tegen de verandering in het 
Brugsche magistraat (’), en *t vorige jaar was hij gaan verzet aan- 
teekenen bij hertog Albert van Beieren, om reden der plunderingen 
van de Zeeuwschen op zee (*) ; ook hij was de leider der afvaar- 
diging die aan de hertogin de deelneming der Brugsche gemeente 
kwam overbrengen bij het afsterven van haren gemaal; en in 1404 
ontmoeten wij hem als dijkopzichter ( 1 2 3 ). 

Aan den anderen kant ( 4 ), vinden wij Lubrecht be Scuetelare, 
raad in 1384, gebannen in 1395, begenadigd in 1405, burgemeester 
der commune in 1407, schepene in 1400, 1408, 1409-1410, wan- 
neer hij stierf ( 5 ). 

Nevens hem zijn bloedverwant Lieven de Scuetelare, die het 
stadhnis niet verliet van 1386 tot 1411 ( 6 ). Beurtelings zesde hoofd- 
man van 1391 tot 1399 ; raad in 1388 en 1401 ; schepene in 
1386, 1387, 1389, 1407; ontvanger in 1402, 1409; burgemeester 

(1) Gilliodts, lnventaire , d. Ill, biz. 423, 425. 

(2) Id. biz. 457, 461. 

(3) Id. biz. 469, 504. 

(4) Vermelden wij hier nog Geeraard van Sint-Omaers, vaandrig 
op ’t Beverhoutsveld tegen de Gentenaars, enkwestmeester tegen de 
wevers in 1391 voor hunne samenzwering van Juni 1387, toeziener 
van de draperije op ’t Zwin, en aanldager van Pieter van der Scelle 
in Augusti 1394, burgemeester van schepenen in 1406-1407 ( homo novus) ; 
Gilliodts, lnventaire, Table , biz. 116; d. II, biz. 413; d. Ill, biz. 233, 
236, 539; d. IV, biz. 10. — Victor van Lisseweghe, collector der 
Oosterlingentaks in 1392-1393; ontvanger der rente van de Oude Halle 
in 1398-1399; een der peismakers in ’t gescbil tusschen de ouderlieden 
der Hanse en den baljuw van Sluis in 1401-1402; toeziener van ’t Zwin 
in 1404; op 12 April 1407 was hij een der afgevaardigden naar Gent 
gestuurd om de Gentenaars te smeeken ten voordeele der geschonden 
privilegies van Brugge tusschen te komen ; GilliodV s, Table , biz. 95 ; 
d. Ill, biz. 256, 461, 485, 502, 539; d. IV, biz. 162. 

(5) Id. Table , biz. 140; d. Ill, biz. 46, 115; d. IV, biz. 42, 44, 340, 
471; d. V, biz. 210, 

(6) Id. d. Ill, biz. 112, 145, 290, 450, 496, 503, 506, 514, 539; d. IV, 
biz. 22, 23, 27, 29, 35, 36, 57, 59, 76, 78, 79, 88, 91, 92, 94, 96, 98, 102, 
103, 104, 105, 106, 1C8, 109, 115,. 118, 119, 130, 135, 136, 143, 168, 188. 



van schepenen in 1403 en 1411 ; burgemeester der commune in 
1404, 1408, 1410. In April 1405 was Lieven de Scuetelare leider 
der deputatie bij Jan Zonder Yrees; in October 1406, een der 
afgevaardigden voor de draperije in ’t Vrije; in 1408, een der 
gedelegueerden voor het Transport van Oudenburg, en in 1411, 
kapitein der Bruggelingen voor Ham. 

Jan Biese ( l 2 ) zetelde ten stadhuize van 1389 tot 1410. Zijn vader 
Jan Biese de Oude was ontvanger in 1389; de jonge Jan werd 
schepene in 1389, 1392, 1393, 1396, 1397, 1399, 1400, 1401, 
1402, 1403 en weer in 1411; ontvanger in 1394, 1395, 1398, 1410; 
raad 1390, 1391, 1405, 1407, 1410; burgemeester van schepenen 
van 1407 tot 1409: in 1410 zetelen vader en zoon, de eene als 
schepene, de andere als raad; wat meer is, een van beiden is 
daarenboven nog stadsontvanger I 

Jan Biese, die zieh in 1393 bemoeid had met de zaken der 
Oosterlingen, had zich in 1394 den hertog tamelijk slecht geneigd 
gefoond en had aan de hertogin tien jaar later hare geldeischen 
geweigerd ( a ); in April 1407 was hij de leider van ’t gezantschap 
bij den hertog voor ’t Calfvel ( 3 ); op 5 n November 1411 werd 
hij uit Brugge voor 6 jaar gebannen en zijne rekeningen werden 
nagezien ( 4 ). 


Nikolaas be Zouttere ( 5 ) zetelt op ’t stadhuis van 1391 tot 1411. 
Hoofdman over het eerste zestendeel in 1397; raad in 1391, 1400, 
1401, 1402, 1403; ontvanger in 1407 en 1408; schepene in 1392, 
1393, 1394, 1395, 1396, 1398, 1399 en 1411; burgemeester van 


(1) Gilliodts, Inventaire , Table , biz. IT; d. Ill, biz. 219, 239, 254, 255, 
258, 290, 354, 375, 389, 394, 444, 461, 463, 5*25, 526, d. IV, biz. 1J, 12, 
14, 35, 36, 44, 130, 133, 134, 472. 

(2) Id. d. IV, biz. 11, 12. 

(3) Id. biz. 14. 

(4) Id. biz. 130, 133, 134. Volgens O. van Dixmude, biz. 38, was hij 
van «cleenre conste», weinig behendig{?). 

(5) Id. Table , biz. 177; d. Ill, biz. 423, 424, 425, 454, 461, 462, 464, 
467, 468, 485; d. IV, biz. 5, 12, 14. 
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schepenen in 1405 en 1407 (2 de schependom). Hij was beurielings 
lid der deputatie bij Philips den Stoute gezonden, ten einde de 
constitutioneele privilegieen van Brugge met aan te raken ( l ) ; 
opziener van ’t Zwin en van de dijken ( 2 ); in zijn schependom werd 
de leening aan de hertogin geweigerd ( 3 ); maar hij stond aan ’t hoofd 
der afvaardiging die den hertog te gemoet ging naar Deynze in 
April 1407 ( 4 ). 

Jan Bortoen ( 5 ) verliet de officien niet van 1392 tot 1419. 
Raad in 1392, 1395, 1396, 1397, 1398, 1400, 1402, 1404, 1407, 
1408, 1410; ontvanger in’ 1407, 1409, 1410, 1411, 1412, 1416; 
schepene in 1393, 1394, 1401, 1403, 1407 (2 dc schependom), 
1413, 1414; burgemeester in 1419. Afgevaardigde van Brugge te 
Lubeck in 1389 en 1392 om de zaak der Oosterlingen, een der 
onderhandelaars met de Engelschen in 1396, maakte hij ook deel 
van de delegatie die bij Philips den Stoute in 1399 ging protest 
aanteekenen tegen de inbreuken op de Brugsche grondwettelijke 
inrichting ( 6 ) ; in 1402 bespreekt hij met de Engelschen de zaak 
der neutraliteit; in 1404, is hij een der afgevaardigden die aan 
den stervenden hertog den terugkeer tot den ouden staat van zaken 
in Ylaanderen ging vragen ( 7 ); in November 1411 werden zijne 
rekeningen met die van Jan Biese aan eon scherp onderzoek onder- 
worpen ( 8 ); hij was ontvanger in 1411 van den 7 en penning ( 9 ) en 
versehijnt na 1414 in talrijke deputation « ten parlemente » of bij 
den hertog; hij versehijnt laatstmaals in 1425. Zijn zegel is be- 
schreven bij Gilliodts, d. Ill, biz. 302. 


(1) Gilliodts, Inventaire , d. Ill, biz. 423-4,25. 

(2) Id. biz. 464-467. 

(3) Id. d. IV, biz. 12. 

(4) Id. d IV, biz. 14. 

(5) Id. Table , biz. 22; d. Ill, biz. 21 2, 214, 218, 290, 302, 407, 409, 425, 454, 
461, 463, 466,468, 469, 482, 494, 502, 522; d. IV, biz. 40, 42, 57, 58, 59, 69, 79, 85, 
93, 109, 133, 143, 144, 145, 146, 188, 328, 329, 334, 346, 368, 381, 382, 383, 522. 

(6) Id. d. Ill, biz. 423-425. 

(7) Id. d. Ill, biz. 469. 

(8) Id. d. IV, biz. 133. 

(9) Id. biz. 145, 
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Baudewijn de Vos, ridder Q), was derdc hoofdman in 1385, 
1386, 1392, 1393, 1394, 1395, 1402, 1403; raad in 1412; 
burgemeester van den corpse in 1390, 1400, 1409, 1411, 1415; 
schepene in 1404, 1407 (2 maal), 1408, burgemeester ^an schepenen 
in 1410. Als zulks droeg hi] het meeste bij met Jan Biese, Lieven 
De Scuetelare, Nikolaas de Zouttere en Jan Bortoen om de Brngge- 
lingen te doen toestemmen om den hertog te vergezelien op zijnen 
tocht in Frankrijk in 1411; Baudewijn stierf in 1423. Wij zagen 
hooger dat hlj van 1385 tot 1415 sehier de officien niet verliet. 


Jacob Breydel ( 1 2 ) bleef insgelijks op ’t stadhuis van 1399 tot 
1416. Schepene in 1385, 1388, 1390, 1399, 1402, 1406, 1407, 
1109, 1411, 1413, 1414; reeds raad in 1404, 1408, 1412, 1416; 
in dit laatste jaar werd hlj vervangen door zijn zoon Jacob. In 
1398 was hij forestier geweest en in 1408 woonde hij het feest 
ten Spinette, te Rijsel, bij ( 3 4 ). 


Joris van der Stichele (*) was deken der smeden in 1407, en 
schepene in 1408, 1411, 1414 en 1416. 

Vele dezer lieden waren onderiing vermaagschapt ; zooals men 
in de geslachtslijsten van ’t groote werk van J. J. Gailliard, 
Bruges et le Franc , passim, kan zien waren de Van de Waile’s 
verwant aan de H'oninks, ook aan de Adornes, enz. 


(1) Gailliard, Bruges et le Franc , d. I, biz 356-357; Gilliodts, Inven- 

taire , Table , biz. 164; d. II, biz. 302, 305, 306, 308, 343, 384; d. Ill, 
biz. 38, 73, 293, 394, 397, 441, 461, 519. 539; d. IV, biz. 13, 22, 23, 27, 

29, 44, 46,47, 57, 58, 59, 69, 70, 77, 78, 79, 92, 96, 103, 108, 115, 130, 

135, 143, 168, 451. 

(2) Gailliard, Bruges et le Franc , cl. Ill, biz. 7 ; Gilliodts, Inventaire , 

Table , biz. 26; d. Ill, biz. 80, 81, 207. 217, 239, 385, 400, 425, 502, 519, 

520; d. IV, biz. 38, 69, 115, 129, 130, 134, 135, 264, 329, 409, 427, 478, 

482; d. V, biz. 187, 191, 320, 430, 433, 440. 

(3) Id. d. IV, biz. 478, 482. 

(4) Gailliard, Bruges et le Franc , d. IV, biz. 393 ; Gilliodts, Table , 
biz. 148; d. IV, biz. 13, 35, 115, 129, 130, 134. 
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&llen waren even « notabel » de eenen als de anderen, zooals 
talrijke posten van ’t Inventaire van Gilliodts, d. Ill, biz. 239, 
461, bewijzen: 

« Item, denvierden dach in maerte (1392), ghesonden den her 
Jan Camphine, burchmeester, mer Joris Braderic, mer Janne Met- 
teneye, den her Jan Heldebolle, den her Jan Biesen, den her Jacop 
Bonin, den her Gillis Doppe, Jan Osten, den her Vincente van 
den Moere, Jacob Metteneye, Bertelmeeuse van den Walle, Joris 
Scuetelare, den her Jacob Breydele ghesendt t’Ypre om onsen 
gheduchten heere op ’t fait van der Kerken ». — 

% Den n$ghensten dach in wedemaend (1402), ghesonden mer 
Bopdinne den Vos, den her Jan Camphine burchmeester, den her 
Jan Honine, den her Jan Heldebollen, den her Jan Biesen, den her 
Jan Bortoene ende Victoor van Lisseweghe ghesendt ter Sinus op 
’t stic anroerende den ghescille wesende tusschen den oudermans 
ende den bailliu van der Sluus ». 

De stichters der Broederschap van de H. Drievuldigheid te Brugge 
in 1403, 6 Juni ( l ), heeten : George Braderic, Jan Camphin, Jan 
Honin, Jan Heldebolle, Nikolaas Barbezaen en Jan Hoste. 

Overigens vinden wij al die voorname lieden in zelfde deputaties 
vereenigd: in 1391,, Joris Braderic^ Jan Heldebolle, Jan Biese ( 2 ); 
in ’t zelfde jaar, Jan Honin en Jan Bortoen ( 3 ); in 1379, Jan Honin, 
Jan Camphin, Nikolaas Barbezaen, Jan Hoste ( 4 ), enz. 


(1) Gilliodts, Inventaire , d. Ill, biz. 447-450, alwaar h.unne zegels be- 
schreven zijn. 

(2) Id. d. Ill, biz. 219. 

(3) Id. biz. 218. 

(4) Id. biz. 418. 



Het Galfvel van 1407-1411 

V 


Men kent den strijd der Ylaamsche handwerkers sedert het midden 
der xm de eeuw tegen de poorters of geslachten om een aandeel 
in het bestuur der steden te verkrijgen. De democratische orawente- 
ling die op den slag bij Kortrijk volgde, verzekerde sedert 1302, 
aan de ambachten en neringen eene mime plaats in de schepen- 
banken der drie groote Ylaamsche gemeenten. Maar het geschil 
bleef nog eene halve eeuw voortduren, bij gemis aan eensgezind- 
heid tusschen de strijdende partijen nopens het getal hunner weder- 
zijdsche vertegenwoordigers in de Wet of magistraat. Eindelijk, 
korten tijd na den dood van den eersten Artevelde, troffen de ver- 
tegenwoordigers der maatschappelijke standen een vergelgk, dat 
eenigszins het grondbeginsel der evenredige vertegenwoordiging hul- 
digt. Men behield wel is waar een zeker getal poorters op de 
schepenbank en onder de gezwoornen, doch daar de neringen en 
ambachten onvergelijkbaar meer leden telden ais het lid der poor- 
terij en in alle overkomende lasten den grootsten last moesten 
dragen, vond men het redelijk dat zij dan ook het grootste getal 
wethouders zouden bezitten. 

Na aan de neringen en ambachten dit aantal schepenen en 
gezwoornen te hebben voorbehouden, werd het dan ook noodzake- 
lijk die evenredige vertegenwoordiging onderling op de ambachten 
en neringen toe te passen, naar gelang van hunne wederzijdsche 
talrijkheid of oeconomisch belang Men begon met eene lijst op te 
stellen die officieel den rang bepaalde van elke neripg; in ieder 
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oorkonde, in de ommegangen, op krijgsmarscli behielden de neringen 
altijd diezelfde vastgestelde orde. Tusschen die neringen bezaten de 
invloedrijkste het voorrecht ieder jaar door een harer leden op de 
schepenbank en op die der gezwoornen vertegenwoordigd te zijn; 
andere werden saraen gegroepeerd om gezamenlijk een vertegen- 
woordiger te kiezen (*). 

Ziebier hoe te Brugge, in 9 t midden der xiv e eeuw, de keuze 
der schepenen geregeld was. « Ieder jaar zullen er 13 schepenen 
zijn, voor een jaar, en deze 13 schepenen zullen eenen burgemeester 
kiezen, die tevens zal schepene zijn. Daarenboven zullen er 13 raden 
te Brugge zijn, voor een jaar, en van deze 13 raden, zullen de 
13 schepenen en de 13 raden een burgemeester van de commune 
kiezen, die tevens zal raad zijn. Van die 13 schepenen en die 13 
gezwoornen zullen de lieden van neringen 9 schepenen en 9 raden 
noemen; en de poorters zullen onder hen 8 persoonen noemen, 
waarvan de vorst er 4 tot schepenen zal aanstellen, en genoemde 
schepenen en raden zullen daarbij 4 raden kiezen » ( 1 2 ). 

Om nu de evenredige vertegenwoordiging tusschen de 54 neringen 
toe te passen ( 3 ), had men de ambachten eerst volgens eene zekere 


(1) L. Gilliodts-van Severed heeft in zijne Histoire de la magistr attire 
brugeoise (Congrh de la Federation archeologique ct Bruges , 1887), biz. 217, 
zeer wel de voortdurende inmenging der neringen in het stadsbestuur 
gekenmerkt : « Les corporations des metiers de Bruges furent investies, 
soit (Tune maniere directe, soit par delegation de leurs chefs ou doyens 
elus par elles, d’une action decisive et parfaitement caracterisee, dans 
1’ Administration communale; action qui s’etendait aux matieres politi- 
ques, financieres, judiciaires et militaires, commerciales et civiles... 
De telle sorte que ces associations, rentrant dans la constitution muni- 
cipale. en ont forme une organe essentiel, a cote et a 1’egal du magis- 
trat officiellement etabli. » Vgl. met Gent, bij V. Fris, Les Origines 
de la Reforme Constitutionnelle de Gand di 1360-1369, in de Annales du Con- 
grh de la Federation Archeologique de Gand en 1907, d. II. 

(2) Jos. van Praet, Versaemelinge van wetten en privilegien van Brugge , 
(Brugge. 1787); Warnkcenig-Gheldolf, Bruges , biz. 137-138. ’t Is dat 
zelfde stelsel dat in Maart 1477, door Maria van Bourgondie weer toe* 
gestaan werd; zie Gilriodts, d. VI, biz. 143. 

(3) Het getal neringen gaat van 52 (in 1361) tot 53 (in 1328 en 1357), 
tot 54 (in 1411) en tot 55 (in 1380). 
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Juerarchie ( ! ) gerangschikt, en ze dan verdeeld in 9 leden, die 
elk eenen schepene kiezen zouden; deieidurs dezer leden noemde 
men de 9 zioaardckens. 

Deze negen leden waren: 1° de vicr nccringhen van de wolle 
(wevers, volders, scheerders, verwers); 2° de vlccschouioers met 
de vischkoopers ; 3° de XVII nerHnghen (daaronder de timmer- 
lieden) ; 4° den hamere (daaronder de smeden) ; 5° de naelde 
(daaronder de scheppers of kleermakers); 0° den ledere (daaronder 
de cordewaniers of schoenmakers); 7° de bakkcrs met de mulders; 
8° de schiplieden; 9° de makelaars met de smalle veeringhen ( a ). 

Aan het hoofd der indecdingen van de poorterij stond geen deken 
maar een hoofdman ; de poorters waren verdeeld in zes wijken of 
zestendeelen, S. Jans, S. Donaes, O.-L. Vrouwen, S. Jacobs, S. Ni- 
colaas, en die der Carmers ( 1 2 3 ). 

Tot welk jaar is die evenredige vertegenwoordiging van poorters 
en ambacliten in de wet in zwang geweest ? Misschien tot den 
Gentschen opstand van 1379, die het evenwicht tussclien beide 
groepen kwam verbreken. Althans zien wij op 18 December 1380, 
de schepenen, na het oproer der Brugsche wevers ( 4 ), deze ver- 
plichten zich bij eede te verbinden « nemmermeer in wette te> zullen 
comen nocli in eenich regement van der stede en meer nog, « nem- 
mermeer deken noch vinders te hebben » ( 5 ). Weliswaar werd 
die vernedercnde akte op 20 Mei 1382 tijdens het rewaardschap 


(1) Die volgorde is, mits zeer kleine wijzigingen , dezelfde in 1328, Gil- 
lxodts, Inv.,d. I, biz. 392-399; in 1357, aldaar Introduction, biz. 191-196, 
en. iW., d. II, biz. 28; in 1361, aldaar, d. II, biz. 110; in 1380, aldaar, 
d. II, biz. 383; in 1407, d. IV, biz. 17; in 1412, d. IV, biz. 131; in 
1438, d. V. biz. 136. 

(2) Deze indeeling stemt niet overeen met die van Warnkcenig- 
Gheldolf, Bruges , biz. 83-84; maar zie Gilliodts, Inv t% d. V, biz. 161, in 
1436. In dit opzicht is de bijdrage van Gilliodts, Bistoire de la magis - 
trature brugeoise , in het Compie rendu du Congres de Bruges en 1887, biz. 
196-217, hoogst oppervlakkig. 

(3) Gilliodts, d. Ill, biz. 382, jaar 1380. 

(4) Id. Inveniaire , d. IV, biz. 8, op 8 Oogst 1380. 

(5) Espinas et Pirenne, Recueil de Documents relcitifs & l Industrie dr a - 
piere en Flandre , d. I, biz. 592, 597. 
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van Philips van Artevelde, plechtig vernietigd ( l 2 ). Doch na den slag 
bij Roosebeke (27 November 1382) werd het wolambacht, maar 
tevens ook alle andere neringen, uit de schepenbank geweerd. 

De reactie geschiedde zoo plotseling als geweldig! 

’t Was de oud-schepen Chris toffel van Schote, aanleider der 
Leliaards, die bij het nieuws van den dood van Philips van Arte- 
velde; het grafelijk bestuur te Brugge herstelde, en de rewaarden 
door Gent aldaar aangesteld deed doodslaan ( a ). Den 7 n December 
trokken dan ook « den her Joris Bradericke, den her Janne Met- 
teneye, den her Segher Honine, den her Janne Volkaerde, Janne 
van Themzeke, den her Jan Cante ende Lamsin van den Walle 
naer Curtricke an den Coninc van Vrankrike ende an onsen prinche 
den Grave van Ylaenderen » ( 3 ). 

Nu begint een tijdperk van voortdurende afschaffing der instel- 
lingen van het democratisch bewind in het midden der eeuw. 

Eerst ward mer Joos van Halewijn, later mer Jan van Ghistel tot 
kapitein naar Brugge gestuurd ( 4 ). 

Voorts bleef de stad eenigen tijd zonder magistraat of wet ( 5 ) om 
haar te bestraffen voor hare deelneming aan den Gentschen opstand ; 
maar op 29 Oogst 1383 stemde Lodewijk van Male in de vernieuwing 
der schepenen, raden en hoofdmannen toe, ten einde aan stadszaken 
huitnen regelmatigen loop te laten nemen. Dientengevolge stuurde hij 
naar Brugge ztjne commissarissen, die in ztjn naam, 13 schepenen, 
13 gezwoornen, 6 hoofdmannen der zestendeelen kiezen zouden; alle 
andere hoofdlieden, dekens, vinders en gezwoornen thans in dienst, 
zouden blijven tot dat de graaf er anders over beslissen zou/ 6 ). 

De wetvernieuwing greep dan ook plaats op 2 n September 1383 ( 7 ); 
de grafelijke commissarissen hielden geen de minste rekening met 


(1) Aldaar , biz, 602. 

(2) N. de Pauw, Vlaamsche kronieh van Vlaanderen , biz. 48. 

(3) Gilliodts, Inventaire , d. II, biz, 416. 

(4) Id. Inventaire, d. II, biz. 418. 

(5) Id. d. Ill, biz. 17, « sonder vrijhede ende sonder wet». 

(6) Id. d. II, biz. 477-478. Feitelijk kregen de 6 hoofdmannen de 
macht der neringdekens ; zie d. IV, biz. 10. 

(7) Id. d. II, biz. 479; sinds werd de wetvernieuwing op den 2 n 
September behouden; vgl. d. Ill, biz. 17. 
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de oude costume van repar title en kozen natuurlijk alleen zeer 
verkleefde graafgezinden (*): Zegher Honin werd burgemeester van 
schepenen en Jacob Braderiek burgemeester van den corpse (*). 
Onder hunne nietgezellen treffen wij aan: Jacob Metteneye, Jan 
Heldebolle, Gillis van den Walle. Geen enkel lid der neringen 
werd verkozen ; hunne dekens verloren alien invloed. 

Intusschen stierf Lodewijk van Male (Januari 1384), Philips de 
Stoute, bij zijne Blijde Inkomst te Brugge, verhaastte zich, in dezelfde 
akte waarbij hij de wetten en voorrechten der stad bezwoer, twee 
voorbehoudingen in te lasschen, die een einde zouden stellen aan 
alle politieke inmenging der neringlieden : 1° de gansehe gemeente 
zou bestuurd worden door 6 nieuwsoortige hoofdmannen, die elk 
een zestendeel op militaire wijze beheeren zouden, zonder dat de 
ambachten noch eenig bewind, noch zelfs eenige banier zouden 
bezitten ( 1 2 3 ) ; 2° voortaan zouden de goederen van elken Bruggeling, 
voor samenzwering veroordeeld, ten bate van den graaf verbeurd 
worden, — schrikbarend middel om elke poging tot opstand der 
handworkers te verijdelen (26 April 1384). 

Aldus waren de neringen als politieke en militaire korpsen ver- 
nietigd; zij bleven nog alleen ceconomische vereenigingen ( 4 ). 

(1) Zie Gillxodts, d. Ill, biz. 10-11, 

(2) Zie hooger. Over het gevaar dat de toenmalige wethouders alstoen 
voortdurend liepen van door het volk doodgeslagen te worden, zie 
het Memorium van Klaas Barbezaen, bij Gilliodts, d. IV, biz, 8-10. 

t3 Gilliodts, d. Ill, biz. 1-10; d. IV, biz. 9. Natuurlijk werd dus ook 
geen rekening meer geliouden met de keuren der ambachten. 

(4) Bees bij O. van Dixmude, Merkwaerdige Gebeurtenissen , biz. 24: 
« maer ’t ghemeene [ne] hadden hare bannieren ende hare deikenen, 
alzo zy plaghen fhebben ». Het belangrijke bijwoord tie werd door deii 
ui'tgever Lartibin vergeten. — Ziehier hoe de pseudo-Jan van Dixmude, 
biz. 293, dit verhaalt: « Hertoghe Philips hadde de ambochten haer 
standaerden ghenomen op dat de ambochten niet rysen eil sou den 
jeghen de heeren; ende op dat zij onderlinghe niet vechten en 
souden, een ambocht jeghen d’andere, ghelyc dat de wevers, de welke 
by wilen plaghen te vechtene jeghen de vleeschhouders. Ende 
daeromme de hertogh Philips nam den ambochten ha£r standaerden, 
ende oec hare keerssen ten ommeghanghe van den helegen bloede; 
ende hy wilde dat Brugghe sonde in 2es zestendeelen ghedeelt zin, 
ende, dat up den derden dach van Meye, elc deel soude hebbCix 
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De namen der hoofdmannen van dit jaar, alien poorters, spreken 
genoeg om ons de algemeene politieke strekking van het nieuwe 
stadsbestuur te doen kennen ; Jan Walkiers, hoofdman van S* Jans 
zestendeel; Jan Metteneye, van S* Donaes; Jacob Bonin, van 0. 
L. Vrouw ; Nikolaas Barbezaen, van S* Jacobs; Jacob van Aer- 
trycke, van S fc Nikolaas; Pieter Adornes, van de Carmers (*). Zij 
alleen bescbikten over de nieuwe banieren der zestendeelen, hielden 
de wacht (awet) met de scerwetters , hadden het toezicht over de 
stadspoorten, en waakten over de inwendige orde der gemeente: 
zij waren de vertegenwoordigers en de werktuigen van de vorste- 
lijke alleenheerschappij. 

In dit streven werden zij ondersteund door baljuw en sellout, 
wier macht over de liandelingen der schepenen de heerschzuchtige 
vorst nog zocht uittebreiden ( 2 ). Als commissarissen voor de wet- 
vernieuwing stelde hij, in ^Oogst 1384, zulke lieeren aan die zeer 
goed de Brugsche toestanden kendem en met zijne handlangers 
aldaar in betrekking stonden: mer Roegier van Ghistele, de heer 
van Gruuthuse, de deken van Sinte Donaes, mer Jan van Grys-' 
perre, Hendrik Lippin, ontvanger van Vlaanderen, en zijn maar- 
schalk Gui de Pontarlier (*). 

Om alle verrassing te beletten van wege de Gentenaars en de 
Engelsclien, werd de stad op geduchte wijze versterkt, en de eivor- 
mige singel, door wallen afgezet en door zes poorten verdedigd, 
werd voltrokken ( 4 ). 

twee selveren trompetten ende twinticli tortvtsen keerssen, ende dat 
heleghe bloet acht keerssen; encle elk man ghinc onder dat sestendeel 
daer hij woende. » — Hoe de dekens der neringen (zie Gilliodts, 
d. IV, biz, 13, 17) voortaan aangeduid werden, weten wij niet; vroeger 
geschiedde de keuze waarschijnlijk door de wethouders op eene 
dubbele lijst door de nering verkozen, als in 1477 ; zie aldaar , d. VI, 
biz. 142. Onnoodig te zeggen dat ook de algemeene vergaderingen 
der ambachten door Philips den Stoute afgeschaft waren. 

(1) Gilliodts, d. Ill, biz. 4. 

(2) Brief van Philips den Stoute van 11 Juli 1384, bij Gilliodts, 
d. Ill, biz. 16. 

(3) Id. biz. 16-17. 

(4) Id* biz. 18, 38, 40, 47; vgl. L. Gilliodts, Bruges apres la bataille de 
Roosebeke, -ses travaux de fortification , in La Flqndre, d. XIII, biz. 269„ 



Overigens de nieuwe hoofdmannen en wetliouders betoonden hunne 
gebechtheid aan den nieuwen graaf en het nieuw regiem door hun 
dapper gedrag bij ’t beleg van Damme in Oogst 1385 tegen Acker- 
man: daar onderscbeidden zich Jan van Themseke, Gillis Iionin, 
Nikolaas Barbezaen, Jan Metteneye; Juris Brad eric, ridder; Alexander 
Spierinc, Nikolaas Bonin, Baudewijn de Yos, enz. ( l ). In Oogst 
3 386 hadden zij eene nieuwe gelegenheid om hunne Leliaardsge- 
zindheid lucht te geven bij de komst van Karel VI en Philips de 
Stoute in Brugge, om zijn voorgenoraen tocht en landing in Enge- 
land; al de weerbare mannen van Brugge werden ten krijge uit- 
gerust om de overvaart mede te maken ( 2 ). Ja, toen de Brugsehe 
gemeente, woedend over de baldadigheid der Fransche heeren en 
hunne troepen die in de stad geherbergd waren, den l n Novem- 
ber het hoofd opstak en naar de wapens greep, aarzelden Nikolaas 
Barbezaen en de zijnen met, op gevaar van hun leven, de waeht 
ter verdediging hunner adellijke gasten op te roepen en den hertog 
van Berry met nieuwe manschappen in de stad te laten om den 
opstand te dempen ( 3 ). 

Het ellendige mislukken van die « groote Fransche onderneming» 
tegen Engeland schijnt de Brugsehe democratic aangespoord te 
hebben tot eene poging om het vernederend juk af te schudden. Op 
24 Juni 1387 ( 4 ) maakte zekere Jan Groeninc een « upset, verband 
en vergaderinghe » onder de wevers om de « goede lieden » te 
overvallen en dood te slaan; maar de aanslag mislukte, lekte zelfs 
vier jaar later uit en eindigde met de onthoofding der belhamels, 
in ’t einde van Oogst 1391, Die samenzwering blijkt des te gewich- 
tiger dat ze in verband schijnt te staan met die van Claus van Lit 
en andere vrienden van Frans Ackerman en Pieter Van den Bossche 
te Gent, 

Onder de commissarissen ter wetvernieuwing van Oogst 1387 
vindt men dan ook, tegen alle gewoonten in, den souverein-baljuw van 

(1) Gilliodts, d. Ill, biz. 48, 52, 71, 75, 79. 

(2) Id. biz. 89-95, 97. 

(3) Id. d. IV, biz. 10. 

(4) Id. d. Ill, biz. 233, d. IV, biz. 10. Een andere « conspiration et 
emeute », in 1392, had voor gevolg de verbanning van zekeren Victor j 
d. IV, biz. 185. 
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Vlaanderen, Jan van der Cappellen, en den baljuw van Brugge, Willem 
Siyp ( l ): de vorst wilde uit de schepenbank al diegenen weren die liij 
maar eenigszins van sympathie tegenover de neringen verdaeht. 

Bij het gemeen werd noclitans de verbittering der gemoederen 
onderhouden door de getrouwheid van Brugge aan de Roomsche 
pauzen Urbanus VI en Bonifacius IX tegenover den Clementistisch- 
gezinden Philips den Stoute ( 2 ). 

De schepenen integendeel, den vorst ganseh verkleefd, traehtten 
in alles hem naar de hand te staan; ter gelegenheid van zijnen 
tocht tegen Gelderland schonken zij hem eene bede en vroegen 
hem,- — derwijze zijn voorreeht bekrachtigende, — de toelating 
om accijnzen te heffen en voort te zetten( 3 ). En toen de stad haar 
aandeel in die « subventie » van het Land van Vlaanderen betalen 
moest, schoten de rijkste burgers de som van 22.714 vranken den 
hertog voor, en verkregen in ruil het recht om alle belastingen te 
innen ; onder die notctbelen vindt men de namen van Jan Heldebolle, 
Jan Metteneye, Jan de Vos, Nikolaas Barbezaen, Jan Buerse, Lieven 
de Scuetelare ( 4 ). 

Sprekende van de commissarissen ter wetvernieuwing, hebben wij 
hooger gezien dat de schepenen toch nog altijd jaarlijks veranderd 
werden ; ook de traditionneele wepelgang werd voort nageleefd, in 
schijn ten minste. Want, traden de schepenen en raden jaarlijks af, 
toch bleven diezelfde wethouders bestendig in ’t bestuur zetelen, maar 
namen nu de gewoonte aan, ofwel van schepenbank te veranderen, 
ofwel achtereenvolgens een ander stadsofficie te bekleeden. Zoo bijv. is 
Jan Heldebolle, burgemeester van den corpse in 1384-1385, burge- 
meester van schepenen in 1385-1386, burgemeester van den corpse in 
1388 en weer van schepenen in 1389 ; Pieter Adornes is raadsheer in 


(1) Gilliodts, d. Ill, biz. 106. 

(*2) Pseudo-jAN van Dixmude, Dits de Cronike , biz. 283-285; Continmt , 
de la Chroniqtii dUe de Baudouin d’Avesnes , d. II, biz. 407; Jan Brando, 
Chronodromon , biz. 18; Chronique des Pays-Bas , biz. 285; Otto Cartel- 
LIER1E, Philipp der Killme , biz. 53. 

(3) Gilliodts, d. Ill, biz. 85, 107, 111, 

(4) Id d. Ill, biz. 112, Onnoodig te zeggen dat het volk die inpackt- 
n’eming van. zekere accynzen en inkomsten door magistraten of s'taids- 
bedienden met een zeer slecht oog aanzag. 
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1386, burgemeester van den corpse in 1387, burgemeester van sehe- 
penen in 1388, en weer van den corpse in 1389. In 1391, is Jan 
Campliin burgemeester van schepenen, en Jan Honin, van den corpse; 
in 1392, is het omgekeerd; in 1393, is ’t weer Jan Campliin die 
burgemeester van schepenen is en Jan Honin van den corpse, en zoo 
blijft het in 1394. 

Men ziet dat er zich derwijze in Brugge eene bestuurlijke en 
politieke kliek gevormd had die bijna uitsiuitend de schepenstoelen 
bekleedde, al de stadsambten bezat, over de officien beschikte, 
de stedelijke financien beheerschte en, mils overeen stemming met 
den hertog, de gemeente naar willekeur mende. 

Met leede oogen hadden de verdrukte democraten en inzonderheid 
de wevers dien toestand aanschouwd: een hunner, Pieter van der 
Scelle, vatte dan ook het plan op ora de wetverkiezing te verpelen 
en het democratische bestuur terug in te richten. 

In de laatste week van Oogstmaand 1394, zette hij eene samen- 
zwering op touw, ten einde de uittredcnde schepenen met de 
commissarissen op ’t stadhuis vereenigd te overvallen; zoo verblind 
Nvaren de muiters in hunne onderneming dat « s y mecnden een van 
den burgemeesters te hebbene te haren wille ». Maar op 28 Oogst 
werden zij verklikt; Pieter van der Scelle werd met zeven zijner mede- 
pliehtigen gevangen, en twee dagen later voor de Halle on the old ( l 2 ), 

De Brugsche schepenen bewezen overigens hunne verkleefdheid 
aan het Bourgondische vorstenhuis bij elke gelegenheid (*) : geld- 
voorschotten >, stedelijke taksen ; geschenken aan de vorstelpe 
famiiie, aan de ambtenaars en aan de hovelingen; inrichting van 
huldefeesten en adellijke tornooien als dat van Gruuthuse (11 Maart 
1393), enz. Die verknochtheid grensde soms aan slaafsche onder- 
werping en vern'edering : de minste wensch van den vorst wordt 
al dadelijk uitgevoerd, en de Brugsche schepenen betalen en bewaken 

(1) Pseudo-jAN van Dixmude, Cronike, biz 285; Gilliodts, d.IV, biz 10. 
Op 0 n September daaropvolgende bezocht de hertogin met haren zoon 
Jan de'stad Brugge; d. Ill, biz. 298; in December schafte Philips te 
Brugge het recht genoemd tort le conic af, mits eene jaarlijksche betaling 
van 00 gouden nobels;,d. Ill, biz. 296. 

(2) Dit blijkt vooral uit het Memorium van. Barbezaen in 1407; 
d. IV, biz. 7 tot 13. 



— 218 


angstvallig het bouwen van den toren van Bourgondie, die te Sluis 
bet Zwin en dus ook Brugge zou beheersehen (*). Met dezelfde 
bereidwilligheid betaalden ook de Brugsche ontvangers het aandeel 
der stad in de bede van 100.000 nobels die het «land» van Vlaanderen 
voor de verlossing van Jan van Nevers, uit de lianden der Turken, 
aan den hertog Philips verleende ( 1 2 ). En wanneer ’s hertogs zoon, 
op 2 n April 1398, te Brugge terugkeerde, werd hij aiweer met 
« presenten » overladen ( 3 ). 

Niettegenstaande die toegevingen of beter die voorkomingen aan 
den vorst, greep er in September 1398 eene botsing plaats tusschen 
de costiimen-getYoiiwe sehepenhank en den naar-willekeur-strevenden 
hertog. Op 2 n September 1398 deden de pas gekozen schepenen, 
geltjk zij voortijds plachten, eenige veranderingen van enkele raden, 
ontvangers en hoofdmannen. Hertog Philips betwistte hun dadelijk 
die « vrijheid » en weigerde die «mutatie» goed te keuren. Maar 
de Brugsche wethouders hielden voet bij stek, stuurden talrijke 
afvaardigingen naar den vorst en zijn kanselier te Parijs (October 
en November) en begonnen sinds Januari 1399 eenen anderen 
toon aan te slaan: zij teekenden tevens protest aan tegen de 
«adjournementen » van de Kamer van Rijsel en «andere nieuheden », 
en legden den vorst de algemeene klachten van het land voor ( 4 ). 

Talrijke vergaderingen van het « land » van Vlaanderen grepen 
plaats te Gent en te Ieperen van Mei tot Augusti; dan werd er 
eindelijk een vergelijk tusschen den hertog en de stad getroffen: 
’t is bevat in het karter van 25 Oogst 1399 ( 5 ). In zekeren zin 

(1) Die oprichting werd met een kwaad oog door het gemeen aan- 
gezien; het beweerde dat de schepenen alzoo de haven hielpen ver- 
nietigen; Gilliodts, d. Ill, biz 278, 350 aanm.; d. IV, biz. 12. 

(2) Gilliodts, d. Ill, biz. 393-394; d. IV, biz. 11. 

(3) Id. d. Ill, biz. 395. 

(4) Id. d. Ill, biz. 423. 

(5) Id. d. Ill, biz. 419-427; vgl. d. VI, biz. 144 (A 0 1477). - Mag 
ik doen opmerken dat sinds Mei 1400 de neringen weer spreken van 
bannieren; nl. in een geschil tusschen de scheppers en de oudkleer- 
lcoopers, wordt er bepaald « dat zo wanneer dat men eerevaert met 
bannieren doen zal ende elc van den tween neringhen bi hem zelven 
gheene banniere stoiferen mach, dat de sceppers den standaerd hou- 
den zullen», Ouden Wittenbouc , f° 142. 
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behield de vorst toch de overwinning in dit geschil, zooals die 
akte leert. In gezamenlijk overleg met de wethouders, bepaalt het 
stuk dat de graaf of zijne commissarissen jaarlijks 13 sehepenen 
zullen benoemen , die ouderling eenen hurgemeester zullen kiezen. 
Eens de sehepenen benoemd, zullen de commissarissen in de schepen- 
kamer treden en aan deze sehepenen 13 raden noemen. Ware *t noch- 
tans dat de sehepenen vonden dat een of verseheidene der ge- 
noemde raden niet « proffytelic » waren om ernstige redenen, dan 
zouden gezegde sehepenen andere raden in dezer plaats stellen 
op denzelfden dag. Eens die raden aangesteld, zouden de grafe- 
lijke commissarissen onder dezen een burgemeester van den corpse 
noemen. Ook zouden de commissarissen de twee ontvangers aan- 
stellen, maar bleken deze niet te bevallen, zoo mochten de sche- 
penen een of beiden vervangen. Nog zullen de commissarissen , en 
niet meer de sehepenen, de zes hoofdmannen of eonstabels derzesten- 
deelen uit de poorterij kiezen; schijnt het den sehepenen dat een 
of meer van dezen om grondige redenen niet wenschelijk zijn, zoo 
moeten zij dit aan de commissarissen te kennen geven en aan dezen 
personen noemen die verkieslijket* zijn; in voorkomend geval zullen 
dan de commissarissen naar geliefte daarin voorzien en andere 
« prouffytelicke » personen tot hoofdmannen aanstellen. 

Op l n September aanvaardden de Brugsehe wethouders die over- 
eenkomst, en op den volgenden dag werd dan Jan Camphin tot 
burgemeester van sehepenen gekozen door zijne gezellen Jan Helde- 
bolle, Nikolaas de Zouttere, Jan Biese, Jacob Brevdel en anderen, 
terwijl aan de raden Jacob Bonin, Jan Metteneye, Segher van den 
WalJe, enz. tot burgemeester van den corpse Nikolaas Barbezaen 
gegeven werd ; Jan Hoste was een der sehatbewaarders ; onder 
de hoofdmannen tellen wij Jan Honin en Lieven de Scuetelare. 
I)e oude bent bleef dus aan ’t bestuur (*)• 

Boven alien twijfel heeft deze bestuurderskliek uitmuntend Brugge 
beheerd van de jaren 1390 af tot 1407; in 1394-95 bezorgde zij 


(1) De eerste daad van het schepenbestuur van *t volgende jaar (2 
Sept. 1400) was het sturen eener afvaardiging bij den hertog om hem te 
vragen dat zooniet hij, dan toch zijn zoon in Vlaanderen zou komen 
verblijven. 
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de opriehting van de sluis van Damme (*), deed de riolen en 
zijpen kuischen en de kaaien vermaken in 139G-1397 (-), de nieuwe 
vaart van Damme tot Brugge delven en eenen dijk oprichten in 
1399 ( 1 2 3 ); bruggen werden gebouwd, straten geplaveid, de stadsmonu- 
menten versierd en opgeknapt, de vestingwerken voltrokken, de stads- 
poorten vernieuwd of hersteld de muren opgebouwd of verbeterd ( 4 ). 

En H geen nog liet meest aan die ijverige gemeentebeheerders 
ter harte ging was de strijd tegen de dreigende verzanding van 
het Zwin : onverpoosd hebben zij plannen ontworpen en uitgevoerd, 
doen graven en baggeren, sluizen: opgericht en vergaarbekkens 
gedolven om de noodige waterjaclit te geven ( 5 ). 

Yoeg daarbij bunne bekommeringen om den bedreigden ban del : 
onderbandelingen met de Duitsebe Hanze ( 6 ), strijd met den hertog 
en zijne omgeving om bem te verplichten zooniet tot verzoening 
met Engeland ( 7 ), dan toch tot behoud der neutraliteit tusschen Groot- 
Brittannie en Frankrijk ( 8 ) ; en eindelijk den strijd tegen de zeeroo- 
vers, voornamelijk tegen de Zeeuwen ( 9 10 11 12 ). 

Tevens bewaakten zij met naijver de overbeid van Brugge over 
hare kastelnij : als hoofdrecbters van eene massa kleine steden van 
de kust ( ,0 ) deden de w T ethouders ginds liunnen rechtstreekschen 
invloed gevoelen (“). Yooral de twee stadjes van het Zwin, Damme (**) 
en Sluis, werden in onderdanigheid gehouden. 


(1) Gilliodts, d. Ill, biz. 31b, 375-382. 

(2) Id. d. Ill, biz. 353. 

(3) Id. d. Ill, biz. 4(55. 

(4) Id. d. Ill, biz. 409; voor de jaren. 1405-140(5, zie cl. V, biz. 306-307 ; 
Ad. Duclos, Bruges , biz. 88. Zee r belangrijk is bet Memorium van Klaas 
Barbezaen, bij Gilliodts, d. IV, biz. 12. 

(5) Gilliodts, d. Ill, biz. 470; de baggermolen beet «de Mol», 
d. Ill, biz. 342. 

(6) Id. d. Ill, biz. 211-221, 224-233, 241*242, 41(5-417. 

(7) Id. d. Ill, biz. 95-90, 111-116, 453-409. 

(8) Id. d. Ill, biz. 400-467, 494-490 ; O. van Dixmude, Merkivaerdige. 
Gcbeurtenissm , biz. 22-23. 

(9) Gilliodts, d. Ill, biz. 453-407. 

(10) Id. d. IV, biz. 285. 

(11) Id. d. Ill, biz. 435. 

(12) Id. d. IV, biz. 405, 493. 
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’t Was bijzonderlijk dit laatste stadje dat veel moest verduren: 
in 1399 (*) richtte het Brugsehe collegie eene reeks van kiachten 
tegen de Sluizenaars tot den hertog, noj)ens den wissel, de draperije, 
de verwerij, de lakensnede, den s tap el en de nieuwigheden te 
Sluis ingevoerd « in ’twatre». Na onderzoek en verlioor, bepaalde 
hertog Philips welke nijverheden te Sluis mochten uifgeoefend 
worden, duidde het getal bazen en gezellen dier ambachten aan, 
doch behield ze zooals Vroeger onder het toezieht der Brugsche 
overheid (20 Februari 1400) ( 1 2 ). 

Die werken en die ondernemingen, dit vervolgen en dit onder- 
handelen kostten natuuurlijk veel geld: doch niettegenstaande zekere 
financieele moeilijkheden die de ontvangers in dit tijdperk kwamen 
kwellen( 3 ), mag de toestand van Brugge bij ’t begin der xv de eeuw 
als tamelijk voordeelig genoemd worden ( 4 ). Aileen de draperije 
ging onherroepelijk te niet! Wij zullen vender de vruchtelooze 
pogingen, aangewend om die herop te beuren, volgen. 

Intusschen moest Brugge met leede oogen de deelneming van het 
Vrije ( 5 ) aan alle staatszaken aanzien. Immers de Vlaamsche vorsten 
liadden sinds lang de belangen behartigd van die zuiver feodale streek 
met zijn honderdtal leenmannen, en zijn bestendig eollegie — het 
eenige in Ylaanderen — van 39 schepenen ( 6 ), alien onafzetbaar 
gedurende de regeering van eenzelfden graaf ( 7 ). In die rijke grond- 


(1) Gilliodts, d. Ill, biz. 434-436. 

(2) Id. d. Ill, biz. 427, 436. 

(3) Id. d. Ill, biz. 113, 418, 436, 441, 444; d. IV, biz. 6, 12. 

(4) Dit getuigt O. van Dixmude, biz. 24: «So hadden ’t regement 
in Brugghe Jan Onin, Jan Canfrn, Clais Barbezaen ende mer Joris 
Braderyc; ende waren deze viere de wyste ende subtylste die men 
niet vele vont; ende sy deden den prinche van den lande vele deughden 
ende regierden de stede van Brugghe so wel dat de stede van Brugghe 
zeere verbeiterde ende hilden de stede zeere wel in payse. » 

(o) E. van den Bussche, Ct qu’ttait le Franc de Bruges , in La Flcmdre , 
d. VII (1876), biz. 5. 

(6) Gheldolf, Histoire de Bruges , d. IV, biz. 204 (volgens Beaucourt 
de Noortvelde, d. II, biz. 10), zegt 36, 

(7) Colens, Un magistrat perpetuel en Flandre , in het tijdschrift LaFLindre , 
d.X (1879), biz. 133 en 259. Vgl. Beaucourt de Noortvelde, Jacrboeken 
van den Lande van den Vrycn (Brugge, 1785), d. II, biz. J7-18, 



bezittende heeren vonden de Bourgondische vorsten getrouwe hand- 
langers, die liunne politiek in de hand werkten in de vergade- 
ringen of « parlementen » van ’t « land » van Vlaanderen, tegenover 
de drie groote steden. «Die van den Vrije, getuigde reeds Frois- 
sart, zijn altijd veel meer van de partij der graven geweest dan 
de rest van Vlaanderen » ( l ). Immers sedert het midden der xiv e 
eeuw verschijnt het Vrije gestadig nevens de drie groote steden; 
maar vooral sedert de troonbekiimming van Philips den Stoute, 
vail 1385 af, ziet men in alle landszaken de afgevaardigden der Vrij- 
3aten handelen nevens die van Gent, Brugge en Ieperen ( 2 ) ; en sinds 
1392 heeft dit Ambacht bepaald en onbetwist zijn rang nevens de 
drie groote steden ingenomen. De Brugsche rekening van 1399- 
1400 maakt voor de eerste maal vermelding van de Vier Leden 
van Vlaanderen ( 3 ). 

Nu was bet doel van den hertog volkomen bereikt: daar hij 
altijd op de stemmen der afgevaardigden van *t Vrije rekenen mocht, 
was het hem voortaan voldoende eene der steden te winnen, om 
het evenwicht, zooniet het overwicht in de « parlementen » van 
Vlaanderen te behouden. « Het Vrije, verklaart dan ook president 
Wielant, werd door Philips den Stoute als vierde Lid bij de drie 
andere gevoegd, omdat de meeste schepenen dezer streek edelen 
en van de grootsten van ’t land waren, en omdat de vorst ver- 
langde dat deze edelen in de vergaderingen der Leden zouden 
zetelen, om des te beter de zaken te beredderen » ( 4 ). 


(1) J. Froissart, Chroniques (uitg. Luce-Raynaud), d. X, biz. 52. Vgl. 
Gilliodts, d. IV, biz. 301, 

(2) Gilliodts, d. Ill, biz. 104, 105, 112, 120, 211, 244. 

(3) Id. d. Ill, biz. 296, 314; vgl. A. Gallet-Miry, Les Etats de Flandre % 
biz. 13; en O. Cartellieri, Philipp der Kiihne , biz. 52, 142. 

(4) Antiquites de Flandre , bij J.-J. de Smet, Corpus , d. IV, biz. 241. — 
Zie de namen der schepenen van ’t Vrije in 1407 en 1411, bij Priem, 
Precis Analytique , 2 e r., d. VII, biz. 87, 91. — In 1510 schreven de sche- 
penen van ’t Brugsche Vrije: «Sy est vrai que le pais et terroir du 
Francq est ung notable pa'is et terroir, quatriesme membre de la conte 
de Flandres ; que icellui pais et terroir du Francq consiste en trente 
cincq metiers lesquelz ont leurs villes, gros villages et fortresses scituez 
en pluiseurs et divers quartiers du pals et conte de Flandres; — que 
le dit pais et terroir du. Francq a par cidevant este mis sus par les 
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Deze verb effing tot een gelijke hunnor stad van de oude Brugsche 
kastclnij, die zij altijd als bun onmiddellijk ondergeschikte aange- 
zien badden, moest natuurlijk de wethouders en gemeen van 
Brugge weinig behagen. Hebben zij in 1400 rechtstreeksche pogingen 
aangewend om bet Yrije zijn lidschap te ontzeggen en te vernie- 
tigen? Ziedaar wat ons niet bekend is. 

Nog koesfcerde Brugge een andere grief tegen *t Yrije; sedert 
1322 bezat de stad een privilegie, nog in 1342 bekrachtigd, waarbij 
bet verboden was in ’t Yrije te draperen of snede van lakene te 
liouden ( l ). Wij hebben hooger gezien hoe Sluis zieh aan dit voor- 
sciirift bad willen onttrekken, maar zieh moest onderwerpen. Andere 
kleine stadjes van ’t Yrije traehtten eveneens dit verbod te ontkomen, 
maar Brugge oefende eene bijzondere waakzaamheid uit nopens die 
overtredingen ( 2 ). 

Dit waren ecbter de eenige moeilijkheden en wrijvingen niet, 
die de Brugsche wethouders sedert 1400 kwamen kwellen; andere 
misnoegdheid en klachten gaven zieh lucht, zoodat in April 1404, 
de afgevaardigden der Yier Leden hertog Philips eensgezind gingen 
bidden : « dat ’t land van Vlaendre mochte staen up hem zelven 
ghelike dat stont binnen myns lieeren tyden van Vlaenderen », 
Lodewijk van Male ( 3 ). 

Enkele dagen nadien, te midden eener onloochenhare verwarring 


contes de Flandres pour empeschier les divisions que ceulx de Gaud, 
Bruges, Ippre et autres villes de leur conte, desquelles ledit pa’is et 
terroir du Francq est avironne, voulloient faire; et le cas advenant 
l’aidier a resister a icelles; — que en ensuyvant ce, quand lesdites villes 
de Gand, Bruges, Ippre et autres villes de Flandres se sont yollues 
diviser, lesdis du Francq, comme quatriesme membre, ont baillie tous 
empescliemens a eulx possibles; et si lesdites divisions y sont adve- 
liues, ilz ont toujours ten u le bon parti du conte de Flandres; — que 
pluiseurs eschevins et franeqz hostes, pour aidier ledit conte de Flan- 
dres a tenir son bon parti, se sont mis en la guerre, en son service, 
et sou vent a leurs grandz despens, en habandonnant corps et biens, 
etc. » Memorium der schepenen van bet Vrije in 1510; Gilliodts, Cow- 
tumes du Franc, d. II, biz. 472. 

(1) Gilliodts, d. IV, biz. 298. 

(2) Aldaar , d. IV, biz. 159. 

. (3) Aldaar , d. Ill, biz. 469. 
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in ? t gansche land(*), stierf hertog Philips. Zijn dood was het 
teeken van een waren storm van klachten. ’t Is te dezer gelegenheid 
dat voor de eerste maal de Drie Staten van den lande (Juni 1404) 
zich vereenigden om hunne gezamenlijke grieven aan de hertogin 
voor te leggen ( 1 2 ), doch negen maanden hadien werd deze vorstin 
insgelijks door den dood weggerukt ( 3 ). 

Dadelijk vereenigden toen de afgevaardigden der steden zich te Gent 
« omme aldaer raed ende advys te hebbene up de verzouke die men doen 
zoude van ’s lands weghe van Ylaenderen an onsen gheduchten heere up 
vele nieuheden die achter ’t land van Ylaenderen up ghestelt waren »( 4 ),* 
De deputatie die den hertog Jan het rouwbeklag over het afsterven 
zijner moeder zou overbrengen, moest hem tevens « ootmoedelike 
verzouken de lettren en brieven van den nieuheden die achter ’t land 
up ghestelt waren, contrarie den wetten van den lande, te doen cesseren 
alsooc de adjournemente in de Camere van Ryssele. » 

Te Gent stelden de Yier Leden eene lange lijst van klachten 
op, die den nieuwen graaf bij zijne Blijde Inkomst zou voorge- 
legd worden; Brugge had aldaar den burg emees ter van den corpse, 
Li even de Scuetelare, de schepenen Jan Heldebolle en Jan van 
der Buerse, de hoofdman Jan Honin en den upperderc Victor van 
Leffinghe afgevaardigd ( 5 ). Men weet wat de Yier Leden van den 
hertog eischten: verblijf in Ylaanderen; overbrengst der Kamer 
van Rijsel in Ylaamsch Ylaanderen en gebruik aldaar en in de 
Audiencie van vlaamsch; voortzetting der vredesonderhandelingen met 
Engel and; uitsluitend gebruik der vlaamsche taal in ’t bestuur van 
’s lands zaken ( 6 ). Jan Zonder Vrees, stond, in de plechtige ver- 


(1) Monstrelet, Chroniques , d. I, biz. 88-89; O. van Dixmude, biz. 
22-23 ; Gilliodts, d. Ill, biz. 469 ; E. Petit, Itineraire , biz. 338 ; 
Cartelueri, Philipp der Kiihiie , biz. 108; 27 April 1404. 

(2) Gilliodts, d III, biz. 494-505. — Zie de vergissing van Gailliard, 
Table ? biz. 145, die de eerste vergadering in 1414 plaatst. 

(3) Monstrelet, d. I, biz. 95; Gilliodts, d. Ill, biz. 505; E. Petit, 
Itiniraire , biz. 346 ; 21 Maart 1405. 

(4) Gilliodts, d. Ill, biz. 506. 

(5) Id. d. Ill, biz. 506, 514. 

(6) Ph. Blommaert, Inhuldiging van Jan Zonder Vrees in Ylaenderen, in Bel- 
gisch Museum van Willems, d. I, biz. 83-98;' Gilliodts, d. Ill, z. 509-515, 



gadering te Gent op 21 April belegd, bij monde van den Gouver 1 . 
neur van Rijsel, dit alles toe (*). 

Eene week daarna deed Jan Zonder Vrees zijne pleelitige intrede 
te Brugge (28 April) ( 2 ). Reeds de volgende maand bad bij zijne 
beloften vergeten. Overigens op 22 Mei kwam eene Engelsehe vloot 
't kasteel van Sluis aanvallen ( 3 ); zoodat ver van met de Engelscben 
den langgewensehten vrede te sluiten, die aileen bet land kon 
redden van « den crank en staet en de groote aermoede, waerin bet 
b y gebreke van neeringben ende coopmanscepe gevallen was», de 
bertog eerst 20.000, later slechts 8.000 soldaten vroeg, benevens 
eene geldelijke « subventie », om Engeland te bekampen ( 4 ), 

Nooit was een krijgstocht zoo impopulair in Vlaanderen als deze: «als 
m yh heere quam te Brugghe, so zach by wel dat men eleene berte daer 
hadde omme de vyanden te wederstane » ( 5 ), niettegenstaande bet na- 
kende gevaar van eenen inval en eene landing der Engelscben. Jan 
Zonder Trees « reet baestelike door de stede en dede te wetene de 
burcbmeesters (Joris Braderyck en Li even de Scuetelare) dat zy hem 
volghen zouden met barer macht omme hem te belpen verweeren de 
vyanden die hem zyn land afwinnen wilden. Maer niemant ne volgbede 
hem, want die burchmeesters dorsten J t vole niet doen vergaderen » ! 
Immers de kliek der wethouders lag nu te Brugge volkomen overhoop ( 6 ). 

De tijdgenoot Olivier van Dixmude verklaart de oorzaak van 


(1) Akte van den l n Juni 1405, die aan de gemeenten toelaat een 
bandelstractaat met Engeland te sluiten, bij Gilliodts et Scott, Docu- 
ments pour servir a Vhistoire des relations de la Flandre avec I'Angleterre , biz. 
251; Akte van l n Oogst 1405, waarbij de hoogere Gerecbtsraad van 
Rijsel naar Oudenaarde overgebracht werd, bij A. Matthieu, Histoire 
du Conseil de Flandre (Antwerpen, 1879), biz. 201. 

(2) Gilliodts, d. Ill, biz. 515-518; O. van Dixmude, biz. 23. 

(3) Excellente Cronike , f° 78 v°. 

(4) Gilliodts, d. Ill, biz. 518-519. 

• (5) O. van Dixmude, biz. 25. 

. (6) Aldaar , biz. 26. — Jan Biese, Jan Bortoen, Nikolaas de Zouttere 
scheurden zich, uit naijver en heerschzucht, van de anderen af; zij 
wilden nu ook « dominacie » hebben in Brugge en hielpen hunne 
collega’s omverwerpen. 
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dit g'eschil door de partijschap die sedert jaren te Brugge heerschte (*). 
Omstreeks 1395 hadden Jan Camphin, Jan Honin en hunne gezellen, 
Lubrecht de Scuetelare, Gillis van den Walle en zes andere nota- 
beien ( 2 ) der stad voor knevelarij (tcmsement) verbannen ; vele 
lieden beweerden dat zulks ongerecbtig geschied was, en dat de 
wethouders die de verbanning uitgesproken hadden ( 3 4 ) dit daden 
meer uit vrees dat de Scuetelare en de anderen lien zelven uit 
*t bestuur zouden liehten, dan voor eenig misdrijf. Camphin, Honin 
en de anderen van de bestuurdersbent, die toen almachtig bij Philips 
den Stoute waren, hadden dozen met den kanselier zoo ingelicht, 
dat de vorst derwijze optrad « dat al ’ts princhen stic hiet » 

Sommige ballingen waren intusschen gestorven; doch de over- 
levende Lubrecht de Scuetelare stelde alles in *t werk om zijn 
burgerschap terug te bekomen. en in Brugge terug te keeren. Hij 
gelukte er des te beter in, bij hulp van vrienden, zijnen « payse» 
van den nieuwen graaf te bekomen, dat Camphin, Honin en de 
anderen bij Jan Zonder Vrees in dezelfde gratie niet meer stonden 
als vroeger bij zijnen vader. *t Is waarschijnlijk bij de Blijde In- 
trede van Jan Zonder Vrees te Brugge dat Lubrecht de Scuete- 
lare weder in de stad mocht keeren. Niet zonder protest echter: 
want het schijnt wel dat het op hem is dat de volgende post der 
stadsrekeningen wijst: « Ghesonden... omme te informeirne... op 
’t fait van den ballinghen die incommen wilden met onsen ghe- 
duchten heere t’ sinen eersten incommene, ’t welke niet wesen 
raoehte na den privilege van der stede » ( 1 ). 

Van zijnen terugkeer af zochten Lubrecht de Scuetelare en zijne 
vrienden hoe zij de wethouders, die hem in ballingschap gezonden 


(1) «In de steiden stonden de upperste altoos zeere omme ’t rege- 
ment te hebbene, omme ’t welke zy d’een den andre pynden te deerne 
ende of te steiken»; Aldciar, biz. 30. 

(2) « Zij waren vele moghender van gheboorten in Brugghe dan 
dese die *t regement hadden »; Aldaar biz. 21. 

(3) Olivier van Dixmude, biz. 37: « Jan Onin, Jan Canfin, Clais Bar* 
bezaen, Zegher van den Walle; deise viere waren de macht van Brug- 
ghe ende hadden veile maglien, ende hadden hier groot regement ghe- 
hadt ende groot voordeel ghedaen den prinche. » 

(4) Gilliodts, d. Ill, biz. 506. 



_ 227 


hadden, zouden kunnen ten val en ten verderve brengen. Eerst trok- 
ken zij naar liunne zijde die heersehzuehtige en op de anderen 
jaloersc'he wethouders, Jan Biese, Jan Bortoen, "Nikolaas de Zouttere. 
Doeh zij trachtten vooral de neringen tot zich te winnen en deze op te 
T'uien tegen de bestuurdersbent; zij deden dit des te gemakkelijker dat 
de arabacliters liunne vernedering en uitsluiting zecr noode verdroegen. 
« Als Jan Honin en Jan Camphin zaghen flat aldus begonst te 
gaen, so stelden zij liem zeere de vrijhede van de steide te hou- 
dene », namelijk de Brugsche nijverheidsprivilegien door bet Vrije 
en de omliggende stadjes stipt doen na te leven; zij ook meenden 
« daer mede J t commun te payene ». « Maer bet was omme niet: 
want sy hadden so vele haers willen ghedaen, dat de lieden altoos 
tegen ben hilden » (‘). 

Die « partylicheyt » kwam nu tot een uitwerksel, toen Jan Zonder 
Vrees de twee burgemeesters bevel gaf om met de Brugscbe rnili- 
tieen tegen de Engelscben op te trekken. Eenige wethouders, aan- 
bangers van de Seuetelare, bij de verklaring der burgemeesters 
dat zij ’t volk niet durfden bijeenroepen, stelden den Raad voor aan 
*t gemeen zijne banieren terug te schenken en bet daarmede te 
paaien, opdat bet « te liever » den hertog op zijnen tocbt zou gevolgd 
bebben. Dit verwekte de gramschap van Camphin, Honin, Braderyck* 
Barbezaen en hunne bent, die wel begrijpende wat hunne tegen- 
strevers « vysierden » ? nu bepaald weigerden « omme niemans wille » 
uit te trekken. 

Terwijl dus de Gentenaars en hunne kasselrij met acbtduizend man 
te Aardenburg kw T amen legeren, en de Ieperlingen eveneens te Ouden- 
burg, stuurde Brugge alleen eene zekere hoeveelheid sergeanten ( 1 2 3 ). 
Gelukkig dorst de Engelsche vloot bij ’t zicht der wapening niet 
landen en zeilde weg ( 3 ). 

« Myn beere was zeere gram up die ’t regement hadden te 

(1) O. van Dixmude, biz. 24: « Aldus so was Vlaendre gheplaecht, 
by den welken men sach dat van jare te jare tiutgliinc ende so lane 
aermer moeste werden by dustane zaken. » 

(2) Gilliobts, d. Ill, biz. 519; dit geschiedde in Juli 1405. 

(3) Monstrelet, Chroniques , d. I, biz. 107. 
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Brugghe; maer hy zweech, want hy no const up die tyd niet 
ghebeteren » ( 4 ), zegt Olivier van Dixmude. 

De bestuurdersgroep van Brugge vond op dien stond gelukkig 
een steun bij de misnoegde Gentenaars, wier stoutmoedige raads- 
pensionaris Jacob Sneevoet op de vergadering van Oudenaarde niet 
alleen al de grieven van het volk, de ellende van den oorlog met 
Engeland, het verlies van koopmanschap en neringen uiteenzette,- 
maar zelfs bedreigingen liet hooren, in geval er niet aan verholpen 
werd ( 1 2 ). Daarenboven vergde Gent het stipte naleven der stedelijke 
privileges, en vooral de onderwerping der dorpen aan de steden; 
Brugge en Ieperen sloten zich eendrachtig bij die zienswijze aan. 
En toen in 1406, de Gentsche kasselrij het hoofd dorst opsteken 
tegen de hoofdgeraeente, werden de wethouders der kleine 'steden 
en dorpen derwijze gestraft dat geen enkele nog dorst verroeren. 

Wij hebben gezien dat die politiek ook deze was van de Brugsche 
bestuurdersbent, Camphin en de anderen : zij veroordeelden tot 
scherpe boeten eene reeks personen die laken verkochten en sneden 
in ’t Vrye, « contrarie den privilege ende vryheit van der stede » ( 3 4 ). 
Van daar die eensgezindheid tusschen Brugge en Gent tot op ’t einde 
van *t jaar 1406. 

Echter, op 2 September 1406, hadden de mannen van «’t regement» 
te Brugge een gevoeligen slag gekregen : wel waren Geraard van 
S l Omaers en Jan Camphin tot burgemeesters, Joris Braderyck en 
Jan Honin tot schepenen en Zegher van den Walle tot eersten hoofd- 
man aangestcld, maar ook Lubrecht de Scuetelaere ( 4 ) werd door de 
grafelijke commissarissen tot 3 n schepene benoemd, terwijl zijne par- 
tij gangers Jan Biese en Jan Bortoen tot raden gekozen werden ( 5 ). 


(1) 0. van Dixmude, biz. 27. — Hertog Jan moest zich voorloopig 
vergenoegen met de Vrijlaten te begun stigen, door een karter van 
9 Oogst 1405, waardoor zij slechts door hunne eigene magistraten 
mochten geoordeeld worden; Coutumes du Franc , d. II, biz. 145. 

(2) Zie ons artikel: Het verraad van Pieter Schoonaert te Gent in December 
1406, in de Bulletijns der Maatschappij van Geschiedenis en Oudheidknnde 
te Gent, d. XVIII, biz. 409. 

(3) Gilliodts, d. IV, biz. 159; rekening 1405-1406, 

(4) 0. van Dixmude, biz. 24; HS. Custis, d. IX, biz. 147. 

(o) Op H n October 1406 .was Jan Zonder Vrees te Brugge; op 2G n Oc- 
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Een andere slag was de « defectie » van Gent i in December 140G 
greep er te Gent eene samenzwering plants tegen den magistraat, 
die ecliter spoedig gedempt werd. Maar van dat oogenblik a f veran- 
derden Jacob Sneevoet on de Gentsche wethouders van gedrag, on 
lielden over naar de zijde van den vorst ; zoodat de eendruehtige 
samenwerking der drie steden tegen de hertogelijke aanmatigiugen 
met het begin van *t jaar 1407 te niet was. De Gentsche schepenen 
gingen met Jan Zonder Vrees een waar bondgenootschap aan ; 
voortaan had Gent van den vorst « al haren wille en als prijs 
dezer gunst lieten de Gentenaars aan hertog Jan vrij spel tegen 
Brugge en Ieperen ! (*). 

« ’t Land stond zo in grooter onrasten zoo lane zoo harder; 
ende de castellerien warden jeghen de steiden schillemle. De steidon 
begonnen hemzelven te begrooten ende te coregieren by bannen (*) 
die ’t jeghen haren vrylxeiden ghinc. Die van den Yryen ende die 
van Brugghe warden in grooten contente omme hare vryheden, 
beede d’een jeighen d’andre Die van den Yryen wilden hebben 
t’ eenen juge van haren ghescille Mynen Heere. Die van Brugghe 
die ne wilden gheenen juge ; want zy zeiden dat zy scoone ende 
wel beseigelde previlegen hadden van den grave Lodewyc ( 3 ) van 
haren draperye, ende Myn Heere had se gheconflrmeert ; ende 
die wilden zy alder werelt tooghen mids dat te doene ware ; 
maer zy ne wilden gheenen juge of hebben, maer altoos daarmeide 
voorfgaen, alzo de privilegen inhilden. » Camphin, Honin, Bra- 
deryc, van den Walle weigerden standvastig iets aan de Yrijlaten 
toe te geven : « Geen draperye, geen snede of rente van lakene 
in ’t Vrve of in de Castelrie», dat was hunne leus. 


tober gaf men aldaar een bal te zijner eere op *t schepenhuis; zie 
Gilliodts, d. IV, biz. 5. — « Sommeghe heeren ende officyers die dese 
wetten plaghen te vermaken, kenden wel ghelt, also men zeide », zegt 
O. van Dixmude, biz. 32. 

(1) O. van Dixmude, biz. 33, 35, *36. 

(2) Vgl. een post der Stadsrekeningen van Brugge 1405-1406: « up ’t 
fait van den banne ghedaen bi den Viere Leden »; Gilliodts, d. Ill, 
biz. 521. 

(3) Karters van Lodewijk van Nevers van 1322 en 1342; Gilliodts, 
d. I, biz. 337 ; id. d. IV, biz. 298. 
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Men zoli soms denken dat iedereen het daarover eens was te 
Brugge. « Maar, zegt Olivier van Dixmude, het ne was niet also ; 
want de Scuetelare ende die te vooren verdreiven hadden gheweist, 
speilden al stillekinne liaer spel, ende warens eens met Myn Heere, 
omdat zy zich wreiken wilden van der scaede die henlieden liier 
voormaels gedaen was ( l ) ». 

Aangemoedigd door ’t voorbeeld van Gent die zijne kastelnij- 
dorpen kastijde, stelden de wethouders een algemeen onderzoek 
in de prochi en van ’t Vrye in naar f t getal getouwen, kommen 
en ramen die men daar gebruikte ; daarna deden zij door den 
•Erugschen baljuw vele lieden van het Vrijc, die zich met laken- 
weverij geneirden en te Sluis eene lakenhalle opgericlit hadden, 
aanhouden en in den Steen opsiuiten. 

De Stadsrekeningen staan voi van afvaardigingen bij den hertog, 
den kanselier of den vorstelijken raad gestuurd : «up ’t stic aenroe- 
rende den previlegie van der stede als van der draperie ende snede 
van lakenen die men hout in ’t Vrije» (3 n October 1406); « twee 
boden die bevolen waren te zendene aile de prochien van den Vrijen 
duere omme te bewakene hoevele ghetauwe, common ende ramen 
dat men houd» • Stadsrekening 1406-1407, f° 105 v°, 24 October); 
«te Ghistele omme aldaer te overziene ende te bewaerne of.menre 
eenighe lakene snidenzoude» (Stadsrekening 1406-1407, f° 76 v°, 
11 November); «ter Sluis, om aldaer te bewarene ’t reclite van 
den stapele van Brugghe» (4 n December) ( 2 ); « ter Sluis, an minen 
here den Canchellier ende andere heeren van den Hade, up ’t stie 
van diverschen ambochten die men aldaer doet contrarie den pre- 
vilegie van der stede, up ’t Stic aenroerende der menichten van 


(1) Mcrkwaerdige Gebeurtenissen , biz. 30. — ’t Geen de Scuetelare en 
de zijnen het best in de hand werkte en hen toeliet argwaan en 
misnoegdheid tegen de schepenen onder ’t gemeen te zaaien, was 
de slechte financieele toestand van Brugge ; de stad stak vol schul- 
den (Gilliodts, d, IV, biz. 6, 42); alzoo was ’t hun dan gemakkelijk 
de wethouders van knevelarij te beschuldigen (Gilliodts, d. IV, biz. 7). 

(2) Op 18 n December 1400 kwam de kanselier, de heer van Courti- 
vron te Brugge om J t geschil tusschen Brugge en ’t Vrije te vereffenen ; 
zie Stadsrekening 1406-1407, f° 107 r°, n r 3; vgl. Priem, Precis Analytique , 
2 e r., d. I, biz. 98-99, op 22 n December. 
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den lakensniders aldaer wonende, ende up ’t stic aenroerende deu 
stapele » (0 Januari 1407); «te Sluis, omme aldaer te bewaerne 
’t rechte van den stapele > (f iis 81, 83, 100, op 28 Januari, 15 Maart, 
28 Maart); « t’ Oudcnburg, omme aldaer te kennene te ghevene 
den lieden die daer common waren met lakene omme te vercoo- 
pene dat zij dat niet doen rnochten ende hoe dat was contrarie 
den previlegie van Brugghe» (2 n Februari 1407) ( l ), 

Hertog Jan vond in dit geschil eene uitstekende gelegenlieid om 
zich rechtstreeks te mengen in de Brugselie bestuurszaken ; toen 
liet Yrije protest aangeteekend had tegen de gevangneming zijner 
onderzaten, kreeg de baljuw van Brugge bevel deze los te luten 
en alle vervolging te staken. Dadelijk teekenden de Brugsehe 
wethouders verzet aan bij den vorst tegen dit besluit ( 2 ). 

De edelen, schepenen van ’t Yrije-, lieten niet na hun recht te ver- 
volgen ; daar de sellout van Brugge zekere Yrijlaten in *t gevang 
gesloteu had om de overtreding van ’t privilegie der draperije en 
verscheidene geldboeten had doen storten, traden zij tegen die 
gewelddaden op ; en, gezien zij geene herstelling konden bekomen, 
antwoordden zij met een sehrikbarend middel : het ces of oplwfBng 
van alle gerecht 1 Yoorloopig verlieten zij Brugge en vestigden 
te Jabbeke den zetel hunner vergadering ( 3 ). 

(1) Gilliodts, d. Ill, biz. 539. 

(2) Aldaar , biz. 535. Vgl. nog Stadsrekening 1406-1407, f° 83 v° : « Item den 
zesten dach in Maerte den her Jacop Breydele, den heer Daneele 
van den Walle ende Janne van der Voede ghesendt ter Sluus omme 
informacie te hoorne van den lakensniders ende van den ghuenen die 
hemlieden laken leveren.» 

(3) Priem, Precis Analytique , d. I. biz. 94, 96, 102. Op 18 Februari 
1407 vergaderden de schepenen van *t Vrije te Jabbeke om te beraad- 
slagen over de wijze waarop men den hertog zou ontvangen die te 
Brugge moest aankomen. Er werd besloten dat eenigen van hen 
s anderdaags den vorst te gemoet zouden gaan om hem welkom 
te heeten, en dat de anderen te Jabbeke zouden blijven om zich 
slechts ’s Zondags te Brugge te vereenigen. De hertog had geboden 
dat al de magistraten zich den volgenden Woensdag bij hem zouden 
begeven, om het geschil tusschen ’t Vrije en Brugge bij te leggen. 
— Tevens schreven deze aan mer Jan van Namen, dat hij zich Zondag 
naar Jabbeke zou willen begeven, wat deze beloofde ; zie Priem, 
Precis , d. I, biz. 91. 
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Op 11 Febraari was liertog Jan in Vlaanderen teruggekomen, 
en had, zooals wij hooger zegden, gansch Gent te zijnen gunste 
gekeerd. Den 18“ Februari kwam ihj te Brugge ( J ). « Zo had' hy 
gheerne goed ghemaect ? t ghescii tusschen die van Brugghe ende 
die van clen Yrven ; ende hilt dickent groot gheselscap metten 
goeden lieden ; hy zochte, metgaders zynen canselii'er, an Jan Honin, 
Jan Canfin ende Ciais Barbezaen, met al der vriendscap die hy 
coiide, updat zy dese dinghen so zouden willen helpen gheraden 
dat de stede van Brugghe wilde te hemwaert bliven ; dan zoude 
hy zulc wysdom wysen dat de stede wel sculdich wart ghepayt 
te zyne. Maer wat Myn Heere conste ghedoen (van 20 n Februari 
tot 15 n Maart), hy ne conste an de goede liede niet anders vin- 
den, noch te gader noch an elken zonderlinghe. Zy zeiden altoos 
dat zy glierne den Breeden Raed te gader doen zouden met de 
notable van alle neringhen; wat men bij hemlieden drier vinden 
mochte, zij ne zouden gheene parti e zijn. ’T welke Mijne Heere 
dede ten twee stonden; maer het ne was altoos maer te ergher» ( 1 2 ). 

De hertog ontstak in hevige woede en verweet nu aan de liard- 
nekkige Brugsche «regimenteurs» hoe kwalijk zij zich tegenover 
hem kweten toen de Engelsehen voor Sluis waren en hem wei- 
gerden te volgen. « , tEen en ’t an der stac hem zo in ’t herte dat 
hij al gram van hemlieden sciet. » Eenige Bruggelingen, nl. de 
Seuetelare en zijne aanhangers, hadden de gramschap van den vorst 
nog aangevuurd «omme dat sy d’uppersfe niet lief hadden » en 
omdat zij meer « haerlieden zelfs avancement ende promotie, dan 
der stede profyt zochten. » 

Op 27 u Maart noodigde Jan van Bourgondie zekere gedeputeerden 


(1) Gilliodts. d. IV, biz. 6; E. Petit, Itmeraire , biz. 357. De liertog 
verbleef te Gent van 11 tot 17 Februari; van 18 Februari tot 15 Maart 
te Brugge ; van 18 Maart tot 15 April te Gent ; op 17 April te 
Brugge; van 18 tot 23 April te Gent. De maand Mei bracht hij overte 
Parijs; van 31 Mei tot 17 Juni 1407 was hij weer , te Gent; E. Petit, 
Itinirairc > biz. 359. 

(2) Op 19° Maart 1407 « ghesendt ter Sluus omme der wet aldaer 
te verandwordene up ’t ghuent dat zy hier ghescreven hadden an 
de wet van den lakensniders die wonen zouden up de Kuere », Stadsrek. 
1406-1407, f° 84 r°. 
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van Brugge te Gent; en aldaar verliet hij van hunnen eed, d* i. 
stelde af, zes schepenen, twee raden, do beide ontvangers en vijf 
hoofdmannen : George Braderyck, Philips van Aertrycke, Jan 
Heldebolle, Jan van der Buerse, Jan Honin, Jan van Oudenaerde, uit de 
schepenbank; Jan Hoste en Thomas Bonin, uit den corpse; de 
sehatbewaarders Nikolaas Barbezaen en Jan Bouts; de hoofdmannen: 
Zegher van de Walle, Jacob Bonin^ Pieter Gaderpenninc, Boudewvn 
de Maerschalck, Jan Metteneye. «Gheduerende deze verlatinghe, 
zo en hielt men te Brugghe noch earner noch vierscare» ( l ). 

De hertog vereenigde daarnazijnen raad, noodigde dan de afgevaar- 
digden van Gent en Ieperen, alsook de eischers en verweerders 
van Brugge en van *t Yrije voor zijne raadslieeren, zijne edelen en de 
geestelijkheid ; in tegenwoordigheid der drie Staten wijsde hij «een 
heerlik zeggherscap», een gebiedend vonnis nopens ’t gesehii van 
Brugge met het Yrije (5 April 1407) ( 2 3 * * * * ), ondanks de tegenspraak 
der Bruggelingen die verklaarden zijn scheidsgerecht niet te aan- 
vaarden. Jan Zonder Vrees bekrachtigde plechtig het recht voor de 
Yrijlaten van de inlandsche wol in iedere parochie op een klein 
getal getouwen te mogen verweven, doch verbood hun deze lakens 
op markt of foor te verkoopen ; daarenboven zou men in de hallen 
of schuren bij Sluis slechts eenmaal *s jaars die inlandsche lakens 
mogen te koop stellen ( 8 ). 

Alhoewel de hertog dus aan ’t Vrije slechts een zeer kleine 
mededinging met de Brugsehe weverij toestond, was zijn scheids- 
vonnis eene geduchte inbreuk op de privilegies van Brugge. Ook 
vreesden de- Brugsehe afgevaardigden die akte in hunne stad te 
gaan mededeelen ; «doe baden zij dat men van Mijns Heeren raden 


(1) HS. Custxs, d. IX, biz. 140; Custis, Jaerboecken der stadt Brugge 
(Brugge, 1765), d. I, biz. 4S5 ; Despars, Cronycke . d. IV, biz, 203; 
Bijlagc, n rs 1 tot 4. 

(2) O. van Dixmude, biz. 35-36 ; Gilliodts, d. Ill, biz. 534. 

(3) Ontleed bij Gilliodts, d. Ill, biz. 536-537; vgl. Beaucourt de 

Noortvelde, Jaerboeken van dan Lande van den Vnjen , d. II, biz. 24-25. 

Voeg er bij Gilliodts, d. IV, biz. 159 : de stad kreeg nu nochtans 

de helft, en niet meer het vierde, van de boeten van degenen «die 

contrarie daden in *t Vrije van den appointemente ende zeggherscepe 

dat onze prinche zeide binnen Ghend up *t fait van der draperies 
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met hemlieden wilde zenden te Brugghe omme dit aldus te kennen 
te gheven, want omme gheen dine zouden zij dien last durven over- 
brengen»; ’t geen men hun toestond. 

De akte van 5 n April werd dan te Brugge medegedeeld aan de 
gansche gemeente. Het besluit was dat men dit vonnis niet moest 
naleven en een anderen weg kiezen. 

Den 12 n April zondde Brugsche gemeente mer Boudewijn de Vos, 
her Joris van Rijsele en den opperklerk Victoor van Lisseweghe 
aan de wet te Gent «omme an hemlieden te begheerne raet ende 
bistandicheit up *t fait van den eerliken zeggherscepe dat onse 
geduclite Heere gheseit hadde up ’t fait van der draperie die men 
in ’t Vrije maken zoude; ende omme an hemlieden te verzoukene 
dat zij onsen gheduchten Heere souden willen supplieren ende bidden 
dat de stede van Brugghe mochte behouden haer previlegien, reclite 
ende vrijheden» (’). 

Doch evenals zij met Ieperen gedaan hadden, lieten de Gentenaars 
Brugge in den steek ( 1 2 ) : deze antwoordden aan de Brugsche depu- 
tatie «dat zij wel voor hemlieden moesten zien wat zij te doene 
hadden; want zij, Gentenaars, meenden dat ’t gond dat Mijn Heere 
ghewijst hadde, dattet ghehouden moeste zijn; ende waer ’t sake 
dat zij dit niet doen wilden, zo zouden zij van hemlieden sceeden 
moeten ende bliven bij haren gherechten Heere. » 

«Als dit de Bruggelingen hoorden, zo zaghen zij wel dat die 
van Ghent hemlieden in dit stic bedroghen hadden » ( 3 ). 

Er bleef dus aan Brugge niets anders over dan het hoofd te 
buigen. Men kan wel begrijpen welke ontroering dit lange geschil, 
die onderhandelingen en dit vonnis on der het Brugsche gemeen 
verwekt had. Uit die ontstemming der gemoederen besloten de 
vijanden der gevallen bent partij te trekken om zelven het stads- 
hestuur te bemachtigen. 

Om hun doel te bereiken en tevens hunnen haat te koelen, en 


(1) Gilliodts, d. Ill, biz. 539-540; Bijlage n r 5. 

(2) « Ende die van Ghent hadden de goede lieden van Brugghe ende 
van Ypre aldus brocht in den zac , ende schieden zuverlike van hem- 
lieden »; O. van Dixmude, biz, 30. 

(3) Aldaar , biz. 30, 
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daar hunne tegenstrevers nu in de vorstelijke ongenade vervallen 
waren, schaarden zij zich bepaald aan de zijde van den hertog. 
«Sommighe in Brugghe die hadden nu raet hoe zij de upperste 
deeren mochten ende hem wreiken om *t gont dat zy hier toot- 
maels hemlieden ghedaen hadden, Sy ghinghen, mitgaders den 
scoutheet Pieter Boudins, die ambachten vergaderen », die zij door 
allerlei beloften voor zich trachtten te winnen ( 1 ). 

Lubrecht de Scuetelare, Jan Biese, Nikolaas de Zouttere en Jan 
Bortoen spraken de neringlieden van hunne banieren, hunne dekens 
en hoofdmannen weer te hebben. *t Gemeen luisterde natuurlijk 
gretig naar dit voorsteL Men besloot in die vergadering der ambach- 
ten dat men twee personen uit elke nering kiezen zou om met 
den schout en enkele wethouders, die dit ailes op touw gezet 
hadden, by den hertog naar Gent te trekken, alwaar zij den vorst 
hunne toestemming in het vonnis zouden geven en hem tevens 
ootmoedig bidden dat hij hun de oude inrichting der neringen zou 
terugsehenken ( 2 ). 

Alzoo, op 23 April, gelukten de leiders der oppositie, Jan Biese, 
Nikolaas de Zouttere, Jan van Oudenaarde, Everaard Rijnvisch 
en Jacob van den Heede, erin de dekens van 29 neringen met 
zich te sleepen tot Deinze ( 3 ), waar zij den hertog te voet vielen ( 4 ). 

De hertog aanhoorde hunne aanspraak en hunne bede, en trok 
zich dan tamelijk lang terug « metten ghonen die van der wet 
daer commen ware »; met genoegen luisterde hij naar de lasterlijke 
aanklacht van de vijanden der « regimenteurs » ; « daer naer so 
zeid hy dat hy zynen goede iieden gherne doen zoude haar ver- 


(1) Ziehier de namen der bijzonderste dekens, volgens Stadsrekening 
1406-1407, f iis 100-101: Jan de Hauwere, der wevers; Jacob van den 
Hoorne, der vleeschhouwers; Antheunis Volkaert, der vischkoopers; 
Jooris van der Stichele, der smeden ; Loy de Valkenare, der scep- 
pers ; Jan Thor, deken der bakkers ; Lodewijk van Ruumbeke, der 
mulders ; Jooris Oliviers, der schippers ; Gillis Dop, der makelaars. 

(2) O. van Dixmude, biz. 36-37. 

f3) Gilliodts, d. IV, biz. 13-14. Men zal bemerken dat de deken der 
wevers niet vergezelde. 

(4) De hertog bevond zich te Deinze omdat hij op weg was naar 
Ieperen ; O. van Dixmude, biz. 37 ; Bijlagc , n rs 6, 7 en 8, 
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soec». Na dit onderhoud, verklaarde Jan van Bourgondie dat hij 
wel verstaan had dat zij lang « qualic » beleid geweest hadden van 
eenige linden die tot hun persoonlijk voordeel ? t goed van de stad 
genomen en gebruikt hadden, en die zich daarenboven jegens hem 
en jegens «zyn ghemeene van der stede » slecht en ergerlijk gekwe- 
ten hadden. Daarop baden hem al die daar waren dat hij te Brugge 
« haestelike » komen wilde, om daar te verrichten wat behoorde en 
voornamelijk «correctie over de ghene die hem mesuseert hadden* (*). 

Be hertog besloot nu zijne wraak te koelen « up de ghone die 
hem hier te vooren gheen bystandt boden, als de Inghelschen quamen 
voor ’t Sluus. » « Grammelike ende haestelike » reed hij den 24 n 
April naar Brugge met een aanzienlijk gevolg. « Als hy in de stede 
quam, so zacli men wel dat myn Heere vergramt was. » Ook 
maakten zich eenige lieden die wantrouwen koesterden,, al dadelijk 
uit de voeten. Be prins reed in der haast naar de Halle, Hop zelf 
boven op bet toogvenster en deed de ldok slaan. 

Al *t volk kwam samengestroomd ter markt; om alle verrassing 
te verijdelen hadden de opzetters van dit « spel » zich omringd van 
gewapende lieden, die voor de halle stonden. 


(1) 0. van Dixmude, biz. 37. Vgl, in de akte van 24 Mei 1407, bij 
Gilliodts, d. IV, biz. 3 ; « Nous (loi et communaute de Bruges) con- 
siddrans que la plus grant partie des maulx qui sont advenuz en la- 
dicte ville sont advenuz par la grant convoitise et mauvais gouver- 
nement d’aucuns de ceulx qui ont gouverne et receu les revenues 
et avoir d’icelle, lesquelz ils ont distribue et alloue la plus grand partie a 
leur singulier prouffit , sans en avoir rendu tel ite si raisonnable compte comme it 
apparteitoit ; et le commun de la ville aussi toujouvs tenu en descors 
et contraire a la voulente de notre diet seigneur et prince, pour 
mieulx soustenir leur fait, et avoir le gouvernement des biens de la 
dicte ville. » — Uit het Memorium van Nikolaas Baerbezaen, in Oogst 
1407 opgesteld, blijkt dat die aanklacht van knevelarij eene loutere 
lasterlijke aantijging was; al wat wij van die betichting moeten 
onthouden, ’t is dat de schepenen reeds toen partij trokken uit hun 
politiek mandaat om hunne eigene belangen te bevorderen en door 
hunne snelle eh volmaakte inlichtingen op } t stadhuis soms eenen 
goeden slag konden slaan. — Toch bekent de voorstander der gemeen- 
telijke politiek, Olivier van Dixmude, dat de oud-bestuurders, hoe uit- 
stekend zij ook de stad beheerden, zich nog al hoogmoedig, nijdig en 
zelfs willekeurig gedroegen. 
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Hertog Jan hi old de roede in de eene hand, een briefje in dearidere. 
Eerst veranderde hij de gansche wet en deed de namen dor nieuwe 
schepenen, raden, ontvangers en hoofdmannen aflezen ( l ): al zijne 
aanhangers — Biese, Zouttere, Bortoen — , en de vrienden van de 
Scuetelare zetelden mi op bet starlhuis! Dnarnn verldaarde hij uit 
Brugge, uit Vlaanderen en al zijne landen voor eeuwig verhannen 
om reden van « mueten ende tassemente», zes leden van den 
ouden magistraat : ( 2 ) den burgemeester der schepenen Geeraard van 


(1) Wet vermeu wcl op 24 April 1407, 
Burgemeester van Schepenen: 
Nikolaas de Zouttere. 
Schepenen: 

Mer Boudewyn de Vos 
Jacob Breydel 
Jan van Oudenaerde 
Boudewyn Reynier 
Lubrecht de Scuetelare 
Pieter van de Velde 
Philips van Aertrycke 
Gillis van Hoorne 
Everard Rynvisch 
Willem de Backere 
Jan de Hont 
Joris de Muntere 


volgens Custis, HS. IX, biz. 149: 

BURGEMEESTER VAN PEN CORPSE: 
Lie ven de Scuetelare, 
Raden : 

Robert de Brune 
Adriaan Sleipstaf 
Jacob Mulaert 
Arnold Reyphins 
Jan Biese 

Pieter van den Steene 
Gillis van Ryssele 
Jacob van Heede 
Jacob van Themseke 
Jan Bortoen 

Nikolaas van der Buersen 
Joris van Ryssele 


ONTV ANGERS 

Jan Baert, Jan de Vos f 8 Nicolai 
Hoofdmannen 

Pieter Boudins Jansz., Joris van Hertsberghe, Lodewijk de Vos, Lode- 
wijk van de Walle, Lieven van Melaene, Jacob van den Vageviere. 

Werden dus alleen behouden van het oude bestuur : Jacob Breydel, 
Lieven de Scuetelare, Nikolaas van der Buerse, Joris van Ryssele, 
Lodewyk van de Walle. — Volgens O. van Dixmude, biz. 38, benoemde 
Jan van Bourgondie enkele lieden uit het «ghemeen» in de plaats 
van zekere afgestelde « notabelen j>. 

(2) Custis, HS. IX, biz. 146; Custis, Jaarboeken van Brugge, d. I, 
biz. 484; O. van Dixmude, biz. 37, noemt in plaats van Joris Braderyck, 
Victor van Lisseweghe ; de Rxcellente Cronike , f° lxxix r°, doet hetzelfde; 
Jan van Dixmude, biz. 291, vergeet een der zes en noemt insgelijks 
van Lisseweghe; Kronijkvan Vlaenderen, d. II, biz. 12, vervangt Geeraard 
van S* Omaers en Joris Braderyc door Victor van Aertrycke en Pieter 
de Smet. 



St.-OmaerSj den burgemeester van den corpse Jan Camphin ( 1 2 3 4 5 ), 
den eersten schepene George Braderyck, ridder ( 2 ), den oud-burgc- 
roeester en schepene Jan Iionin ( 3 ), den scbatbewaarder Nikolaas 
Barbezaen ( 4 ) en den eersten hoofdman Zegher van de Walle ; en 
al hunne goederen, die overgroot waren, werden verbcurd verldaard 
ten voordeele van den graaf ( 3 ). Yele andere « goede lieden » stonden 
nog genoemd in het briefje dat de vorst voorgelezen had: maar 
de nieuwe burgemeester en Lubrecht de Seuetelare wierpen zich 
op de knieen voor den hertog en bekwamen dat de overigen zouden 
mogen «composeren jeghens mijnen heere ende hem gheven eene 
groote somme van ghelde » ( 6 ). 

's Anderdaags deed de vorst eene oorkonde afkondigen ( 7 ), die 
den schijn van eene gewichtige vergtmning aan de neringen aannam, 
maar, door hare ’ belangrijke beperkingen, veeleer op een vonnis 
tegen de ambachtslieden geleek: de Concessie van Jan Zonder Vrees! 

De akte vangt aan met de verklaring dat voortaan de neringen 
weer de toelating verkrijgen van eigene banieren te hebben : zij wor- 
den dus opnieuw erkend als politieke en militaire groepen ( 8 ). Dock 
dadelijk volgen de « moderation, restriction en obligacien », mils 
dewelke zij deze zinnebeeldige vlaggen « redelike» gebruiken mogen. 
Indien eene nering eenige wapening ; oproer of verbond maakte 
tegen den vorst, of hare banier op markt en straat, zonder uit- 


(1) Camphin ontving van den hertog remissie - brieven op 27 Juni 1411, 
en op 17 Januari 1414; Gilliodts, d. IV, biz. 316-317. 

(2) Wij vinden hem later niet meer terug. 

(3) De Jan Honin die verschijnt sedert 1411 is de zoonvan Gillis; 
zie Gilliodts, d. IV, biz. 111-112. 

(4) Zie zijn Memorhm van 5 Oogst 1407 nit Doornik; Aldaar, biz. 7-13. 

(5) Chronicon comitum Plandrice , biz. 251-252; O, van Dinmude, biz. 38; 
«Zij werden niet gheclaecht onder ’tghemeene, dat zy hiervoor- 
maels zo vele haers willen hadden bedreven. » 

(6) «By desen elc spieghel hem ende gheen quaet doe sinen ghebuers 
by nyde, want het voor haerlieder dnere wel staen mochte, als ’t nu 
dede voor dese goede lieden »; Aldaar, biz. 37. 

{7} Gilliodts, . d. IV, biz. 14-16. 

(8) Id. d. IV, biz. 10: «I1 a pleut a mon tres redouteit sein- 
genr de muwer I’estaet et l’ordenancbe desusdite (de 1384) et as mestiers 
xendre luer banieres et le gouvernement en luers mains. » 
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drukkelijk gebod van prins, baljuw, sellout en wet, deed brengen 
en dit vooraleer den grafelijken standaard op de groote markt 
ontplooid was, zoo zullen diegenen die van dit feit, by daging 
van baljuw en sellout en vonnis van schepenen, zouden schuldig 
bevonden worden, dadelijk als samenzweerdcrs voor de halle onthoofd 
worden en bun goed aangeslagen ten bate van den vorst. I)e 
voortvluchtigen zullen voor honderd jaar en een dag uit Vlaanderen 
gebannen worden voor samenzwering, en bun eigendom insgelijks 
verbeurd. Geschiedde de oploop bij manier van vergadering van 
eenige nering of op last van een i gen deken, zoo werd die nering 
ipso facto voor altijd van bare banier beroofd. Yoorts bepaalde 
het stuk dat de neringen nooit zouden mogen de betaling vergen 
van het acliterstallige maandgeld dat men in vroeger jaren (') 
maandelijks aan de neringen stortte, en zelfs nooit meer reppen van 
zulk maandgebl ; deze gelden zullen gebruikt worden ten gemeenen 
profijte der stad. 

De akte eindigde met de verklaring dat niet alleen de wet een 
bezegeld ontvangstbewijs van deze oorkonde den hertog zou overhan- 
digen, maar ook al de neringen, dit alles bekrachtigende met hunne 
zegels. Jaarlijks zou die oorkonde in October aan *t volk voorgelezen 
worden, opdat niemand zou kunnen beweren dat liij die verordening 
niet kende. « Car ainsi nous plaist-il estre fait!» (Brugge, 25 
April 1407). 

Nauwelijks was dit stuk afgekondigd, of de Scuetelare en de 
zijnen liepen de gansche stad doorzoeken om de gebannen oud- 
magistraten te vangen en bun goed aan te slaan. De vrienden 
der veroordeelden deelden in hunne ongenade « ende was niemant 
diere toe dorste zegghen. » 

« T t Ghemeene, zegt Olivier van Dixmude, had nu weer zijne 
dekenen ende zijne hoofdmannen ende zijne banieren. Ende hier 
mede so docht den menighte al gbewonnen. Maer also men seide, 
so was ’t gemeene brocht in vele meer scalkernie dan ’t novt 
stant jeghen den heere. » 

En inderdaad: de hertog, in zijne schijnbare bewilliging, voerde 


(1) Verschijnt voor de eerste maal in 1349-1350; verdwijnt in 1382; 
'Giluodts, d. IV, biz. 180, 290. 
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voor die als samenzwering betitelde misdrijven, opnieuw de gehate 
verbeurdverklaring in, die liij zelf in 1405, zelfs voor gevallen van 
oproer, afgeschaft bad; zijne akte, of beter zijne sententie , sprak, 
bij verstek , de eeuwigdurende ballingscbap uit tegen den afwe- 
zigen gedaagde ( l ), wat evenzeer tegen de costumen was, als de 
verbeurdverklaring tegen de privilegieen . 

Wat dus de vorst met de eene hand aan de volksklas schonk, 
verhaastte hij zich met de andere dubbel weer te nemen 1 

Alle neringen en alle leden van de onderscheidene neringen 
lieten zich nochtans niet verschalken ( 2 ) door de schijnverleening van 
den vorst : de inbreuk op voorrecht en gewoonte was te duidelijk 
om bij vele geesten zooniet tegenstand, dan toch argwaan te 
verwekken. 

A1 hadden Lubrecht de Scuetelare, Jan Biese, Jan Bortoen en 
Klaas de Zouttere 29 dekens met zich naar Deinze kunnen mede- 
slepen, de 25 andere dekens schijnen zich zoo gedwee tot hunne 
doeleinden niet geleend te liebben. Toen de nieuwe bewindvoer- 
ders de neringdekens kwamen aansporen om hunnen zegel te hech- 


(1) De beschuldigde werd dus eerst « utegheseyt » (verbannen) bij 
klokslag, en daarna gebood men hem te reclit te staanl (Gilliodts, 
d. IV, biz. 115). Vgl. O, van Dixmude, biz. 67: « In ’t welke beseighelt 
stoet dat so wanneer eeneghe banieren ter maerct quamen van eenighen 
ambochten ende mvns Heeren baniere daer niet ne ware, dat sy dan 
alle de ghone die van der neringhe zyn souden ende in die neringhe, 
alle lyf ende goed verbueren zouden zonder middel, ende niet unt- 
ghedaen; ’t welke was een quaet valsch dine mijnen Heere aldus 
toebrocht, dat een man die uuter lande zoude *syn of in ’t lant ende 
niet liier of zoude weiten, dat by aldus an deiser scalkernie zyn 
zoude. Maer eenighe brochten dit aldus toe omme in ’t regement 
ghelooft te zine. » De Chronicon Comitum Flandrice , biz. 252, heeft den 
tekst met eene latere ordonnancie verward: «Hi composuerunt unam 
fraudulentissimam litteram in prsejudicium civium villae .Brugensis et 
omnium inhabitantium ibidem, in qua inter caetera continebatur, 
«quum aliquis sciret vel posset conqueri de aliquo, quod aliqua 
dixerat vel oblocutus fuerat de principe, vel de statu suo, vel de recto- 
ribus villae Brugensis, quod talis de quo querimonia vel querela 
facta est, deberet proscribi et exulare, ac bona sua domino confis* 
cari. » Zie verder in Januari 1408, 

(2) «Bij valschen rade heet h et later; O. van Dixmude, biz., 67., 
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ten aan de brieven van recepisse, ontmoetten zij eenen geduchten 
tegenstand ; en die onderhandelingen tusschen de partijgangers van 
den vorst en de verdedigers der stedelijke voorrecliten duurde meer 
dan eene maand ( l ). 

Intusschen verloren ecliter Jan Biese en de zijnen geen tijd. De 
gisting benuttigend waarin het gemeen verkeerde en de beseliuldiging 
van knevelarij (~) die zij tegen hunne gevallen tegenstrevers ( 3 ) 
geslingerd badden, uitbuitend, verba nden zij nu van ’t begin van 
Mei af, al de personen die zij vermoedden vrienden te zijn van de 
zes ballingen ( 4 ). 

Meer nog: zij besloten, met toestemming van den prins, eene 
eommissie van schepenen aan te stellen om de misbrqiken door 
vroegere ontvangers en wethouders, in het beheer van stadsfinancien 
gepleegd, te onderzoeken en te bestraffen. De burgemeester van 


(1) Vgl. Gilliodts, De V administration financiere de Bruges , in La Flandre, 
d. XIII » biz. 282-283. — Op 27 April 1407 reden twee schepenen en 
een pensionnaris naar Gent om de hertogin uit te noodigen tot de 
Bloedprocessie ; Bijlage , n r 9. 

( 2 ) Zie deze beschuldigingen in den aanhef van het stuk der Brugsche 
wet en gemeente op 24 Mei : « La dicte ville a depuis environ quinze 
ans en 9 a este tres petitement et mauvaisement gouvern 6 e par ancuns 
de ceux qui durant ledit temps en ont eu le gouvernem ent » ; verder 
heeten zij « les malfaiteurs » ; men beschuldigt ze « d’ avoir tenu en 
discors et contraire a la voulente de nostre prince, le commun de 
la ville », « de 1 ’avoir tenu en subjection, en desobdissance etrudesse 
contre le prince », « d’avoir engendre grafts haynes et divisions en 
la ville », maar vooral « d’avoir, comme gouverneurs et receveurs des 
revenues et avoir de. la ville, distribue et alloue la plus grant partie 
a leur singulier proufEt, sans en avoir rendu compte » ; eindelijk 
« d’avoir, par leurs grans aliances et compagnies, mis moult au bas 
les marchandises, draperies, couletaiges et hostellaiges » ; Gilliodts, 
Inventaire , d. IV, biz. 2 en 3. 

(3) « Aldus zo wroken zy hemlieden, die hier voortyts twaelf jaer 
uuten lande hadden gheweist », O. van Dixmudb, biz. 38 ; en hooger 
biz. 37 : deghone die hier voormaels ghebaimen ende ghecorrengiert 
hadden gheweist speilden nu datter up was 5 want zy brochten dat 
aldus toe. » 

(4) Een dezer ballingen was Pieter Evin, gebannen op 2 Mei 1407 
en op 5 April 1408 ; hij kreeg remissiebrieven op 13 Juli 1415 ; Gilliodts, 
d. IV, biz* 342. 
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den corpse werd met de vervolging gelast ; voor elken verduisterden 
penning werd de boete op vier penningen gebracht ; bet misdrijf 
zou gestraft worden naar verhoudingzijner grootte en naar «discrecie» 
der schepenen. Nochtans voor wat deze straffen betrof, behield de 
vorst zich het reclit van genade, vergelding of overeenkomst (*). 

En dadelijk zetten zich de onderzoekrechters aan ’t werk : zoo 
werd Nikolaas Barbezaen veroordeeld tot eene boete van ] 2.000 
nobelen ( 1 2 ). 

Voorts nam hertog Jan maatregelen tegen de misbruiken die 
zouden geslopen zijn in de uitoefening van de « coopmanscepe, dra- 
perije, weerdschap en makelaarschap. » Zulks ging des te gemak- 
kelijker dat de zes ballingen en hunne vrienden onder de bijzondcrste 
weerden en raakelaars te Brugge gerekend werden ( 3 ); immers 
door dezer uitdrijving, werden de groote « maatschappijen en venoot- 
scbappen » die zij gevormd hadden ( 4 ) natuurlijk vernietigd, ’t geen 
dan plaats gaf aan anderen. 

De onderhandelingen, nopens het bezegelen van het recepisse , 
met de wederspannige dekens duurden intusschen voort. Doch het 
overreden ( 5 ) van Biese en de Souetelare verwon de verstoktheid der 
eenen ; bedreigingen ( 6 ) en verlokkingen overhaalden de anderen ( 7 ). 
Zoodat op 21 Mei, eerst het Magistraat eene akte van recepisse 

(1) Gillxodts, d. IV, biz. 3-4. 

(2) Aldaar , biz. 15. 

(3) Het Weerdschap van Nikolaas Barbezaen bracht hem jaarlijks 
1000 kroonen op ; Aldaar , biz. 15. 

(4) « Pour les grans aliances et compagnies que avoient les dessusdis 
aleues et cueilli lesdis prouffts, ilz ont mis moult au bas lesrlites 
marchandises, draperies, couletaiges et hostellaiges » ; Aldaar , biz. 3. 
De « notables ordonnances et lettres faictes en la reparation de la 
marchandise, etc. », ken ik niet. 

(5) ecMesleedt», Gilliodts, d. IV, biz. 113; « by valschen rade», 
O. van Dixmude, biz. 07. 

(6) ccZeghelen by fortsen», Jan van Dixmude, Cronike , biz. 294. 

(7) Ik weiger geloof te hechten aan het feit dat men aan de dekens 
de « moderation » en « restriction » der akte van 25 April zou geheim 
gehouden hebben, zooals Kervyn, Histoire de Flandre , d. IV, biz. 142- 
143, vooruitzet. Ik verwerp natuurlijk ook de bewering der Brugsche 
kroniekschrijvers, die het bezegelen der akte door de neringen wijten 
aan eene echte schurkenstreek; want dergelijke legende vai* bet 
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bezegelde (*), en daarna de 54 dekens de 54 zegels hunner neringen 
hechtten aan een gelijkluidend perkament, dat de sententie van 
25 April aanvaardde en bekrachtigde ( 2 ). ’tls het beruchte Brugsche 
Calfvbl ( 3 ). 

Dock tevens ward nog een ander* perk a ment eveneens door den 
nmgistraat en al de dekens der neringen bezegeld (24 Mei): ’t is 
de akte van « supplicacie », waarin zij den vorst bedanken voor 
de goede bezorgdheid waarmede hij het stedelijk bestuur herin- 
gericht en verbeterd heeft ( 4 ), voor de straf die hij de slechte 
beioindhebbers en knevelactrs opgelegd heeft , voor de vlijt waar- 
mede hij weerdschap en makelaarschap hersteld heeft , en voor 
de bevrijding van 3 t gemeen van het juk der gevallen bent . — De 
toon van dit exordium bewijst de slaafsche kruiperij van Biese, 


bezegelen tenet akte waarvan men den inhoud niet bent is overoud. Voor 
deze gebeurtenis, staat ze reeds in de Kronijk van Vlaanderen , d. II, 
biz. 15: '«Clais de Soutre ende Jan Bieze deden seghelen by fortscen 
den lij dekenen, niet jeghenstaende dat zy niet weten en mochten 
wat in den chartre stont dien zy mocliten bezeghelen. » Vgl. Chrontcon 
Comitum Flandrice , biz. 252 : « Et illi mandaverunt pro singulis decanis 
mechanicorum prsecipiendo eis et mandando quatenus quilibet ipsorum 
suum sigillum illi chartag appenderent. Plures vero eorum fecerunt 
rogatu dominorum illorum. Quidam vero renuerunt dicentes quod 
vellent scire contentum chartae, antequam sigilla appenderent; illis 
autem confusibiliter et vilissime repudiatis et scandalose pertractatis, 
coacti fuerunt sigilla eorum apponere. » 

(1) Gilliodts, d. IV, biz. 10-17. Dien zelfden dag zond men eene 
deputatie naar Gent om de zaken van de nienwe munt te bespreken, 
bet vreemde laken in Vlaanderen te verbieden, bet koopmanscliap 
van de wol en het vraagstuk van de vreemde schoenen; Bijlagen , 
n rs 10, 12, 13. 

(2) Gilliodts, d. IV, biz. 17-18; Bijlage, n r 11. — Vgl. Kervyn, 
Histoire de Flcmdre , d. IV, biz. 144 : « Les doyens des mdtiers appose- 
rent leurs sceaux sur un acte d’adhesion ou leur volont6 n’avait pas 
ete libre, ou ils avaient pris des engagements dont ils igmoraient 
eux-m&mes 1’etendue. » 

(3) « Nostre ville estoit en voye de perdicion, se n’eust est6 le 
vaillant et bastif remede qu’il pleust a nostre dit seigneur et prince 
y mectre», Gilliodts, d. IV, biz. 3. 

(4) Het werd teRijsel in ’t vorstelijk arebief zorgvuldig opgesloten; 
Aldaar, d. IV, biz. 10 en 117. 



— 244 — 


Scuetelare en anderen van « ’t niea regement » ; voor den vorst. — 
Voorts baden zij graaf Jan dat hij voortaan, om alle geldverduis- 
tering te verhinderen, in plaats van zijne jaarlijksche belasting, 
denzevenden penning ( J ) van alle zettingen (cueiUectes) en inkom- 
sten der stad innen zou; zij vroegen hem om jaarlijks in October 
de rekeningen dezer zettingen te doen voorlezen en nazien, en 
tevens om op degenen die zich in de toekomst aan knevelarij 
schuldig zouden maken, dezelfde straffen toe te passen we Ike men 
de oude bewindvoerders kwam op te leggen (het bedrag der boe- 
ten zou voor de helft aan den vorst, voor de helft aan de stad 
komen); en eindelijk smeekten zij hem van de maatregelen goed 
te keuren die zij tegen de gevallen « regimenteurs » kwamen uit 
te vaardigen (*). 

Die akte draagt als ’t ware den stempel der hertogelijke kan- 
selarij ; de zevende penning word merkelijk aan de nieuwe wet- 
houders en aan de dekens door den vorst opgedrongen en voor- 
geschreven ( 1 2 3 ). Geen wonder dan dat op 31 Mei, in zijne brieven 
van vergunning, de hertog alle deze « supplicacies » en smeek ingen 
aan de stad Brugge « bij speciale gracie » tocstond ( 4 ) ! 

Zooals Olivier van Dixmude het terecht schreef nopens de 
nieuwe kliek: «De heere hadder mede al svnen wille!»( 5 ). 

Het schijnt echter wel dat, van wege zekere neringen, de beze- 
geling van het Cal feel van den VII den 'penning cvenveel, zooniet 
nog meer tegenstand ontmoette dan de bezegeiing van het Calfvel 
der banieren . « t’ Ghemeene dochten dat zy al verdult waren, maer 
men payde se altoos ten besten dat men mochte » ( 6 ). 


(1) Bij O. van Dixmude, biz. 38, lees *t vii ste en niet ’t vijfste. 

(2) Gilliodts, cl. IV, biz. 2-4. 

(3) « Mynen heere was gheassenteert ’t vii ste t’hebbene alle jare van 
alien revenuwen van der stede » ; 0. van DixmudEi biz. 38. 

(4) Gilliodts, d. IV, biz. 1 en 5 : « inclinans a la supplicacion des 
dessusdits, considerans la bonne amour, loyaulte d’eulx et la grande 
conlidance qu’ilz ont en nous,. loons, grdons, consentons et accor- 
dons de grace especial ». 

(5) Merkwaerdige Gebeurtenissen , biz. 38. 

(6) O. van Dixmude, Merkwaerdige Gebeurtenissen , biz. 38 : « te Brugghe 
ende t 5 Ypre zo ne dorste jniemant spreken omme *t rechte te houden 



Op 24 n Jani kwam Jan van Bourgondie te Brugge zijne gemaliu 
vervoegen, die reeds vijf dagen aldaar met hare docliter, de hertogin 
van Cleve, vertoefde ( l ) ; wellicht kwam hij bier met de wethouders 
de inrieliting van het nieuw belastingstelsel bespreken. Want met 
de verandering van bestuur was toch de slechte financieele toestand 
der stad niet veranderd, en de verbeurdverklaringen on vergel- 
dingen konden slechts in geringe mate de uitgeputte stadskist vullen 
en de schulden dempen ( a ). 

Middelen moesten gezoe.lit worden om geld te slaan. Volgens 
het gewone stelsel van onrechtstreeksche belastingen te heffen, 
besloot men dus de accijnzen op de levensmiddelen en gewoonlijke 
verbruikwaren te vermeerderen. Eene cueillote van twee grooten 
tournois per -hoed werd op het graan gelegd ; negen notabelen 
werden als tolgaarders aangesteld met last alle drie maanden hunne 
reken ing voor te leggen ; de opbrengst zou dienen tot amortisatie 
der leeningen ( 3 ). Alleen in den Braemberg, waar het Cueillotehuisje 
opgericht werd, moelit men graan verkoopen ( 4 ). 

Dock dit volstond niet. Om de stad uit hare geldelijke verwik- 
kelingen te redden, werden Jan Biese, Nikolaas de Zoutere, Lubrecht 
de Scuetelare en hunne vrienden verplicht, op 31 december 1407, 


van haren wetten ende van den lande dat yet ghinc tjeghen den wille 
van mynen Heere by den nyde dat in ’t vole was omme d’een den 
anderen of te stelne van haren regemente van wetten », biz. 39. 

(1) E. Petit, Itineraire , biz. 360 ; Gilliodts, d. IV, biz. 18, volgens 
Stadsrekming 1406-1407, f° 112 r°, n r 3 en volgende. — « Item den neghen- 
(tien)sten dach in Wedemaent, Niclais Scoorkinne ghesonden t’Eekeloo 
an onsen gheduchten heere ende an onser gheduchter vrouwen 
omme te vernemene van huerlieder comste », Stadsrekening 1406-1407, 
f° 93, n r 6, vgl. n r 7. Een bal te hunner eere op ’t Schepenhuis had 
plaats den 4« Juli; f° 113 v°, n r 3. 

(2) De Rekening over 1406-1407, f° 120 r°, geeft als Uitgave 67045 
pond, en als Ontvangst, 61249 pond op ; meer uitgegeven als ontvan- 
gen 5796 pond. 

(3) De eerste maal dat zulke graanbelasting te Brugge opgelegd 
werd was in 1394-1396 ; de opbrengst diende tot herstelling der sluis 
van Damme; Gilliodts, d. Ill, biz. 312-315. — Voor deze cueillote, zie 
Aldaar , d. IV, biz. 18-19. 

(4) Chronicon Comitum Flandrensium , biz, 252 ; Jan van Dixmupe, biz. 
294. Vgl. Gilliodts, d. IV, biz. 48. 
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eene pointinghe of hoofdbelasting uit te vaardigea : naar gelang 
hunner fortuin moesten de burgers eene som storten, die voor de 
rijksten een maximum van 15 ponden grooten « ende also neder- 
waert, tot 3 ponden grooten voor de minste » bedroeg ( l ). 

«Uut den welken groote murmuracie rees onder ’t volc». 
Reeds « in midwinter avende (24 December) so waren ghezawen 
vele brievekinne te Brugghe achter strate ende in den Buerch, 
dewelke spraken up Biese, Scutelaere ende Soutere dat men ze 
noch onsticx slaen zoude omme ’t feit [van ’t Calfvel] dat z y in 
Brugghe brieuwen; ende eenighe andere brievekinne luuden up ander 
ooc die regement in Brugghe hadden. » 

Toen namen Biese en de zijnen bun toevlucht tot het schrikbe- 
wind. A1 wie voortaan aangeklaagd werd van eenig gemor, schimp 
of klacht tegen den vorst of zijne handelwijze en tegen de bestuurders 
van Brugge en hunne voorgeboden geuit te hebben, « wart reehte- 
voort ghebannen uuten lande als contrarie njynen heerc » ( 2 ). Tot dit 
besluit scliijnt de nieuwe baljuw Robrecht van Capple niet weinig 
bijgedragen te hebben ( 3 * ). « ’T vole te Brugghe wart in zeere quaden 
opinioenen, maer men smeeetet en paydet ten besten dat men moekto. » 

Jan Biese en de zijnen gevoelden zich des te sterker op de 
schepenbank gevestigd dat hertog Jan, dank zij den steun van de 

(1) Er staat bij Olivier van Dixmude, biz. 40 : « veertich » ponden, 
in plaats van veertien ?). Zie Bijlage, n r 14, waar men ziet dat die 
ontleening reeds op (3 Juli beslist was.— «Eene lettre (31 December 1407) 
bezeghelt metten grooten zeghele van de stede van Brugghe by den 
welken gheordonneert es zekere leenynghe ghedaen te zyne onder 
de poorters, elken naer zyn staet van XV lb. gr. nederwaerts, omme 
daermede de voorscreven stede te lielpene uut hueren sculden. Ende 
voort zo was ooc gheordonneert eene cuellote up te stellene up 5 t 
graen ende stont (?), daerof de penninghen die daerof commen zullen 
by zekere poorters ontfaen zullen worden ende ghedistribueirt den 
vorsevden leeners», Oude Witten bouc op ’t Stadsarchief te Brugge, f° 75 v°. 

(2) 0. van Dixmude, biz. 40; vgl. den gelijkluidenden tekst van het 

Chronicon comitim Flandricz , biz. 252. 

(3j Gaciiard, Ivenldve de la Chambre des Comptes , d. II, biz. 359 ; hij 
was aangesteld op 2 Mei 14 )7 ; Pieter Boudins was sellout. Stadsrekening 
1406-1407, f° 3(3 v°: «Ghegheven Robrechte van Cappele, bailliu ghemaect 
in de stede van mer Heinrick van Reinghersvliete over zyn lakene 

ende cleederen, van Meye...» 



— 247 


Gentenaars nu onbetwist alles «alomme vermeesterd had»; de Iepersche 
regentie had hij behandeld met dezelfde willekeur a!s de Brugsche, 
en daar ook had iederecn het lioofd moeten buigen. 

In Frankrijk was de hertog op dit oogenblik de ware heerscher ; 
sedert den moord op den hertog van Orleans (23 November 1407) (*), 
van welk schelmstuk hij te Parijs zelfs de Apologie liet uitspreken 
(8 maart 1408) ( 1 2 ), dorst niemand hem weerstaan. En toen de 
Luikenaars zijn onwaardigen schoonbroeder, Jan Zonder Genade 
van den bisschoppclijken stoel van Luik badden verdreven, smoorde 
hij hun opstand in liet bloed in de vlakte van Othee (23 September 
1408) ( 3 ). Gansch Ylaanderen beefde, wanneer de overwinnaar zijn 
hard vonnis te Rijsel tegen het verpletterde Luik kwam uitspreken ( 4 ); 
en in Frankrijk sloten de Orleanisten met den moordenaar buns 
vaders den vrede van Chartres (9 Maart 1409) ( 5 ). 

«Weit, zegt Olivier van Dixmude, dat Ylaendre nu zeer subject 
was mynen heere ende meer dan ’t noyt prince en was. Te Brugghe, 
so daden z y die ’t regement liadden [Biese en de zijnen] zeere 
haren wille ende ’t vole wart al d’een den anderen benydende, » 

De misnoegdheid vermeerderde nog door de schaarschte der 
eetwaren en vooral van het graan ; en door de duurte der 1 evens- 
middelen. Na den grooten vorst en langen winter van 1407-1408 ( 6 7 ), 
deed zieh sedert het einde van den zomer van 1408 een scherpen 
hongersnood gevoelen ( n ). Om de inwoners te hevoorradigen warden 


(1) L. Jarry, La vie politique de Louis d’OrUans , biz, 354; vgl. Priem, 
Precis Analytique, d. I, biz. 108, 110, 114, en Gilliodts, d. IV, biz. 37. 

(2) Monstrelet, Chroniques , d. I, biz. 177-242; E. Dupin, Gersonh Opera , 
d. V, biz. 17-42; A. Coville, Le texte veritable de la Justification* du due 
de Bourgogne , par Jean Petit , in Bibliotheque de I'Ecole des Charles , d. LXXII 
(1911), biz. 57-91. 

(3) G. Kurth, La Cite de LYege ate Moyen Age , d. Ill, biz. 61-08; vgl. 
Gilliodts, d. IV, biz. 33-35. 

(4) *t Is bij «zyn afkeeren van der re 5 r se van Ludeke» dat hij de 
Vlamingen eene subventie van 20.000 schilden afperste; Gilliodts, 
d. IV, biz. 51. 

(5) Monstrelet, d. I, biz. 397; vgl. O. van Dixmude, biz. 48. 

(6) O. van Dixmude, biz. 41. 

(7) Gilliodts, cl. IV, biz. 45-47: «De uitnemende dierstevan coorne,..»; 
J. Brando, Chronodromon , biz 127. 
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de schepenen verplicht sedert 5 September voor hunne poorters bet 
£eclvt van voorkoop op de helft van al het koren dat in 't Zwin 
aangebracht werd, uit te vaardigen ; alle uitvoer van graan word 
verboden (5 October). De prijs van het koren sprong van 6 grooten 
voor een havot tot 24 gr. Gelukkig brachten talrijke schepen van 
deDuitsche Iianze, Oostersch koren aan, zoodat de wet van Brugge 
in April en Mei 1409 eene aanzienlijke hoeveelheid graan en rogge 
kon opkoopen en op voorraadzolders stapelen, die zij dan met een 
verlies van 260 pond grooten aan de inwoners verkocht (*). 

Zulks kwam nog de ontreddering der stadsfinancidn verergeren ; 
om baargeld in handen te hebben werd de magistraat genoodzaakt 
zijne toevlucht tot wanhopige redmiddelen te nemen, als bijv. het 
koopen van een aanzienlijke hoeveelheid waren op krediet om ze dade- 
lijk, doch alweer met verlies, aan den man te brengen (*). Zoo stegen 
de schulden onophoudelijk. *t Geen niet belette dat het aandeels- 
bedrag van Brugge in het vernieuwde Transport van Vlaanderen 
(9 September 1408) van 10 sch. ten honderd vermeerderd werd ( 1 2 3 ), 
en dat de gerneente nog haar aandeel moest storten in de groote 
subventie van 20.000 dubbele schilden die op ’fc einde van 1409 
den hertog door ’tgemeene land «gheassenteert» was ( 4 ). Daaren- 
boven aarzelde Jan Zonder Vrees niet, voortdurend op de ont- 
vangs ten allerlei voorschotten van de zeer onderdanige wethouders 
te vergen ( 5 ); onder andere, 8000 kronen of 5000 pond parisis 
ineens, waarvoor hij op 23 Juli 1410 aan de stad de rest van 
zijnen 7 U penning afstond ( 6 ). 

De geldelijke moeiltjkheden waartegen Barbezaen, Camphin en 
Plonin geworsteld hadden, vermeerderden dus nog tijdens het 
bewind van Biese, Sceutelaere en Bortoen ; en de vorst, die zieh 
voortdurend in geldnood bevond en op dat oogenblik alles verkocht 

(1) Gilliodts, cl. IV, biz. 47-49. 

(2) Aldaar , biz. 49. 

(3) Aldaar , biz. 26. 

(4) Aldaar, biz. 27, 51-52. 

(5) Aldaar , biz. 52-53. 

(6) Aldaar , biz. 165. Zie aldaar nog in Februari 1411, de vraag naar 
een nieuw voorschot van 20 of 12.000 kronen, op zijn zevensten pen- 
ning, volgens Stadsnkening 1411-1412, f ifs 23 v° en 44 r°. 
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wat maar verkoopbaar was ( l ) ? ver van zijne handlangers uit dien 
neteligen toestand te redden, bracht ze door zijne «beden» en ontlee- 
ningen in nog meerdere verwikkelingen ( 2 ). 

De stad had zulke zware sclmlden dat hertog Jan op 7 Januari 1411 
opene brieven moest verleenen, waardoor hij voor een jaar «zinen 
vij sten penning up alle manieren van grane quiteseelt, omme dien 
yjjsten p en ni n g bekeert te wesene in de betalinghe ende ontlastinghe 
van den zwaren sculden die de stede t* achtere ende sculdich 
es»( 3 ). Maar 9 t was om dadelijk in Februari aan de gemeente 
een voorschot van 25.000 kronen op de opbrengst der volgende 
cueillote te vragen. Evenwel werd eene afvaardiging naar Rijsel 
gestuurd om ’t bedrag van dien eisch op 15.000 kroonen te brengen; 
eene minnelijke schikking bracht deze pandleening op 20.000 
kronen ( 4 ). 

Om deze som te kunnen storten was Brugge genoodzaakt zelf 
verderfelijke ontleeningen te doen. Reeds had men eene buiten- 
gewone pointinghe geheven op de poorters en ambachters, die 2245 
pond opgebracht had, ten einde de dringendste betalingen te doen; 
de cueillote, ten gevolge van de duurte der eetwaren, had slechts 5580. 
pond gegeven ( 5 ). Gezien noehtans de «nerensteghe begherte ende ver- 
zauc » van den prins, vergaderde de wet, de notabelen en den 
grooten raad der stad, waar « overeenghedregen » werd dat 
« omme te scuwene dat ’t. ghemeene van der stede met eene 
nieuwe leeninghe ghemojt zoude worden men zich wenden 
zou tot een Italiaanschen financier ( 6 ) ; deze gelukte erin, mits eene 
commissie van tien ten honderd, zijne finantiegezellen op korten 


(1) O. van Dixmude, biz. 59; J. Brando, Chronodromoti , biz. 148; Mons- 
trelet, Chroniques , d, II, biz. 110; op 24 September 1410, verkoopt 
hij aan ’t Brugsche Vrije de ontslaging van verbeurdverklaring (Gil- 
liodts Continues du Franc , d. II, biz, 102-108; Inventaire t d. Ill, biz. 292, 
d. IV, biz. 58) ; zie de vrijheden op 3 April 1411 aan Ieperen verkocht, 
bij Diegericic, Inventairc , d. Ill, biz. 30-39. 

(2) Gillxodts, Inventaire , d. IV, biz. 02-05; vgl, d. Ill, biz, 289. 

(3) Gilliodts, Inventaire , d, IV, biz. 01. 

(4) Aldaar , biz. 61, 02, 05, 165, 173. 

(5) Aldaar , d. IV, biz. 02. 

(6) Id. biz. 65 ? 60. 
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tijd, op de leeningte doen inteekenen, voor een nominaal kapitaal van 
20.000 kronen, docli met daarenboven een opgeld van 10.000 voor kroi- 
zen en amortisatie! Ookin Juli daaropvolgende waren de wethouders 
ahveer verplicht wanhopige middelen te gebruiken, nl. aankoopen 
van waren op termijn en dan verkoopen met verlies te doen ( l 2 3 ). 
Iedereen begreep dat men regelreelit naar ’t bankroet liep. De 
misnoegdheid steeg ten top. Alleen dank zij haar schrikbewind kon 
de nieuwe bestuurdersbent zich op de scliepenbank behouden. 

De inmenging van Jan Zonder Vrees in de inwendige geschillen 
van Prankrijk, waarin bij de Vlamingen poogde mede te sleuren, 
bracht plots eene afleiding in dien critisclien toestand. Reeds in 
Mei 1410 had liij de Staten van Vlaenderen om hulp en troost 
tegen zijne talrijke vijanden in Prankrijk verzocht; eendrachtelijk (*) 
had men hem geantwoord «dat zij alle met liven ende met goede 
mijn Heere te goede werden willen dock zonder naderebepaling( B ). 

Toen in Juli daaropvolgende, de prinsen van den bloede met 
den hertog van Orleans en zijn schoonvader Bernard van Armagnac 
een verhond gesloten hadden tegen den Bourgondier ( 4 ), richtte 
deze zieh dadelijk tot zijn broeder den hertog van Brabant en zijne 
schoonbroeders van Henegouwen en Luik om hem gewapenderhand ter 
hulp te snellen ; ook uit Ylaanderen kwamen minstens 500 «glavyen » 
van ridders en sehildknapen aangerend. Zelfs maakten de steden 
Brugge en Ieperen, en ook ’t Vrije « alreede groote ghereetscepe 
omme te Vrankrykewaert te treckene» (5 September). 

Iedereen verwachtte zich aan eenen algemeenen uittocht van *t 
land van Vlaanderen, ’t geen, naar ’t zeggen van* Olivier van 
Dixmude, reeds grooten schrik in Prankrijk verspreidde. Toen plots 
de Gentenaars zich bedachten : de Collatie of Breede raad besliste 
dat men buiten ’s lands palen niet trekken zou. De hertog, fel teleurge- 
steldj kwam hun zelf de belofte van Mei laatstleden herinneren. In 


(1) Giluodts, d. IV, biz. G2. 

(2) Te Gent waren er nochtans twee collaties daarover gehouden 
geweest. 

(3) O. van Dixmude, biz. 52. 

(4) Monstrelet, d. I, biz. 77. 
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eene tweede vergadering deed hij door zijnen zoon en den kan- 
selier Jan de Saulx, heer van Courtivron zijne vraag vernieuwen; 
die van Ieperen, met overdreven ijver, herinnerden aan de Gentsche 
wethouders « hoe ’t land mynen Heere belofte ghedaen hadde te 
siner noot » ; ’t was al verloren ! « Die van Ghent ne wiiden 
niet uut, ende die van Brugghe vielen ten aceoorde van die van 
Ghent. » Men eindigde met den hertog om zijne oorlogskosten en 
legeronderhoud eene toelage von 120.000 vlaamsche schilden te 
verleenen (19 September) (*). 

De gansche tocht liep overigens uit op een nieuw verdrag den 
2 n November 1410 te Bic&tre gesloten ( 1 2 ). 

Op 21 n derzelfde maand kwam hertog Jan in Vlaanderen, te Rijsel 
waar hij eene dagvaart belegde, die hij op 25 u te Oudenaarde over- 
bracht. Ilier zette hij eerst de gansche toedracht zijner moeilijk- 
heden met Orleans en Armagnac uiteen. Maar de afgevaardigden 
der vier Leden antwoordden hem hierop, dat hij beter zou gedaan 
hebben « residentie » te houden in Ylaanderen of in zijne « absentie > 
hier zijnen zoon Philips de Charolais te laten. Zij vernieuwden dit 
verzoek op 10 n December te Gent, en baden hem in *t belang van 
den handel den vrede tusschen Ylaanderen en Engeland te doen 
verlengen. Dien laatsten wensch trad de vorst hij ; op 7 tt Januari 1411 
begonnen te Calais die onderhandelingen welke leidden tot een wapen- 
stilstand met Engeland op 15 de Juni gesloten ( 3 4 ). 

De vrede van Bie&tre was echter spoedig verbroken geweest. Op 
30 Januari 1411 hidden de Orleanisten bij Bourges 's hertogs afge- 
zant den heer van Croy aan (*). Den 12 n Februari vergaderde Jan 
Zonder Yrees de vier Leden te Gent en deed him «H upzet» van den 
hertog van Orleans en van « d’andere heeren van ziere partie » 
kennen ( 5 ). De oorlog was weer op ’t punt los te breken, toen 
koning Karel VI weer eene kortstondige bezinning van geest kreeg 


(1) O. van Dixmude, biz. 57 ; Gilliodts, d. Ill, biz. 291, d. IV, biz. 57 ; 
J. Brando, Chronodromon , biz. 143. 

(2) Monstrklet, Chroniques , d. II, biz. 97; O. van Dixmude, biz. 58. 

(3) Gilliodts, d. IV, biz. 59, 60, 61, 69, 70. 

(4) Monstrelet, d. II, biz. 109, 

(5) Gilliodts, d. IV, biz. 66. 
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en de tegenstrevers gebood de wapens neder te leggen (April 
1411) ( 1 2 3 4 ). 

Maar in ’t einde^van Mei riehtte Karel van Orleans eenen langen 
aanklachtsbrief ( 2 ) tot den Koning en tot bet Parlement logon de 
moordenaars zijns vaders en vernieuwde dien op 9 n Juli ; ’s ander- 
daags maakten Clugnet de Brabant en andere Armagnacs zieh meester 
van Ham op de Somme. De liertog vernam dit oorlogsfeit te Gent ( 3 ), 
deed dadelijk de drie Staten bijeenkomen, vroeg hunne hulp en bLjstand' 
van wapenlieden en schutters, en kwam den 15 n te Brugge, waar 
hij met des te meer vreugde ontvangen werd, dat men daar pas 
den wapenstilstand met Engeland afgekondigd bad. Den 17 n Juli 
stemden dan ook Brugge, Ieperen en ’t Yrije, in de vergadering te 
Gent, er in toe met hem uit te trekken; dock de Gentenaars 
vernieuwden hun tegenstand van September laatstleden ( 4 ). De liertog 
was zoo woedend dat liij de stad won verlaten ; maar de kanselier, 
die wel wist dat er eene partij te Gent bestond die den uittocht 
geneigd was, belette hem dit. Toen verklaarde de vorst dat, wilden 
zij hem naar Frankrijk niet volgen, hij klokke Roeland zou doen 
linden en op de Vrijdagmarkt gaan bezien wie hem genegen was. 
Bij die bedreiging besloot dan ook ’s anderdaags de Collatie dat 
de gemeente hem op zijnen krijgstocht volgen zou (25 Juli) ( 5 ). 

De hertog ging toen persoonlijk de steden bedanken en vroeg hen 
zieh zoo spoedig mogelijk te haasten ( 6 ); ook werd de tocht met 
koortsachtigen ijver voorbereid. 

(1) Monstrelet, d. II, biz. 114. 

(2) Monstrelet, d. II, biz. 1K5-121. 

(3) Monstrelet, d. II, biz. 123-124, 124-149; de hertog was in Brugge 
op 17 Februari 1411 en op 2-3 April 1411; Gilliodts, d, IV, biz. 07- 
6S; op 9 n en 10 n Juli was hij te Gent, en niet te Brugge, zooals 
Monstrelet beweert. 

(4) Voor de toestemming van *t Vrije, zie Priem, Precis Analytique , 
2 e r., d. I, biz. J27, 128, — Kervyn, Histoire de Flmutre , d. IV, biz. 160, 
heeft beide gebeurtenissen verward. 

(5) O. van Dixmude, biz. 59, (50; Gilliodts, d. IV, biz. 78, 79; Gachard, 
Rapport sur Dijon , biz. 217. 

(6) De uitdagingsbrieven van den hertog van Orleans zijn van 18 n 
Juli; het antwoord is van 13 n August! ; Monstrelet, d. II, biz. 152- 
155; Dom Planci-ier, Hist . de Bourgogne, preuves, d. Ill, biz. 273-275* 
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Den 21 n Oogst trokken de Brifggelingen, Gentenaars, Ieperlingen 
en Vrijiaten uit, naar Douai toe (*). De uittocht te Brugge gesehiedde 
onder de zwartste voorteekenen : want, buiten de groote ontleening 
van ruim zeven duizend pond, die de stud zieh alweer moest getroos- 
ten ( 1 2 ), vernam men met groote spijt hoe op 17 Oogst de hertog 
’t Yrije uitdrukkelijk als een Lid had beschreven, door de stipte 
vaststelling der kleine steden en gemeenten die er van afhingen ( 3 ). 

Na eene algemeene monstering der Vlaarasche troepen ( 4 ) te 
Marquion ( 5 ), trok men regelrecht af op Ham aan de Somme. 
Felix van Steenhuize en Avelghem, Souverein baljuw van Vlaan- 
deren en Hejlaert van Poucke en Thorame, waren opperkapiteins 
van het heir ; Boudewijn de Maerscalc en Jacob van Melane dienden 
als maarschalken ; van de Brugsche wet trokken rnede Lievin de 
Scuetelare, burgemeester van den courpse, Jacob Brooloos en Arnold 
Reyphin, schepenen ( 6 ). Doch de neringlieden die sedert lang den 
krijg ontwend waren, betoonden onderweg geen de minste krijgs- 
tucht, maar wel overmoed en roofzucht ( 7 ). Zelfs werden zij met de 


(1) O. van Dixmude, biz. 60; Gilliodts, In vent air e, d. IV, biz. 91; 
vgl. E. Petit, Itineraire , biz. 381, 

(2) Gilliodts, Inventaire , d. IV, biz. 90, 166. 

(3) Bull. C. R. H., 3 e r., d. XI, biz. 358; Coutumes du Franc , d. II, 
biz. 169-170; Priem, Prtch Analytique, d. I, biz. 142 en 147, Cf. Gilliodts, 
d. IV, biz. 79 en 316, waarmen ziet dat de zaak niet zonder betwisting 
ging. — Zie ’t scheidsgerecht van hertog Jan, van ■ 6 a September te 
Marcoing, nopens den strijd van Ieperen en ’tVrijeomden voorrang; 
Bull. C.R.H., 3 e r., d. XI, biz. 359 ; Diegerick, Inventaire , d. Ill, biz. 41; 
Beaucourt, Jaevboeken van den Vrije , d. II, biz. 30; Priem, Precis Analytique > 
d. I. biz. 129. 

(4) Zie bij Gilliodts, d. IV, biz. 91-112, de inrichting en uitrusting 
van het Brugsch contingent. 

(5) Monstrelet, Chroniques , d. II, biz. 172. 

(6) . De baljuw Robrecht van Capple bleef als stadskapitein te Brugge; 
ook de burgemeester Boudewijn de Vos ; eene bij zonder e wacht van 
schutters werd ingesteld van 2 September tot 5 November ; Gilliodts, 
d. IV, biz. 96, 103, 108, 168, 178. Onder de hoofdmannen van scotUrs , 
vind ik Philips van Aertrycke, Jan Honin en Jacop Scuetelare, biz. 111. 

(7) Monstrelet, d. II, biz. 173, 175. Ziehier enkele uittreksels der 
Stadsrekening 1411-1412; « Item den XI stefl dach van September, Willemme 
Struusbolle ghesendt in *t Bruxsche here voer Montdidier an den her 
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regelmatige troepen van den vorst, met de Pieardiers, bijna hand- 
gemeen bij de inneming van Ham (11 September); zoo vreeselijk 
was de verdelging dezer stad dat Nesle en Boye zich in der haast 
onderwierpen (16-18 September). Voor Montdidier lag men enkele 
dagen stil, bij het nieuws dat de Orleanisten in aantocht waren tegen 
het hertogelijk leger. Doch de gemeentetroepen verloren welhaast 
alle geduld; de Gentenaars, jnist op den dag dat men eene maand 
uitgetrokken was, gaven liun verlangen lucht om weer naar huis 
te keeren (21 September). De hertog, verbaasd en verbitterd, 
smeekte de gemeentelieden nog aeht dagen te blijven en, om ze te 
paaien, schonk hun allerlei voorrecliten ( l ): Brugge o.a. verkreeg de 
bekrachtiging van tolvrijstelling gansch Ylaanderen door (*). Doch 
niettegenstaande die vergunningen eischten de Ylamingen verlof 
van den vorst, en vertrokken op 27 September in der haast naar 
hunne haardsteden terug ( 3 ). 

Op Dinsdag 6 n October verseheen het Brugsche heir in de 
vlakte van Ter Belle te Sinte-Baafs, en stelde zijne tenten tusschen 
Sint-Andries en de Madeleine ( 4 ). De burgemeester Boudewijn de 


Lievin Scuetelare, buerchmeestre, met lettren van. der stede, van XX 
daghen»; f° 63 v°, n° 3. Zelfde post voor een anderen bode op 15 Sep- 
tember gezonden naar Roye aan denzelfden burgemeester, f° 63 v°, 
n a 6 . — « Item den XXIII sten September, Cornells van Berlaer ghesendt 
in ’t here van Brucghe tote bi Montdidier an den her Lievin Scuetelare, 
buerchmeester, met lettren van der stede van vijf daghen » ; f° 64 r°, 
n° 6 . — « Item den anderen dach van October, Willemme Struusbolle 
ghesendt in *t Bruxsche here doe wesende buten Rijsele an den heer 
Lievin Scuetelare, buerchmeester, met letteren » ; f° 64 r°, n° 9 . 

(1) Voor Gent, zie Diericx, Memoiressur la ville , d. I, biz. 163-164 ; Ghel- 
dolf, Coutumes de Gand , d. I, biz 584-585 ; Oudegherst (uitg. Lesbrous- 
sart), d. II, biz. 618, a> 

( 2 ) Tusschen2i n en 28 n September ; Gilliodts, d. IV, biz 87, 89, 106. 

(3) E. Petit, Itineraire, biz. 384; Monstrelet, d. II, biz. 184; O. van 
Dixmude, biz. 65. 

(4) Gilliodts, d. IV, biz. 115 ; Kervyn, Histoire de Flandre , P. J., d. IV, 
biz. 499, 500. Merken wij op dat al de kleine steden van ’t Brugsche 
kwartier (Oostende, Sluis, Damme, Thourout, Blankenberghe, Ouden- 
burg, Oostburg, Aardenburg, Muide, Munikereede) met de Brugge- 
lingen onder de wapensbleven liggen;jAN van Dixmude, biz. 294; vgl, 
Briem* Precis Analytique , d, I, biz. 130-131, 135. 
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Yos, en de wethouders Jan Hoste, Jacob Breydel en Joris van 
der Stichele, met een pensionaris zonden aan de gemeentetroepen 
vragen om welk uur zij ’s anderdaags wilden binnnenkomen. Zij 
antwoordclen dat zij eerst enkele eischen te stellen hadden, en 
voornamelijk dat de onkosten tijdens den uittocht hunne bezoldiging 
van 8 gr. met 2 gr. daags overschreden hebbende, zij voor twee voile 
maanden wilden betaald zijn. Om beterswille beloofden de magistraten 
hun dadelijk na hunne intrede zulke som te doen uitbetalen. 
Tevreden gesteld, beloofden dekens en hoofdmannen ’s anderdaags 
tusschen 9 en 10 uur de troepen binnen te leiden. 

Doch gedurende den nacht kwamen er enkele rumoermakers 
alles verstoren. *s Morgens eischten duizenden monden de aan- 
houding van den baljuw Robrecht van Capple en van den schout 
Pieter Boudins ( l ) ; nog anderen vroegen de inbeslagneming der goe- 
deren van den financier en raadsheer Dino de Rapondi ( 2 ); maar 
alien vergden de gevangneming en veroordeeling van Jan Biese, 
Nikolaas de Zouttere en anderen ( 3 ). Dadelijk zond Lieveri de 
Scuetelare, de burgemeester die in ’t heir was ( 4 ), dit nieuws aan 
Boudewijn de Yos, en bad hem met Jan Hoste, Jacob Breydel 
en anderen uit de wet die van gemeene goed gezien maren y 
om 8 uur naar Michiels te komen om de gemeentelieden, welke 
sterk opgeruid waren, op goeden weg te stellen en ze aan te zet- 
ten bedaard in de stad terug te keeren. Doch toen Boudewijn 
aldaar met Hoste, Breydel, Joris van der Stichele, Jan d’Hondt 
en Klaas Willemsz. verscheen, vermocht hij geenszins het commuun te 
bewegen om S* Baafs te verlaten. 

(1) Pieter Boudins, de meest bedreigde, hield zich dan ook schuil 
in zijn woonst van den 7 n tot den 10 n ; Kervyn, Histoire dc Flandre , 
d. IV, P. J., biz. 505. Robrecht van Capple liep den 9 n te Gent bij 
den jongen prins en bij den kanselier; Gilliodts, d. IV, biz. 118. 

(2) Zie over hem, V. Fris in de Biographic Nationalc , d. XVIII, 
kol. 735-739. 

(3) «En requdrantque sur ceulz qni estoient bourgeois Ten proc&iast 
par loy et justice »; Kervyn, loco citato , biz. 505. 

(4) De verkiezingen van 2 n September 1411, hadden den burgemeester 
van den courpse Lieven de Scuetelare, tot burgemeester van de 
schepenen gemaakt, en omgekeerd met Boudewijn de Vos ; Custis, 
HS. IX, biz. 159. 
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. Want zekere clekens hadden eene lyst van 7 punten opgesteld 
waarmede zij vooreerst begunstigd en beloond wilden zijn. Ziehier 
hunne eischen: 1° afschaffing van } t Invade gebruik, sinds eenigen 
tijd aangenomen, van poorters van Brugge te verbannen bij klokslag, 
•en ze daarna doen tereclit staan, zoodat men ze bij verstek voor 
samenzwering of voor andere misdaden en vergrijpen vonniste; 2° 
afscbaffing van de cueillote op alle soorten van granen, die men in de 
stad slijt ; 3° herstelling van het mctandgeld aan burgers en neringen 
vroeger door de stad uitbetaald; 4° betaling als bezoldiging voor den 
tocbt naar Ham, voor twee maanden van 10 gr. ’s daags; 5° afschaffing 
van den 7 de)1 penning door den vorst sedert 1407 geheven en her- 
stelling, zooals vroeger, van het jaarlijksch octrooi van de accijnzen; 
6° vernietiging van de akte van verband \Jiet Ccilfvel] waardoor 
de neringen zich verplicht hadden nooit met banieren op de markt 
te verschijnen, vooraleer de vorstelijke en de stedelijke banier hier 
ontrold waren ; 7° herstelling van den volkomen vrijdom van ver- 
beurdverklaring, zooals die bestond voor den laatsten burgeroorlog 
in Vlaanderen. 

De burgemeesters en de kapiteinen traehtten de opgewonden menigte 
te paaien en gaven den raad, om de gunst van den vorst niet 
te verliezen, eerst vreedzaam in de stad te komen, en na eenige 
rust gen omen tehebben, een rekwest in hoogergezegden zin aan de 
wet voor te leggen ; men zou ze dan wel tevreden stellen. «Niemen- 
dal! niemendal ! », riepen de neringlieden ; «wij willen niet teleurge- 
steld worden zooals voortijds; eerst onze eischen ingewilligd, 
vooraleer wij in de stad terugkeeren! » 

Ziende dat de militien niet te overhalen waren, antwoordden toen 
wethouders en kapiteinen : «Gij heeren, als gij nu toch eischen wilt 
stellen, doet het dan redelijk en vergt geene zaken die buiten 
onze bevoegdheid vallen; want in uwen rekwestbrief staan drie 
punten die den vorst alleen aangaan, nl. nopens den 7 n penning die 
van zijne domeinen afhangt, nopens den bezegelden verbandbrief 
die in zijn archief berust, en nopens de verbeurdverklaring waar 
hij alleen over beschikt. Wat de vier eerste punten betreft, wilt 
gij in kalmte binnen Brugge komen, men zal er derwijze in voorzien 
dat gij voldoening zult hebben.» 

Eenigen sehenen ermede tevreden dat men nopens die vier punten 
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brieven zou verkrijgen ; maar weer riepen .or andere : « Niemendal ! 
•niemendal ! wij willen aileshebben! » En zij gingen opnieuw "hunne 
tenten spannen. 

Be kapiteinen en hoofdmannen werden erg verlegen ( 1 ), keerden 
in de stad terug, deden inderhaast al de wethouders vergaderen , 
en yerzochfen tevens Jan en Lodewijk van Ghistele, den beer van 
Uitkerke, Jan van den Cappelle, Roeland van Uitkerke en den 
baljuw van Brugge, als raadsheeren van den hertog, in de Schepen- 
kamer te komen om met hen te beraadslagen. I)aar zetten Felix 
van Steenhuize, de opperkapitein, en de burgemeester Boudewijn 
de Yos^ de gansehe toedraolit uiteen en vroegen om raad. De 
genoodigde lieeren verontschuldigden zich, zeggende daarvoor geen 
raad te weten ; doch bet scheen aan enkelcn onder hen dat, voor 
de vier punten die de stad aangingen, de magistraat wel bezegelde 
brieven mocht verleenen om de « gliemeene » lieden te paaien, en 
clat men hun deze dragen zou ; kwamen zij dan nog over de drie 
andere punten te spreken, zoo kon men hun zcggen dat men bij 
tijd en stond drie of vier dekens naar den hertog zou sturen, waarbij 
de wet hare afgevaardigden zou voegen, om er de bekomst van te 
verkrijgen. 

Op 8 n October in den morgen deed de magistraat de volgende 
akte opstellen : 


Allen den ghuenen die dese lettren zullen zien, buerchmeesters, 
scepenen, raed ende al ’t gliemeene van der stede van Brugghe, saluut. 
Ute dien, dat de goede lieden van der ghemeentucht van der stede 
van Brugghe, die onlanx leden gheweist hebben ten dienste van 
onsen heere den hertoghe van Bourgoingne grave van Vlaenderen. 
in ’t orloghe dat lii beiftjeghen zinen viande van Orliens, in haerlieder 
wederkeren van der reysen die zy met onsen voorseiden heere ghedaen 
hebben voor Han in Vermendois ende te diversen anderen plaetsen, 
hemHeden beclaeght hebben dat zi hi eenighen die regement ghehad hebben van 
der voorseide stede van Brvgghe , in tidm verkden mesleedt hebben ghesyn, ende 
eenighe pointe van huerlieder vrytden en de privilegien. die zy plaghen te hebbene 


(1) Van 7 n October tot 2 tt December werd'eene nachtwacht ingericht ; 
Gilliodts, d. IV, biz. 178. 
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van ouden tiden afghecort , t zonder haerlieder of ’ ts ghemeens van der stede 
van Brugghe consent , ende specialike in drien pointen, So eist, enz. (*). 

Volgden dan de toestemming in deze drie eischen en ook in de 
betaling eener hoogere bezoldiging ( 1 2 3 ). 


Doch wanneer Boudewijn de Yos zicb met dit perkament in ’t 
kamp aanbood, stuitte hij alweer op eene weigering, en werd ont- 
vangen met den kreet : « Wij willen alles ineens en niet bij stukken 
hebben. » En de kreten herbegonnen tegen den baljuw, den Itaiiaan- 
sclien bankier, en niet min tegen Jan Biese en zijne handlangers. 
Maar de heer van Steenhuize en de burgemeester bespraken de 
gemeentelieden zoo wel dat deze eindelijk verklaarden niets tegen de 
inkomsten van den vorst te willen ondeimemen en dus voorloopig 
van den 7 den penning niet meer te willen gewagen ; toch eischten 
zij uitdrukkelijk de ontslaging van verbeurte en de teruggave van 
het Calfvel dat moest gescheurd worden voor zij *t kamp verlieten. 
De beer van Steenhuize vroeg hun bij het heengaan of zij zouden 
tevreden zijn met de akte van het stadsbestuur nopens de vier 
toegestane punten en met den bezegelden verbandbrief ; en de menigte 
antwoordde ja ! De dekens verzoehten dan den Sou verein -baljuw 
het op zich te nemen het Calfvel te gaan verwerven, in gezel- 
schap van die wethouders die hij verkiezen zou. Maar intusschen 
waren er onder hen die terugkwamen op de zaak van de ver- 
beurdverklaring ; zoodat om meerdere zwarigheden te schuwen hij 
de taak aanvaardde om de Calfvellen te bekomen, mits dat men 
hem beloven zou vreedzaam op zijne terugkomst te wachten; met 
hunne toestemming koos hij Lieven de Seuetelare, Jan Hoste, Jacob 
Brooloos en Jacob Heldebolle om hem bij Philips van Charolais, 
alstoen zijns vaders plaatsvervanger, en bij den kanselier naar Gent 
te vergezellen (3). 


(1) GrLLioDTS, d. IV, biz. 113-114. 

(2) Feitelijk werd de cueillotte « afghedaen den 6 n October Stads- 
rekening 14U-1412 , f ,is 23 v° en 93 v°; van l n September tot dien dag 
had zij 694 pond opgebracht; vgl. Gilliodts, d, IV, biz. 165. 

(3) x\kte der Brugsche wethouders van 11 October 1411, bij Kervyn 
de Lettenhove, Histoire de Flandre, d. IV, biz. 499-503. 
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De afvaardiging vertrok naar Gent den 9 n October (*), doch 
werd waarschijnlijk slechts s’anderdaags door den jongen prins, 
den kanselier en den raad ontvangen. Philips eisclite met dringende 
aanhouding eene schriftelijke getuigenis, met stadszegel bekrachtigd, 
van den tekst der klachten en verzoeken van het Brugsclie gemeen, 
alsook van het antwoord door den Brugschen magistraat gegeven, 
ten einde alzoo zijnen vader, van wien voor ’t grootste deel de 
toelaiing moest komen, voldoende bewijzen te kunnen sturen. ’t Is 
dergelijke akte welke de Brugsche wethouders op 1I U October den 
bode, door Felix van Steenhnize gezonden, overhandigden en die 
hij te Gent den prins voorlegde, 

Na rijp overleg besloten Philips, de kanselier en de raad, dat, 
gezien den toestand van zaken, het oproer dat dreigde los te barsten 
en den geringen weerstand dien men op dit oogenblik kon hieden, 
het best was toe te geven aan den eisch der Bruggelingen . 
Philips de Gharolais schreef dus in dien zin aan zijnen vader, die, nu 
versterkt door de Engelschen, zijnen tocht op Parijs hernomen 
had en te Beauvais den aanvaJ der Armagnacs afwachtte ; 
hij verzond dan de Brugsche afvaardiging naar Beauvais om 
aldaar de gansche toedracht uiteen te zetfen en voornamelijk 
om de « casseiringhe » der beide Calfvellen te bekomen ( 2 ). 

Zulks was de zaak op de lange baan schuiven. Gevaarlijk speL 
Want met het vertrek en de beloften van Steenhuize en Scuetelare 
waren de gemoederen geenszins gestild in het kamp. Den 8 n *s avonds 
werden de aantijgingen en bedreigingen tegen den baljuw Robrecht 
van Capple zoo geweldig, dat deze ’s anderdaags bij *t krieken 
van den dag naar Gent reed ( 1 2 3 ). Toen de burgemeester Boudewijn 
de Vos dit vernam, snelde hij naar Sint-Baafs, verweet heftig aan 
de gemeentelieden hunne geweldige houding, en betoonde hun dat, 
zoo ze derwijze tegen de vorstelijke ambtenaars te werk gingen, 
men hun zulks als eene oproerige daad kon aanrekenen ; deden 


(1) Gilliodts, d. IV, biz. 118. 

(2) De afvaardiging bleef 14 dagenuit; Gilliodts, d. IV, biz. 118. — 
Jan zonder Vrees trok slechts Parijs binnen op 23 October; Mon- 
strelet, d. II, biz. 198-199; vgl. Coville, Les Cabochicus , biz. 110. 

(3) Gilliodts, d. IV, biz. 118. 



— 260 — 


do neringen zoo voort, dan verliet hij dadelijk de stad. I)it koene 
optreden van den ridderlijken burgemeester bracht de raenigte 
tot bedaren ; zij stemde erin toe dat Imljuw en sellout bun ambt 
zouden blijven bedienen en begeerde niet Janger meer, uit eerbied 
voor den hertog, dat men zijne ofliciers of liunne goederen zou 
vervolgen. 

Ingelicht over de muiterij der Brugsche benden, had Jan Zonder 
Vrees op 10 11 October, uit Peronne, bevel gegeven aan Dirk Gherbode, 
ztjn karterbewaarder van Vlaanderon, van zieli dadelijk naar Gent 
te begeven bij zijnen zoon en zijnen raad, met al de akten die 
Brugge aangingen, zoowel deze die over de banieren spraken als 
alle andere van dienzeifden aard ( l ). Den 15 n zond de hertog 
hem uit Beauvais ontlasting van de brieven die hij aan ■ t Rijselsch 
Archief ontnomen had ( 2 ). 

De drie andere Leden van Ylaanderen verontrust over de revolu- 
tionnaire houding der Brugsche neringen stuurden intusschen hunne 
afgevaardigden bij Philips de Charolais en den kanselier, met het 
advies dat ’t zou goed wezen die van Brugge te paaien «eer 
er jet anders gheschiede». Ook begreep de raad van regentie dat 
er moest spoedig gehandeld worden. 

Op 18 n October, in eene vergadering waaraan deelnamen de 
raadsheeren Geerard de Bourbon, beer van Montproux, Jacob van 
Lichtervelde, beer van Ooolscamp, meester Montfrantvan Eessene, 
meester Simon van Formelis, doctor in de rechten, meester Hendrik 
Goethals van Luik, Philibert de Chantemerle en anderen, liet de 
graaf de Charolais de beide opgeeischte perkamenten onderzoeken. 
Het besluit was dat men het Calfvel der banieren aan de Bruggelingen 
zou overleveren; doch alvorens liet de jonge vorst door een notaris 


(1) Oorspronkelijk stuk op papier in het Staatsarchief teGent; zie 
J. de Saint-Gknois, Invent air e des charies du Comte de Flandre, biz. xxviij, 
die bij vergissing 1412 drukt; vgl. Le Glay, Inventaire du Nord , d. I, biz. 303. 

(2} Archives du Nord, B, tresor des chartes, n r 19063, gekollation- 
neerde kopie der Godefro 3 '’s ; Dehaisnes et Finot, Inventaire des Archives 
duNord, d. I, 2® stuk, biz. 75 en 319; aangehaald door F. de Cousse- 
maker. Thierry Gherbode, in de Annates du Comite Flam and de France , d. 
XXVI (1902), biz. 245, aanm. 2. 
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eene akte van protest opstellen, waardoor hij verklaarde toe ie 
geven alleen door dwang en om beters wille ( l ). 

Be lieeren van den raad en de afgevaardigden der drie Leden 
kwamen dienzelfden dag ( 2 ) in 7 % Brugsclie kamp te Sint-Baafs, en 
baden de neringen « dat z j vriendelicke in trecken wilden ; ghebraken 
hemlieden eenighe zaken men soudser toe lielpen ende goede bijstan- 
dicheit doen. » De dekens vroegen tot s’anderdaags tijd om te 
beraadslagen, en bedankten vooral de afgevaardigden der drie Leden 
voor de vriendelijke tussclienkomst. 

*s Anderendaags verantwoorden zij dat zij under de wapens zouden 
blijven, totdat zij ’t Calfvel terughadden, en tot dat men « cor- 


(1) De bron is liet Memoriaal van Dirk Gherbode, aangehaald door 
Gachard, in zijne nota’s op de uitgaaf van de Histoire des dues de Bourgogne 
van de Barante, d. I, biz. 285, en in zijn Rapport sur ks Archives de LiUe , 
b]z. 307. De geleerde archivaris geeft op : «Rijksarchief te Brussel, 
Registers met barters n° 777 en 823 van het gedrukte Inventaris. — Re- 
gisters bevattende verscheidene titels van de 13®, 14 e en 15® eeuwen. * 

[Afgeschreven door Gilliodts, d. IV, biz. 1 17; door Nameche, Cottrs 
d’ Histoire Nationals, d. VI, biz. 106]. Bij Gachard, Invcntaire des registres 
des Chambres des Qomptes , d. I, biz. 281-282, ziet men dat die registers 
kopieen bevatten van titels die te Rijsel gebleven waren en die in 
1709 en 1770 overhandigd werden, na authenticeering door Denis- 
Josepli Godefroy, aan de commissarissen gelast met te nemen in 
’t Rijselsch archief, ’tgeen de streken aanging, door Frankrijk in de 
laatste(17 e eeuw) teruggegeven. Vrucbteloos zocht F. de Coussemaker 
(Thierry Gherbode,' Annales , biz. 242), naar dit Memoriaal in ’t Brusselsch 
Rijksarchief opde aangegeven nummers 777 en 823; wij zoebten even 
vruchteloos naar de <x Registers bevattende verscheidene titels w (!) — 
In afwachting dat Gherbode’s Dagboek van ’t Rijselsche archief terug- 
gevonden wordt, meenen wij te mogen vooruitzetten dat Gachard 
Sint-Baafs te Gent verward heeft met Sint-Baafs voor Brugge en dat 
de ceremonie van teruggave der Calfvellen geschiedde aldaar en niet 
te Gent. 

(2) Olivier van Dixmude, biz. 08, plaatst bij vergissing de komst 
der deputatie te Sint-Baefs op 20 n October, en de intrede van ’tBrugsche 
leger op 24 n ; de Brugsche militieen keerden den 20 n October binnen 
de stad terug, zooals blijkt o. a. uit Gilliodts, Inventaire , d. IV, biz. 
92. Over deputaties aan den graaf de Charolais te Gent op 20, 23 
en 25 October, zie de Stadsrekening 1411 - 1412 , f° 00 r° t 



rectie zou ghedaen hebben up de gheene die se daarin mesleet hadden.», 
Na eene korte gedachtenwisseling beloafden de raadsheeren dat 
men de schuldigen « bij wette » zou bestrafFen « also verre als men 
up hemlieden bevinden soude » ; en voorts gaven zij bevel aan 
Jan van den Berghe de akte nopens de banieren aan de dekens te 
overhandigen (*). Met eene echte razernij rukte elke deken het zegel 
zijner nering van ’t Calfvel, en zij scheurden toen stuk per stuk 
het perkament, dat de neringlieden met hunne tanden vaneen reten ( 2 ). 
Daarna werden hun nogmaals « al hare pointen gheassenteert, zonder 
den zevensten pennine die mijn Heere hadde. » 

Toen zette zich het Brugsche leger in beweging ; langs de Smede- 
en de Bouveriepoort trok het heir in sehoone « ordonnanche ter 
maerct», en, na eenige woorden van bedanking van de kapiteinen 
en van den burgemeester, keerde iedereen naar zijne woonst terug ( 1 * 3 ). 
Maar onderweg smeten enkelen ’t Cueillotehuizeken op den Braam- 
berg met hamers « in mutselementen » en wierpen het in de Reye. 

Als de Bruggelingen dus binnen de stad gekomen waren « meende 
men se met soetheden te hebben ghepayt ; nemaer zy ne lietent 
also niet lyden. » Den 24 n October kwamen de dekens op de Oude 
Halle en eischten de bezegeling der 4 punten, nl. der akte van 8 n Oc- 
tober^ die de haastige verbanningen ’ en de cueillotte afschafte, en 
het maandgeld en hooger bezoldiging toestond ; 't geen al dadelijk 
geschiedde ( 4 ). Maar weldra kwamen zij weder in den Burg, begeerden 
alweer «correctie» op die wethouders die hen «mesleet» hadden, 
en eischten opnieuw de afstelling van den baljuw en den sellout 
« die ’t vele ghebrauwen hadden » ; zij zouden, schreeuwden zij, niet 
meer dulden dat schepenen van beide gerechtsambtenaars nog manin- 
gen ontvingen. Het begon er zoo geweldig te gaan, dat de wet 

(1) Gilliodts, d. IV, biz. 117-119, 

t2j Vlg. Despars, Crony eke , d. Ill, biz. 227, Er bleef nochtans eene 
kopie van het Calfvel te Rijsel; zie in de akte van 17 October 1436, 
bij Gxlliodts, d. V, biz. 130, en de Excellentc Cronicke , f° lxxix r° : 
den conterbrief bleef te Rijssele. Op 4 Maart 1438 werd het Calfvel 
wederom opgesteld, zie Gxllxodts, d. V. biz. 150. 

(3) Dienzelfden dag vertrokken twee deputaties van Brugge naar 
Gent; Gilliodts, d, IV, biz. 129. 

(4) Gxllxodts, d. IV, biz. 114. 
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eene afvaardiging naar den prins en den kanselier zond cm beider 
afzetting te bekomen( 1 ). De jonge vorst antwoordde aan Boudewijn 
de Yos dat hij zulke schielijke verandering van baljuw en sehout 
op zicli niet wilde nemen, — des te meer dat in eene vroegere 
omstandigheid bet gemeen een rekwest in tegenovergestelden zin 
ingediend had, — 'ten zij de gansche wet van Brugge door eene 
bezegelde akte zijnen vader en hem hierover uitvoerig relaas gaf. 
Nieuwe afvaardiging daarover op 29 n October ( 2 ). 

Den 3 l n October verloren de dekens hot geduld; zoodat de wet- 
houders, de opstellers van het nieuwe rekwest deden vergaderen om 
hun den brief en de bemerkingen van den graaf de Charolais mede te 
deelen ( 3 4 ). De dekens antwoordden dat indien men de stad Brugge 
in rust wilde houden t de afstelling van baljuw en sellout voor 
S n November, dag dien men voor de beloofde verbanningen aangeduid 
had, moest geschieden (*). Dadelijk stelden dan ook de schepenen 
het gevraagde bezegelde verhaal der gebeurtenissen op, en stuurden 
den zelfden dag Jan Hoste, Jacob Breydel, Lodewijk van Themseke en 
Jacob Heldebolle uit de wet, met den pensionnaris Victor van 
Leffinglie, naar Gent ( 5 ). 

Charolais en de kanselier stonden dan ook de afzetting toe ; 
Jan van den Berghe, de aanbrenger van ’t Calfvel, werd' sehout ( 6 ). 
Den 3 U November, na een zorgvuldig onderzoek door de 6 hoofd- 
mannen en de 54 dekens drie dagen lang op de Oude Halle over 
het «tresorierseip» van Jan Biese en Jan Bortoen gehouden ( 7 ), werden 


(1) Aldaar i biz. 129; O. van Dixmude, biz. 09. 

(2) Gilliodts, d. IV, biz. 129-130. 

(3) Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre, d. IV, P. J., biz. 504-505, 

(4) Inderdaad, behield men beiden tot 3 n November, zoo moesten 
Robrecht van Capple en Pieter Boudins over hunne eigene mede- 
plichtigen zetelen, — De dekens, om te beletten dat de zaak op de 
lange baan zou geschoven worden, wilden niet dat men met hertog 
Jan, die te Parijs was, zou onderhandelen, maar alleen met Philips 
de Charolais. 

(5) Gilliodts, d. IV, biz. 130. 

(6) Gachard, Inveniaire , d. II, biz. 359; O. van Dixmude, biz. 69; de 
baljuw werd voorloopig niet vervangen. 

(7) Brugsch Stadsarchief, Bouc register van sentemien van den fade, f° 196. 
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Jan Biese en Nikolaas de Zouttere ( l ) voor zes jaar uit Vlaanderen 
« van tansemente» gebannen, en Arnold Revphins en Jan de Yeltere 
voor drie jaar, « van onprofyteiic in de stede te zyne » ( 2 ). 

Loontje kwam om zijnboontje! I)e bent, die de vorige, dank zij 
het geweldig optreden van den liertog, uit den zadel gelicht had, 
word nu op hare beurt omvergeworpen door de krachtdadige houding 
van gemeen. 

Op 5 n November werden de twee gebannen schepenen vervangen 
door Philips van Aertryeke en Jan van der Beurse ( 3 ). De volgende 
week feestte men Felix van Steenhuize, Lieven de Scuetelare, Jan 
Hoste, Jacob Brooloos en Victor van Lefflnghe, over den uitslag 
hunner zending bij den liertog te Beauvais^ « in ’t cabaret » ; en den 
20 n vernam men door een expressbode van den graaf de Charolais 
de overwinning van hertog Jan te Saint-Cloud op de Orleanisten ( 4 ). 

Nochtans waren de gemoederen nog geenszins gestild : dit bewijst 
overigens het gestadig over- en weernjden van Boudewyn de Yos, 
Philips van Aertryeke en Jan Hoste naar Gent. 

Den 8 n December verkregen de neringen eene nieuwe akte van 
vergunning, uitgebreider en stipter dan deze van 8" en 24 n . Ziehier 
hare bepalingen : 1° Geen poorter zal voor eene vreemde rechtbank 


(1) Jan van Rooclen werd niet gebannen, zooals Custis, HS. IX, 
biz. 158, beweert; hij zetelde integendeel op denbandag; Gilliodts, 
d. IV, biz. 130, 133, 134. Men weet dat Lubreclit de Scuetelare 
in 1410 gestorven was; zie Custis, d. IX, biz. 155; ook Lieven van 
Melane was dood sinds 1409. 

(2) O. van Dixmude, biz. (39 : « Dit waren die ’t meeste regement 
hadden ghehadt ende hadden gberegneert ontrent zes jaer (lees vier 
jaer) ; ende dit waren de ghone die de andere goede lieden verdreiven * 
bier te vooren ; ende men seicht dickent, die up brinct eene quade 
cuere, men sietse dickent daerna staen voor sine duere Ende aldus 
viel ’t deisen, dewelke lettel gheclaecht waren binder stede van 
Brugghe noch binden lande van Vlaendre » ; vgl. over de namen ook 
nog Gilliodts, d. IV, biz. 130-134. 

{3) Delegatie van Boudewijn de Vos te Gent ; aldaar , biz. 130. 

(4) Aldaar , biz. 130, 134 ; vgl. O. van Dixmude, biz. (59-71 ; Priem, 
Precis Amlytique , d. I, biz. 130 ; Monstrelet, d. II, biz. 203-208 (9 No- 
vember), 



mogen gedaagd worden, doch alleen tereehtstaan voor deschepenen ; 
het verbannen met klokslag, zonder vormen van proees, wordt uit- 
drukkelijk verboden ; 2° voortaan zal geen cueillote meer mogen 
opgesteld, geen accijns meer mogen verhoogd worden « zonder den 
consent van den dekens ende van al den ghemeenen buke van der 
stede »; 3° de goede lieden der poorterij en neringen zullen voortaan 
maandelijks hun maendghelt trekken, tot een beloop van 800 lb. gr. 
’s jaars, en dit van l n Maart af ( 1 ). 

Wat er intussclien in Januari gebeurde weten wij niet juist ( 2 ). 
Maar voorzeker was er nog geen rust te Brugge, want op 5 n Pebruari 
moest de belofte van ’t maandgeld nog eens vernieuwd worden ( 3 4 ), 
entevens werd de burgemeester Lieven de Scuetelare naar Parijs 
ontboden bij den hertog, welliclit om dozen inlicbtingen te verschalfen 
over den toestand te Brugge en over nieuwe eischen. 

Vijf dagen later vertrokken in deputatie Boudewijn de Yos, de 
andere burgemeester, Jan Hoste, Philips van Aartrijcke en Jacob 
Breydel, met den pensionaris Scoorkin, eerst naar Gent en van 
daar naar de Fransche hoofdstad, om den hertog te bidden dat 
bij wou bepalen dat bij iedere wetvernieuwing te Brugge « die 
burchmeester of tresorier ware, driejaer daer naer wepel ghinghe, 
ende die scepene, raed of hooftman ware, twee jaer daer naer wepel 
ghinghe. » De dekens zagen eindelijk klaar in het beieid der stad en 
vonden hetmiddel om alle vorming van nieuwe ben ten te verijdelen. 
Tevens moesten de afgevaardigden de ontheffing van alle verbeurd- 
verklaring vragen. Eindelijk zouden zij eischen dat de onlangs ver- 
leende tolvrijheid gansch Ylaanderen door, niet meer overtreden zou 
worden, gelijk nog onlangs, door de grafelijke ambtenaars (*). 

Doch de menigte was te geweldig opgeruid om zoo lang op de 
toegevingen van den vorst te wacliten. Den 21“ Februari ontdek- 


(1) Gilliodts, d. IV, biz. 1 29, 203 Wij meenen dat alstoen de beloofde 
bezoldiging voor twee maanden uitbetaald werd. 

(2) Sedert 11 Januari 1412 verschijnt Frans van Haveskerke als baljuw 
van Brugge; Gachard, Imeniaire , d. II, biz. 359; Gilliodts, d. IV, biz. 143. 

(3) Gilliodts, d. IV, biz, 134-135. 

(4) Gilliodts, d. IV, biz. 135; de deputatie bleef 41 dagen weg, dus 
tot 19° Maart. 



ten de wethouders eene « alyance » die Jacob Uter Helle, Lau- 
wers ' Everaerd en Roeland van Kuelnare op touw gezet liadden, 
om eene « wapeninghe » te verwekken « contrarie onsen princlie 
ende der welvaert van der stede». In der haast reed Jan Bueyts 
naar Bent om dit den graaf van Charlorais te kennen te geven ; 
en de wethouders en de sellout Jan van den Berglie riepen ridder 
Jan van Ghi stele uit Sluis met menigte van wapenlieden om de 
belhamels te vatten, hun ontwerp te verijdelen en het oproer te 
bedwingen. Dit gelukte ten voile. De drie «upsetters» der samen- 
zwering konden echter de vlucht nemen, maar werden verbannen ( l ). 

Enkele dagen later, op l n Maart, werd voor de eerste maal 
het maandgeld aan de neringen uitbetaald en dit voor Maart en 
April, tot een beloop van 133 p. gr. of 1600 lb. parisis: het wol- 
ambacht kreeg 8 pond, de volders 4, metsers en vleeschhouwers 
evenveel, de timmerlieden 6 pond, de kleermakers 7 en de make- 
laars 9 ( 2 ). 

Op dat oogenblik echter bereikt hertog Jan het toppunt zijner macht. 
Met behulp der Parijzer « meentucht », zwaaide hij onbetwist de 


(1) Id., d. IV, biz. 136. Jacob Uter Helle werd in 1413 te Parijs aan- 
gehouden en in ’t Chastelet opgesloten en van daar naar den kerker 
van J t kasteel van Maele overgebracht. Hier deed de beschuldigde 
verpletterende onthullingen tegen verscheidene raadsheeren en nota- 
belen (die hij waarschijnlijk van medeplichtigheid beschuldigde). Bij 
dit nieuws trokkenop 2 Juli 1413, de burgemeesters Lieven de Scuete- 
lare en Jan Hoste, vergezeld door ettelijke raden, onder dewelke 
Maurits van Varssenare, bij den graaf van Charolais naar Gent, om 
hunne verdediging voor te dragen en te vragen « dat de voorseyde 
Jacob geexamineert worde, daer ’t hem ghelieven zoude ter presen- 
tien van scepenen van Brucghe, ende dat justicie van hem ghesciede 
na den inhoudene van den banner; nieuwe «'reden» naar Gent, op 
12, 17 en 28 Juli; den 21 n Oogst werden zij, ten bevele van den hertog, 
te Oudenaerde, in tegenwoordigheid van den prins van Charolais, ge- 
bracht. die cc aldaer maecte een accord ». Zooals Gilliodts, d. IV, 
biz. 252, zegt: Dit alles is zeer duisterl 

(2) Gilliodts, d. IV, biz. 131-133; Stadsrekening i 1411-141S, f° 103 r° 
en v°. — Volgens de akte van 25 Mei 1436, is de karter van 8 December 
1436 spoedig eene doode letter geworden ; Pkiem, Prids Analytiqmdes 
archives de la Flandre Oc-cidentale, d. I, biz. 82-83. 
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plak in Frankrijk en beschikte nu over al de inkomsten en de ambten 
van het rijk. Dadelijk veranderde hij dan ook van houding tegen- 
over de YJaamsche steden en vooral tegenover Brugge. 

Den 19 n Maart keerden de afgevaardigden onverriehterzake uit 
Parijs terug ; vijf dagen later kwamen Jan van Roubaix, Simon 
van Formelis en andere raadsheeren het ontkennend antwoord mede- 
deelen « up de pointe » waarvoor men bij den hertog gezonden liad (*). 
Hardnekkig weigerde de hertog van toen af alle toegeving. 

De afstelling van Jan Biese en de zijnen was niet alleen eene 
daad van politieken aard geweest ; zooals de reden zgner verbanning 
voldoende aanduidt, waren er ook hnantieele zaken op spel, en de 
beschuldiging van stadsgeldverduistering bewijst vooral dat de stads- 
kas in nog sleehteren toestand verkeerde dan te voor. 

De « herevaert » naar Ham had met de soldij der neringen 
en zestendeelen meer dan 20.000 pond gekost ( 1 2 ); sedert 0 October 
1411 was de cueillote op het graan afgeschaft en braclit dus niets 
meer op; en men had nog eene reeks van achterstallige leeningen 
te betalen die tot ruim 112.500 pond beliepen ( 3 ). Geen wonder dus 
dat na April 1412 ( 4 ) het maandgeld aan de neringen en poor- 
ters nooit meer betaald werd! 

Maar de vorst behield zijnen Zevenden Penning ( 5 ) op al de 
inkomsten der stad ! 

Toen op l n September Jan Baert en Jan Bortoen hunne reke- 
ning sloten, stelde men voor ’t verloopen jaar een mali van 26.768 
pond vast ( 6 ) ; voegt men daarbij het overschot der achterstallige 
leeningen die tot *51.000 pond beliepen, zoo komt men tot een 
totaal van 77.768 lb. schulden, ’t zij ongeveer het totaal inkomen 
der begrooting! Gansch het eerste vierde der xv e eeuw door zou de 
stad tegen deze schuld moeten worstelen... 


(1) Guxiodts, d. IV, biz. 136. 

(2) Gilliodts, d. IV, biz. 112. 

(3) Aldaar , biz. 182. 

(4) Zie Giluodts, d. V, biz. 112, in‘de akte van 25 Mei 1436, 

(5) Aldaar , d. IV, biz. 144, 145, 173, 182, 221, enz. ; Gailliard, Table , 
biz. 158-160. 

(6) Gillxodts, d. IV, biz. 140, 166, 180-181. 
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Wonder genoeg: een der voornaamste schuldeischers was Dino 
Rapondi, die men in October laatstleden wou steenigen. Dit belette 
hem niet op 2 n September 1412, met Willem van Halewyn, heer 
van Uytkercke, met Frans van Haveskercke, den nieuwen baljtiw, 
met Hendrik Goethals en Godfried de Wilde, als commissaris voor 
de schepenenverkiezing, de wet te komen vernieuwen (*). En daar 
de hertog het stelsel van wepelganc verworpen had, verkoos men 
Lieven de Scuetelare met Jan Hoste alweer tot burgemeesters, 
Jan Heldebolle en Jan van der Beurse tot schepenen, Boudewijn de 
Vos en Jacob Breydel tot raden, enz. ■' 

Om de stad, die zoo overlast was dat ze geen krediefc meer 
krijgen kon, nit den nood te helpen, moesten de schepenen zicli tot 
den hertog wenden; op l n December 1412 stond deze hun toe 
van alle accijnzen, renten en inkomsten, met inbegrip van zijnen 
zevenden penning in pacht te stellen voor 4 jaar,, te beginnen 
met 2 September 1412 ( 1 2 3 ). Doch op 4 Januari van ’t volgende jaar, 
ontleende hij zelf 4.800 Fransche schilden aan de stad, te nemen 
op zijn zevenden penning en op de bijdrage in T t Transpoort; en 
op 22 n September 1413 deed hij zieh opnieuw 2.400 schilden voor- 
schieten ( s ) ! 

Immers, de overmacht van den prins in Frankrijk was spoedig 
verzwonden : zelfs verplichtte de val der Cabochiens en de triomf 
der Armagnacs te Parijs hertog Jan de wijk naar Vlaanderen te 
nemen (29 Oogst 1413); en de stand zijner zaken bleek nog ellen- 
diger dan in Juli 1411, voor de «reyse» naar Ham. Wat hij 
vooral noodig had was veel geld om te pogen "zijne vijanden uit 
Parijs te verdrijven. Ook verkocht de vorst weer alles wat hij 
verkoopen kon: ’t is onder dien drang dat hij aan den balling 
van 1407, Jan Caraphin, remissiebrieven ter hand stelde( 4 ); *t is 


(1) Custis, HS. IX, biz. 161. — Op 20 n Oogst 1412 kwam Philips de 
Charolais naar Brugge, Gilliodts, d. IV, biz. 141. 

(2) Gilliodts, d. IV, biz. 221. 

(3) Aldaar , biz. 253-254. Op 17 Maart 1414, vernieuwde de hertog den 
af stand aan de stad voor 4 jaar van de pacht der stadstaksen, mits 
4.800 Fransche schilden; Aldaar , d. IV, biz. 321. 

(4) Op 17 Januari 1414; Gilliodts, d. IV, biz. 317. 
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om geld te slaan dat hij op 30 n September en l n October 1414 
aan ’t Vrije( l 2 ), aan de Ieperlingen ( z ) en aan Brugge zulke belang- 
rijke privilegien verleende. 

Dank zij eene nieuwe leening van 10.000 gouden kronen, bekwam 
de Brugsche gemeente, eindelijk, op 30" September 1414, wat zij 
sedert meer dan twee jaar van den vorst verzocht had, nl. de 
vrijstelling van verbeurdverklarrng zelfs in geval van samenzwering 
of aanslagen tegen den vorst, en de vaststeliing van den wcpelganc 
voor de verkiezing der stedelijke magistraten ( 3 ). 

Burgemeesters en ontvangers, zegt die belangrijke akte, zullen 
bij verlaten van hun ambt, tw r ee jaar voiuit moeten waehten 
vooraleer dezelfde of eene andere bediening uit te oefenen; de 
schepenen, raden en hoofdmans zullen sleehts eene nieuwe funetie 
mogen bedienen dan nadat zij een gansch jaar buiten ambt gebleven 
zijn. 

En « daer de onderwetten sculdich zyn te volghene de voet- 
stappen van der upperwet » werd de wepelgang ook op de dekens 
toegepast : « Dat gheen deickens van ambachten wesen en moghen 
’t en z y dat z y gheboren poorters zyn, ende vinders gheboren 
Vlamingen, ende dat zy wepele gaen moeten tween jaren » ( 4 ). 

Dit was een triomf voor de Brugsche democratic. Voor jaren 
werd alzoo de vorming verijdeld van eene bestuurlijke kliek, in 
’t einde altijd de « meentucht » nadeelig en het middenbestuur 
slaafsch onderworpen. Ook tellen de jaren 1415 tot 1430 ( 5 ) als 
de heerlijkste voor ’t inwendig bestuur van Brugge, dank zij de 
goede verstandhbuding tusschen overheid en gemeentelieden. 


(1) Beaucourt, Jaerboeken van den Vrije , d, II, biz. 32- 33; Coutumes du 
Franc , d. II, biz. 188-200; Priem, Precis Analytique , 2 e r., d. I, biz. 177-179. 

(2) Dxegerick, Inventaire d’Ypres , d. Ill, biz. 50-51. 

(3) Coutumes du Franc , d. I, biz. 475; Inventaire , d. IV, biz. 323. 

(4) Groenen Bouc A , f° 55 r° en v°. 

(5j In de akte van 25 Mei 1436 leest men dat de karter van 8 De- 
cember 1411 sinds 1412 niet meer nageleefd werd; Delepierre, Precis 
Analytique , d, I, biz. 82-83; Gilliodts, d. V, biz. 111-113; maar zulks 
bedoelt vooral de uitbetaling van het maandgeld. 
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Besluit. — Be eerste poging om de Brugsche gemeente volkomen 
te beheerschen en aan de vorstelijke willekeur te onderwerpen, was 
dus na vier jaar mislukt. Be hertogelijke partijgangers waren *ver- 
slagen, dank zij de eensgezindheid der neringlieden. Maar al spoedig 
werden deze onderling weer verdeeld, terwijl de hertogelijke partij 
meer en meer aangroeide en veld won. Ook werd vijf-en-twintig 
jaar later het Calfvel voor altijd aan de stad opgelegd, verloor het 
« gemeen » van Brugge alle inmenging in het bestuur, en moest 
de stad voor de alleenheerschappij van Philips den Goede bukken. 


Victor Fris. 



Bijlage 


UITTREIvSELS DER STADSREKENING OVER 1406-1407. 


1. F° 84 v°: Item, den XXVTI en dach in Maerte Pieteren van der 
Hof stede gesendt te Gendt an de wet met lettren van tween daghen.,. 

2. F° 85 r° : Item, den XVIIiP^** dach in M&erte Pieter Lotervoet 
ghesendt te Gend omme herberghe te nemene ter ghedeputeerden 
bouf van der stede, die daer trecken souden x*an drien daghen..,, 

2uF° 85- r°: Item, den XXIX sten dach in Maerte den heer Jacop 
Breidele, den heer Jan Biese, den heer Jan Bortoene ende Victoore 
van Leffinghe ghesendt te Ghendt ende van danen voort te Corterike 
omme te treckene ten palen van den lande, midsgaders den: ghede- 
pnteirden van den anderen leden jegben onser gheduchter Vrouwen 
ende omme haer te gheleedene tote binnen der stede van Ghend, 
aldaer hemlieden-wan hier ghescreven ende ghelast was te bliven ver- 
beiden de ghedeputeerde die onse gheduchte Heere uter stede ont- 
boden hadde, van X daghen... 

F° 85 v°: Item, den darden dach in Aprille den heer Jan Helde- 
bolle, den heer Jan Oste, den heer Janne van Oudenarde, den heer 
Colaert Cortscoove, den heer Janne van der Buerze, den heer Zeghere 
van d6n Walle, den heer Boudin de Maerscalc, den heer Janne van 
Rboden ende den 1 heer Gillis Doppe, ghesendt te Ghend an onsen 
ghediichten Heere van Vlaendre, aldaer de ghedeputeerde van der 
stede ontboden waren van onsen gheduchten Heere vorscreven up 
’t fait van der snede van lakenen, commen, ramen ende ghetauwe' 
die men hout in *t Vrije, van V daghen... 

F° 88 v°, n*6: Doe (den l£ en April) den heer Jacop Breidele, den* 
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freer Tfromaes Bonine ende Victoor van Lissewegfre gliesendt t’Ypre 
an der wet omme an fremlieden te begfrerne raed ende bistandicheyt 
ghelike ende inder mannieren dat vooren verclaerst staet... 

6. F° 87 v°, n r 7: Item, den XXI sten dacli in April den freer Jacop 
Breydele, den freere Jan Bortoene ende Victoore van Leffinghe ghe- 
sendt t’ Ypre aldaer onse gheduclite Heere de ghedeputeerde van der 
stede ontboden fradde te commene, van drien daghen... 

7 . F° 88 r°, n r 1: Doe (21 April) gfregfreven den freer Jan Biesen van 
dat hi gliesendt fradde ghes 3 r n bi beveilne van buercfrmeester ten 
diverscfren stonden an onsen gheduchten Heere ende an minen heere 
den Canchellier omme ze kere zonderlingfre zaken grotelike anegaende 
onsen gheduchten Heere ende zine stede daeromme dat hi doe was 
veertiene daghen,.. 

8 . F° 88, n r 4: Item, den XXIII sten dacli in April mer Boudin den 

Vos, den her Niclais denZoutre, buerchmeester, den heer Jan Biesen, 
den heer Jan van Oudenaerde, den freer Everaerd Rynvisch ende den 
freer Jacop van den Heede gliesendt te Doinse an onsen gheduchten 
freere ende prinche met den goeden lieden van den neeringfren, die 
b’i fremlieden vertert binnen tween daghen... [De volgende post n > 5, 
staat afgedrukt bij Gillxodts, d. IV, biz. ,14]. . . 

9 . F 10 88 v°: Item, den XXVII sten dacfr in April meester Niclais 
Scoerkinne, den heer Gillis van Ryssele ende den freer Jacop van den 
Heede gliesendt, te Gfrendt an onser gfreducfrter Vrouwe van Vlaen- 
deren omme fraer te supplyerne ende te bidden dat liaer zoude willen 
ghelieven te commene frier ten ommeganghe, ende fraer stede ende 
goede lieden tewisenteeren... 

10 . F° 90 v°: Item, den XXIIII sten dacfr in Meye den freer Jacop 
Breidele, den heer Jan Bortoene ende Victoor van Leffinghe gliesendt 
te Gfrend up *t fait van der niewer munten, up ’t fait van den vrem- 
den lakenen frier te verbiedene, up ’t fait van der coopmanscepe van 
der wulle ende up ’t fait van den vremden scoenen die men hier brinct 
binnen den lande, an onser gfreducfrter Vrauwen ende an. minen heere 
den Canchellier... 

11 F° 92 r°, n r 3: Item, den V sten dacfr in Wedemaend den freer 
Arnold Reypfrins ghesendt te Ryssele an onsen gheduchten Heere 
ende an myn freer den Canchellier met tween brieven ghesegfrelt 
metten grooten zegfrele van der stede ende met den zegfrelen van 
alien den neringfren van de stede, van V dagfre 

12 . F° 92 v°, n r 1 : Doe (9 Juni) den' freere Jan Bortoene ende Vic- 
t;oore van Leffinghe gfresend te Ghend an onsen gheduchten freere 
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van Bourgoengen ende an minen heere den Canchellier up fait van 
den vremde scoenen ende vremden ledere te verbieden, ende up *t fait 
van der wulle van tiene daglien 

13. F° 94 r°, n r 1: Item, den derden dach in Hoymaend den heer 

Lievin Scuetelare, buerchmeester, den heer Jan Biesen, den heer 
Willemme den Backere, den heer Adriaen Sleipstaf ende Victoor 
van Leffinghe ghesendt te Ghend an onsen gheduchten Heer up ’t fait 
van der nieuwer munt, up ’t fait van den vremden lakenen te ver- 
biedene, up ’t fait van der coopmanscepe van der wulle, up 7 t fait 
van den vremden lakene, ende up ’t fait van den stapele van der 
weede hier te hebbene 

14. F° 94 r°, n r 7: Item, den zesten dach in Hoymaend den her 

Lubrecht Scuetelare ghesend te Ghend an onsen gheduchten Heere 
ende an minen heere den Canchellier up ’t fait van der leininghe 
die ons gheduchts Heeren tresoriers ende andere beghert hadde an 
diverse personen van der stede 

15. F° 95 r°, n r 4: Item, den vichtiensten dach in Hoymaend den 

heer Jan Biesen, den heer Arnould Reyphins, den heer Willemm 
den Backere ende Victoor van Leffinghe ghesendt te Ghend an onsen 
gheduchten Heere ende an minen heere den Canchellier up ’t fait 
van der nieuwer munte, up ’t fait van te verandwordene die van 
Dorneke van haerlieder lakene hier te bringhene, ende omme te 
hoerne *t guent dat onsen gheduchten Heere ghelieven zoude te ver- 
zoukene an zyn ghemeenen lande, den heere Jan Biesen van XI daghen 
ende alle d’andere van neghen daghen 

16. F° 97 r°, n r 3: Item, den neghensten dach in Oustmaend mer 
Boudinne den Vos, den her Lievin Scuetelare, buerchmeester, den 
here Janne Biesen ende Victoor van Leffinghe, ghesend te Ghend 
an onsen gheduchten heere van Vlaenderen ende an minen heere 
den Canchellier up ’t fait van der subventie van den C M noblen die 
onsen gheduchten Heere versocht hadde van synen ghemeenen land 
up ’t fait van den vremde lakenen te verbiedene, up ’t fait van den 
ledere ende up ’t fait van der coopmanscepe van den wulle die de 

vreimde doen, van V daghen [ 7 t Zelfde op 22 n Oogst, f° 98 r°, 

n r 6]. 

17. F° 98 v°, n r 7; Item den XXVII sten dach in Oustmaend, Victoore 
van Leffinghe ghesendt te Ghend ende van danen 7 t Ypre metter 
andworde die hier ghegheven was bi al den dekenen ende ghemeenen 
van der stede up ’t fait van den vreimden lakenen..... 

18. F° 115 r°, n r 1: Op 30 eR Juli 1407, geschenk van 1000 kroonen, 
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maalct 2Q08 pond parisis, aan den kanselier van Bourgondie, voor 
talrijke goede diensten aan de stad bewezen. 

19 . F° 115 r°, n r 2: Item, doe (30 Juli) ghegheven bi beveilne van 
buerchmeester, meester Janne De Sans, ons gheducliten Heeren secre- 
taris, bi der hand van den heere Pieter van den Steene, van den 
zeghele van vive previlegien, dats te wetene een previlege ghecon- 
-senteirt bi onsen gheduchten Heere als van der bannieren; item, een 
nieuwe previlege omme de Scotten; item, de confirmatie van den 
ouden previlegie van den Scotten; item, een previlege van statute 
daar in dat alle de neringhe van der stede gheconsenteirt hebben; 
ende een previlegie daermede dat de stede heift de heltscheede van 
den boeten die contrarie dade in ’t Vrye van den appointemente 
ende zeggherscepe dat onze gheduchte Heere zeide binnen zine stede 
van Ghend up ’t fait van der draperie... 

20 . F° 125 r°: Jan Baerd es weder sculdich te hebbene van den 
ghuenen die ’t goed bezitten zalvan Clais Barbezaene, XII lb. IIII sc. 
1 d. gr., die Clais Barbezaene meer ontfaen hadde dan uteghegheven 
binnen der tijt dat hi tresorier was. [Zelfde post voor die ’t goed 
bezitten, zal van Zegher van den Walle]. 

21 . F° 125 v°, n r 3: Item, zo es de stede van Brucghe noch t’achter 
ende sculdich den hooftmans van den poorters ende alle de nerin- 
ghen van der stede ’t ghuent dat haerlieder bannieren ghecost hebben 
te maken, ’t welke men nu betalen zal van den eersten dat incommen 
zal van der stede goede. 

Item, zo es de stede van Brucghe noch t’achter ende sculdich van 
dat de tenten die men gheven ende delivreren zal den neringhen 
.van der stede, costen zullen te maken. 



L’ancien carillon 

et la 

» 

vieille horloge de Saint-Jacques, 
a Anvers 


Mesdames, Messieurs, 

Un de nos collegues, particuli^rement verse dans i’archeologie 
campanaire, a presente, au recent Congr&s de Malines, une sue- 
eincte, mais tr6s substantielle notice au sujet du carillon, de son 
origine et de son developpement. 

Faire rhistorique d’un carillon est, pour un non-initie, un travail 
des plus aldatoires. Les extraits de comptes d’dglises et d’autres 
sources inanuscrites, generalement laconiques, et rediges qu’ils sont 
par des gens rarement au courant de la technique et de la ter- 
nainologie speciale k Tart campanaire, pr£tent inevitablement k 
confusion, et donnent ainsi le jour k des assertions absolument 
contraires k la realite des faits. Pour notre part, nous Tavouons 
humblement, nous aurions dgalement fait fausse route, si nous 
n’avions eu soin, avant d’etudier et d’utiliser nos notes, de Men 
nous impr^gner des precieuses indications fournies par le I) r Van 
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Doorslaer, dans le memoire auquel nous venous de faire allusion (*). 

Notre honorable et distingue auditoire, dans ees conditions, voudra 
bien suivre, durant quelques instants, la these de l’erudit campana- 
logue malinois, d’autant plus qu’il y trouvera le motif pour le quel 
nous ne nous bornerons pas a traiter du carillon, mais egalement des 
anciennes horloges qui se sont succede au clocher de Saint- Jacques. 


On peut produire le son d’une cloche de deux manieres diffe- 
rentes, soit en la frappant au moyen d’un marteau de bois, soit 
en agitant le battant. La premiere mani&re se traduit par le mot 
batteler , la seconde par le terme sonner. 

L’action de batteler Jes cloches, quand il y en avait trois disposees 
plus ou moins harmonieusement, se nommait tresiller .ou tribouler; 
quand il y en avait quatre on disait quadrillonner ou carillowner . 
En pays flamand on disait beyaerden en toutes circonstances. 

La faqon primitive de carillonner n’avait absolument rien d’artis- 
tique, a preuve, d’une part, que le personnage appele a se livrer 
a cet exercice, ordinairement un employe 'quelconque de l’eglise, 
ne pouvait avoir droit a une presomption de connaissanees musicales 
bien developpees; d’autre part, que ce carillonnement s’executa 
presque partout, mdme dans de modestes eglises de village, qui 
certes ne possed6rent jamais de carillon. 

Les carillons, en tant que jeux de cloches plus ou moins har- 
monises, doivent leur origine aux horloges mecaniques qui, dans 
nos provinces, furent installees dans les tours vers le dernier quart 
du xiv e sieele. 

Primitivement, le mecanisme d’horlogerie se bornait a marquer 
les heures par une serie de coups frappes sur la cloche, tel que 
le font encore nos horloges menageres. 

Les premiers de ces coups echappant sou vent a l’attention, on 
remedia a cet inconvenient en perfectionnant le mecanisme par 
1’adaptation d’un cylindre ou tambour, ayant pour but d’actionner 
trois ou quatre petits marteaux destines k percuter autant de 


(1) Federation archeologique et historique de Belgique. XXII 1 
Congres. Malines 1911. Tome II: Rapports et M^moires, p. 353,, 



cloehettes. Le tintement alternatif et repute de celles-ci devait 
prevenir les habitants que Lheure allait sonner. 

Ce tintement ou eette petite sonnerie fut designe en damand 
par le mot voorslag , c’est-a-dire le signal avertisseur avant le coup 
de Fheure. L’actuelle eglise Saint-Georges, en notre ville, poss&de 
un voorslag de ce genre. 

Cette forme primitive du voorslag resta longtemps invariable. 
Ce fut seulement a partir du xvi° siecle, epoque ou la prosperity 
generale permit a Tart musical de prendre son essor, qu’un per- 
fectionnement nouveau changea le voorslag en voorspeL Ctest desor- 
mais un theme melodique donne qui preludera aux coups de l’heure 
et meme de la demi-heure. Le voorspel ou rammel , comrne nous 
disons a Anvers, se composa d’abord de six a huit cloches, pour 
s’accroitre dans la suite et atteindre bientbt le chiffre d’une ving- 
taine environ. 

L'adaptation du clavier constitua plus tard une nouvelle et im- 
portante etape dans le developpement des jeux de cloches, en les 
transformant en un instrument capable d’etre touehd par la main 
d'un artiste. 

L’adjonction des gros bourdons aux jeux de cloches ndcessita un 
mecanisme nouveau pour les mettre en branle. Eu egard au poids 
des battants, il fallait les soulever au moyen de muscles plus puis- 
sants que ceux des bras et on inventa le p&dalier. 

Les carillons, d&s lors, ne subirent plus de developpement, les 
seuls perfectionnements consisterent uniquement dans le mdcanisme 
et le nombre des^ cloches. 

Apr&s cet expose theorique, necessaire pour la bonne intelligence 
du sujet, nous entrons immediatement en mattere. 


* 

* 


* 


C’est dans le compte de 1485-1486, que nous trouvons la pre- 
♦ mtere mention d’un battelage de cloches. Janne vander Swaerden, 
qui vaquait a cette besogne, soufflait dgalement les oi^ues. Ce petit 
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annul lui rapportait tout au plus 5 escalins 5 deniers par an (*). 

Le m&me compte nous renseigne encore que le sacristain, a cetfe 
epoque, touchait annuellement 12 escalins pour remonter et regler 
Phorloge. 

Une dizaine d’annees plus tard, nous retrouvons encore le sacristain 
se livrant a cette besogne, et nous voyons un homme de metier, 
Jaime Smitterman, faire des reparations a Thorloge. 

La primitive eglise de Saint-Jacques, celle qui, depuis 1479, 
avait obtemi rang de paroisse, possedait done, aux susdites dates, 
plusieurs cloches et une horloge, mais rien, pour cette derniere, 
n’indique qu’elle se trouvait dans le clocher. Au surplus, nous 
ne pourrions que difficilement admettre qu’un sacristain d’eglise 
urbaine, mSme au xv e si6cle, eut condescendu a se livrer a une 
besogne aussi servile et aussi fatigante, que celle de gravir 
periodiquement un obscur et tortueux escalier, pour aller, dans un 
etroit reduit, remonter et regler, a la force du poignet, un 
mecanisme souvent rebarbatif et presque toujours poussiereux et 
graisseux, 

Ce qui confirme notre maniere de voir, e’est que les soins a 
donner a la nouvelle horloge, que 1’eglise acquit en 1506-1507, 
furent devolus, peu apr6s, au sonneur, personnage tout indique 
pour une besogne de ce genre. Cette horloge, que livra l’horloger 
Jan Timmerman, couta au dela de 24 £ de Br., et pesa 1258 
toutes circonstances prouvant qu*elle ctait bien destinee a etre 
instaliee dans le clocher. 

Le battelage des cloches, les dimanches et jpurs de f§te, se 
pratiquait toujours regulikrement. C’etait encore Janne van Swaer- 
den qui s’aequittait de cette t&ehe. Ce devait 6tre un personnage 
bien occupe, puisqu’il avait charge, a la fois, de sooner et de 
batteler les cloches, de souffier les orgues et de rdgler Thorloge. 
II est vrai que ses emoluments avaient entre-temps monte de 


(i) Pour ne pas trop multiplier les renvois, nous avons reldgue a 
la fin, sous le titre de «Textes justificatifs», les nombreux extraits des 
comptes de Saint-Jacqu'es, et quelques autres pieces d’archives, qui 
ont servi & la redaction de la presente notice. 
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5 1/2 escalins a 3 i 3 esc. 10 d., et qu’il occupait dans le voisinage 
une petite maison appartenant a l’eglise. 

* 

* * 

Les travaux de construction de I’imposante tour de Saint- Jacques, 
telle que nous la connaissons aetuellement, furent dednitivement 
arrdtes entre les annees 1525 et 1533, les uns disent par defaut 
de ressources, d’autres a la suite de fondations insuiiisantes : quoi 
qu’il en soit, celle date corrobore parfaitement l’assertion d’un chro- 
niqueur, portant que le 8 juin 1526, les cloches furent, pour la 
premiere fois, mises en branle au clocher de Saint-Jac.ques ( 1 ). 

Transfera-t-on alors l’ancienne horloge acquise une vingtaine 
d’annees auparavant? C’est fort probable. En tout cas, de 1543 
a 1553, rhorloger Anthonis van Doerne, et d’autres gens de metier' 
restes anonymes, vinrent, a plusieurs reprises, reparer 1’horldge 
de Teglise. 


* 

* * 

L’annee 1556-1557 marque une etape assez importante dans 
l’histoire du clocher de Saint-Jacques. On y installa alors une nouvelle 
horloge et le premier voorslag dont nous ayons connaissance. 

Cette horloge n’etait pasprecisement nouvelle, puisqu’elle provenait 
de la tour de Notre-Dame, ou les marguilliers, accompagnes de maitre 
Jacques Collart, * d’un horloger et d’un fondeur, dont les noms 
ne sont pas cites, s’etaient rendus au prealable, au cours de l’an nee 
1553-1554, pour l’examiner, et pour conclure un accord concer- 
nant son transfert. 

Nous n’avons pas pu decouvrir ni les conditions ni le prix aux- 
quels la fabrique de Notre-Dame ceda cette horloge, les comptes 
et autres pieces d’archiyes restant muets a cet egard. Tout ce 
que nous savons, c’est que l’on paya deux journees au sonneur 

(1) Aniwirpsch Ckronykje efc.’ Leyden 17-13, p. 29 : Anno 1526, dm 8 Jnny, - 
soo wirden de Clocken Mereest geleuyt op S* Jacops Tore n alhier t’ Antwerpen. 



de Notre-Dame pour avoir descendu le mecanisme. II se peut par- 
faitement que cette horloge ait appartenu a la ville, et que celle-ci 
la ced&t gracieusement a Saint-Jacques, a titre de subside. 

Cette horloge fut, la meme annee, montee a la tour, mais elle 
n f y requt pas immediatement un emplacement definitif. Le projet 
que Ton avait forme de la munir d’une sonnerie preludant aux 
coups de Theure et de la demi-heure necessitait, parait-il, une 
enqueue sur place. 

Le 13 mars 1555, les marguilliers inviterent a cet. effet maitre 
Jacob Schooff et maitre Peter Frans, ce dernier ingenieur-archi- 
tecte, qui, apres ieur ascension au clocher, se rendirent ensemble 
chez le sieur Leon Martens, tenancier de In Sioanenborch , une 
auberge bien achalandee au marche Saint-Jacques., oil les ediles de 
la paroisse avaient I’habitude de regler les affaires de l’eglise. Le 
libelle du poste, qui nous fournit ces details, nous apprend en 
outre que le cure, en cette dernibre occurence, accompagna ses 
devoues marguilliers. 

Ni l’enqudte sur place, ni la discussion chez J’aubergiste, n’ame- 
n^rent une decision. On ordonna toutefois a maitre Loys Tuyn, 
cleynstekere , de faire deux maquettes, patronen , de la tour, et 
de la tourelle que Ton se proposait d’eriger sur la plate-forme de 
celle-ci, aim d’y installer le voorslag projete. 

L’affaire traina jusqu’en avril 1557. Le 27 de ce mois, les m&mes 
personnages, que nous avons vu monter a la tour, s’y rendirent 
derechef. Aprbs leur excursion aerienne, ils se rencontr^rent encore 
une fois In Zwanenborch , ou Ton prit enfin une resolution definitive. 

Le texte des diiferents postes, que nous avons encore b> utiliser, 
ne dit pas explicitement que la tourelle projetee fut construite: 
nous ne saurions done rien affirmer a cet egard. Quant au voor- 
slag, il fut livre et mis en place par Thorloger Pieter de Groote, 
au prix de 5 monnaie de Brabant. Un certain fondeur, designd 
sous le nom de meester Jan den clockghieter , probablement Jean 
van den Eynde, en avait fourni le plan ou dessin. 

Aucune cloche ou clochette nouvelle ne fut specialement fondue 
pour ce voorslag . On utilisa apparemment celles qui existaient dans 
le clocher, ce qui nous porte a croire que Thorloger de Groote 
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n’eut qu’a fournir le mecanisme et les marteaux destines a ies 
percnter. 


* 

* * 

L’ancienne liorloge de Notre-Dame, et le voorslag qu’on y avait 
adapte, ne semblent pas avoir repondu a ce que Ton en attendait. 
Ce n’etait peut-etre la qu’un travail provisoire? Sinon comment 
expliquer que, quelques annees plus tard, en 1560, tout fut k re- 
commence? ? 

Le eompte general de l’eglise pour l’exercice 1559-1560, ren- 
feme, au sujet de ces travaux, un ehapitre special de recettes et 
de depenses, effectuees totten makene van den huerwercke , voer - 
slack van der uren ende kalff uren ende voer zekerc nicmoe 
cloche , c’est-a-dire pour la confection d’une nouvelle liorloge, avec 
sonnerie preludant aux coups de Theure et de la demi-lieure, et 
pour la fonte d’une nouvelle cloche. Or, en examinant attentive- 
ment tons les postes de depenses, qui s’y suivent nombreux, varies 
et fort interessants, on est tout etonne de ne pas y rencontrer, pas 
mdme une seule fois, le mot uuncerk ou liorloge; il n’y est fait 
mention que de la confection du voorslag , et de la fonte, non pas 
d’une, mais bien de plusieurs cloches. 

Quel est maintenant le texte qui repond exactement a larealite? 
Celui de l’entdte du eompte special ou celui du libelle des 
postes qui le composent? Nous ne nous arrdterons pas pour le moment 
a resoudre ce probldme, nous reservant d’y revenir, dds que nous 
aurons retrace l’historique succinct du travail entrepris. 

L’installation projetee devait cofiter au dela de 200 livres. Or r 
le eompte -precedent avait solde par un deficit de 21 & environ. 
II n’y avait done qu’une ressource; faire un appel a la generosity 
des paroissiens. C’est ce qui fut fait. 

On commenga d’abord par la distribution d’une circulaire redigee 
en langue flamande. Une traduction frangaise du factum, faite par 
une tabellion, maitre Pierre van Gele, fut specialement adressee 
aux membres de la colonie espagnole, qui residaient assez nom- 
breux dans le ressort de la paroisse. 

Le curd, D r Jan van Asten, assiste de ses fiddles marguilliers, 
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et de quelques autres personnages influents, soit les chevaliers 
Henri van Berchem, Thierry van de Werve et Conrad della Faille, 
et des echevins Corneille Happart et Jean Houtappel, se mirent 
alors en campagne. Ils recueillirent, au cours de leurs di verses 
peregrinations, une bonne centaine de livres, monnaie de Brabant. 

La liste des donateurs figure au compte particular dont nous 
avons dejci parle. On y rencontre les plus beaux noms de l’aristo- 
cratie anversoise et etrang&re de Pepoque, a cbte de ceux de bourgeois 
bien rentes et de modestes gens de metier. Nommons, parmi les 
premiers, les va,n Berchem, les van Dale, les de Mangeleer, les 
de Robiano, les Salamanca, les Lopez, les Santa Cruz, ainsi que 
le chevalier Antoine van Straelen, dont la triste fin est connue 
de tous. Parmi les gens de metier, citons un peintre, trois dia- 
naantaires et... un fabrieant de pains d’epices. Nommons egalement 
deux dames, que nous supposons 6tre d’honndtes et devotieuses 
matrones, la veuve Yerstraeten, in *t Schaekberd 9 et la veuve 
Turnhouts, in de gevange Duyve! 

Le montant des dons recueillis ne representait que la moitie du 
coflt du travail projete. Neanmoins on passa outre. 

Un accord fut d’abord conclu avec un horloger hasseltois, Lam- 
brecht Blasens ou Yerblasens, qui re§ut, pour denier-4-dieu, la somme 
de 2 esc. 3 den. Ces preliminaires se passbrent cette fois-ci a 
Pauberge Leeuwenberch , au coin est des longue rue Neuve et 
longue rue des Claires. On lui paya plus tard 22 livres et demie, 
van het makene van den voerslach van der heelder ende halff - 
ver uren , c’est-a-dire pour la confection de la sonnerie preludant 
aux coups de l’heure et de la demi-heure. On voudra bien remar- 
quer qu’il n’y a nullement question ici d’une livraison d’horloge. 

.Trois nouvelles cloches et une clochette, destinees sans doute 
a cette sonnerie, furent ensuite. commandees. Chose curieuse, on 
s’adressa a cet effet a trois fondeurs dilferents. 

La premiere cloche, pesant 1656 livres, fut livree par la veuve 
Backers. File avait requ en echange une cloche hors d’usage, 
nommee den xleynen Jacob. On lui supplea neanmoins 42 livres 
2 escalins. 

La deuxfeme, ainsi qu’une clochette, furent fondues par le sain- 
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tier Jacques Claes. Elies peserent 2785 livres et coftterent 104 litres 
6 escalins. 

La troisi&me, accusant un poids de 990 livres, fut livree par Gor- 
neille Bertram, keteleer ou chaudronnier. II avait regu en acompte 
300 livres de metal de fonte, et on lui pa/va comme solde de compte 
20 liv. 18 escalins. 

Ces cloches furent montees a la tour par 18 ouvriers, et placees 
fort probablement dans le beffroi, sous la direction du sonneur 
de Saint-Andre, Melsen den luyer , qui regut, pour trois journees 
de travail, la somme de 3 escalins. Maitre Jean Waghevens, fon- 
deur maiinois tr&s-experimente, vint les aecorder. 

Le decompte des travaux en question renseigne encore d'autres 
depenses extr&mement interessantes pour 1’histoire de la tour de 
Saint-Jacques. 

II s’agit notamment du placement, sur une des faces de la mas- 
sive construction, d’un vaste cadran d’horloge. Ce cadran, a la 
confection duquel on employa 10 pieds carres de bois, et dont 
maitre Lodewyk de cleynsteker , que nous avons deja appris k oon- 
naitre, avait fourni le dessin, fut monte et mis en place par Far- 
doisier Corneille van den Berghe, assiste de deux aides, travail 
qui dura deux jours. 

Pour faire passer a travers la grosse magonnerie de la tour, fe 
pivot destine k la marche des aiguilles, on eut recours au magon 
(tilles van Hoifstadt. Le texte est precis: ...w het gadtinden 
toren te brekene, omme den wyser omme te doen gaen. 

Le paiement k,l’ardoisier deja nomme, pour Penlevement de Fecha- 
faudage: doemen den wyser buy ten den iorene gestelt hadde, prouve, 
peremptoirement, que ce cadran fut place a Fextdrieur de la tour. 

An reste, nous avons voulu avoir la preuve de l’existence de 
ce cadran, qu’il fallait dvidemment chercher du edtd de la rue Saint- 
Jacques. L’entrepreneur des travaux de restauration encore en 
cours, a bien voulu, a notre demande, enqudter sur place, et a 
parfaitement retrouve, au-dessus de la seconde galerie, au milieu 
du contrefort qui separe la naissance des deux baies, non seule- 
ment la perforation de la magonnerie faite en 1559-1560, mais 
egalement, sur les cotes, les crochets destines a maintenir le cadran. 
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Nous ne sommes pas parvenu a retrouver l’epoque a laquelle 
ce cadran fut supprime. 

Le montant des depenses, oceasionnees par tous ces travaux, 
s’eleva a la somme de 209 livres 11 esc. 9 1/2 den. II depassa 
done les recettes de 108 1. 12 esc. 9 d. 

II nous reste maintenant a examiner si, oui ou non, on instalJa, 
en 1559-1560, une nouvelle horloge dans le clocher. 

La question, maintenant que nous avons consulte toutes les de- 
penses, n’est plus fort difficile a resoudre. En effet, toutes les 
depenses, comme on l’a vu, sont parfaitement justifiees. D’horloge 
pas un trattre mot. L’horloger de Hasselt, le seul qui aurait 
du la livrer, n’est paye que pour un voerslach. D’un oubli dans 
la redaction de ce poste de depense, il ne saurait etre question, 
car il est materiellement impossible que, pour une somme de 22 
livres, l’horloger ait pu livrer a la fois une horloge et un voor - 
slag. Que Ton se ressouvienne que Thorloge, achetee en 1506- 
1507, et qui etait destinee a trouver place dans la tour de la 
primitive eglise, couta deja au dela de 24 livres. Conclusion: Lam- 
bert Verblasens ne livra, en 1550-1560, que le mecanisme neces- 
saire a produire la sonnerie annongant les coups de l’heure et 
de la demi-heure, et l’adapta ensuite a Thorloge provenant de la 
tour de Notre-Dame. 

Jean Fer, fondeur a Tournai, livra a Saint-Jacques, quatre ans 
plus tard, deux petites cloches, probablemenfc destinees a comple- 
ter le voorslag qui nous occupe, et prit en echange une vieille 
horloge, pesant 1100 livres. Cette horloge est evidemment celle 
qui fut mise hors d’usage, lorsqu’on installa celle qui avait servi 
auparavant a Notre-Dame. L'aneien mecanisme ne valait plus 
grand’chose, puisqu’on dut suppleer au fondeur tournaisien 22 livres 
10 escalins 7 1/2 deniers. 

De tout cela il resulte, a preuve du contraire, que Thorloge, 
qui actuellement marque a Saint-Jacques la mesure du temps, est 
encore toujours celle que la fabrique acquit en 1559-1560. La 
chose, a premiere vue, parait difficilement admissible. Cependant, 
que Ton veuille bien remarquer, que l’horloge actuellement encore 
en usage a la tour de Saint-Rombaut, a Malines, date bel et bien 
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de 1510 ( f ). Au reste, l’ouvrier-horloger, charge du soin de l’hor- 
loge a Saint- Jacques, nous a recemment alfirme — il ignorait 
absolument nos recherches — que celle-ei iui paraissait dater de 
plusieurs siecles. Comme preuve de son aneiennete, il invoqua cette 
particularity, qu’elle est entierement forgee en fer suedois, metal 
d’une durete extraordinaire, que Ton n’emplole plus que fort rare- 
ment pour des travaux de ce genre. 

* 

* * 

Le mecanisme des anciennes liorloges de tour, presqu’enti&re- 
ment forge en fer, est naturellement fort sensible aux variations 
de la temperature. Elies doivent, de ce chef, dtre maniees par 
une main intelligent e et habile. Les sonneurs, generalement char- 
ges de cette besogne, ne possedent pas touj ours les aptitudes voulues 
au maniement d’un mecanisme, un peu grossier, en apparence, mais 
delieat, en realite. C’est bien la le motif principal, nous semble-t-il, 
pour lequel les frais de reparations aux horloges se rdpetent si 
souvent dans les anciens comptes d’eglise, et en particulier dans 
ceux de Saint- Jacques. 

En juillet 1568, on dut deja mander de Malines, l’horloger Jean 
Inghels,, qui avait largement contribue a Tachevement du voorspel de 
Saint-Rombaut, atin de faire des changernents au mecanisme de la demi- 
heure et au marteau pereutant la cloche de I’heure. Sur ses conseils, 
sans doute, on affecta a ces sonneries, l’annee suivante, la cloche 
Henricus, que*Pierre van den Gheyn, de Malines, venait de livrer. 
Inghels, outre ce travail, fut encore occupe durant trois jours & 
regler Thorloge, dont le mouvement s’arrfltait a tout instant: 
mydts dat (sy) dyckwyls sty l bleeff staen ende nyet en sloech! 
En dehors de ses gages, on remboursa k l’habile horloger mali- 
nois, et ses frais de deplacement, et ses frais de sdjour a Thos- 
pitali^re auberge In Zwanenborch . 

Au ddbut de Tannee suivante (1570-1571), nouvel accident. Inghels 
fut rappeld, mais on ne tomba pas d'accord avec lui. On s’adressa 

(1) F. Steurs. De Toren van Sint-Rombautskerk te Mechelen , i re edition, 

p. 228, 
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alors a un horloger habitant la ville de Lierre, Iieynderick Ti- 
chelmans. Celui-ci examina l’horloge, en compagnie de maitre Jacques 
Coliaert, que nous supposons dtre un ingenieur-architecte au ser- 
vice de la fabrique. L’horloger lierrois repara l’accident et, en mdme 
temps, deplaqa plus ou moins toute {'installation. 

De 1575 a 1588, c’est un horloger de la ville, Hans de Groote, 
qui, a plusieurs reprises, effectue des reparations. De 1596 a 1607, 
c’est Mattheus Bastiaens, egalement anversois, qui se livra a des 
travaux analogues. De 1614a 1622, cette tache est devolueaLoys 
van cler Elst, un horloger natif de Cloves, mais habitant la ville 
depuis 1603 (*). 


* 

sfc * 

Que ces incessantes et couteuses reparations causerent beaucoup 
d’ennuis aux ediles de Saint- Jacques, nul n’en doutera. De guerre 
lasse done firent-ils querir, le 6 mai 1624, le carillonneur de Ja 
cathedrale et le charg£rent-ils d’examiner attentivement le meca- 
nisme et toutes les autres parties du voorslag. 

Nous ne connaissons pas l’avis de cet artiste experiments, mais 
il est bien facile de le deviner, attendu que deja le 22 juillet 
suivant, les marguilliers charghrent Thorloger Louis van der Elst, 
de remplacer le mecanisme defectueux de Tancien voorslag , par 
un autre plus perfectionne, permettant de mettre en branle auto- 
matiquement tout un jeu de cloches. Saint-Jacques allait done obtenir 
son premier carillon. 

L’instrument 4 livrer par van der Elst devait dtre conforme a 
celui installs a la tour de Saint-Eombaut, a Malines — les fabriciens 
de Saint-Jacques entendaient done faire grand. I] devait comporter 
18 tons et 36 doubles tons — le texte original dit : met 18 thoonen 
en 36 dobbel — et dtre livre dans Tespace d’une annee. L’ar- 
tiste, pour son travail, toucherait une somme de 800 florins, plus 


(1) Poortersboeken, Archives communales. Louis van der Elst, horlo- 
ger, fils de Thierry, originaire de Cldves, acquit 1 q droit de bour- 
geoisie a la date du 26 septembre 1603. 
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un cadeau, eene gentilesse , a sa femme, dont la nature et rim- 
portance etaient laisses a la discretion des honorables marguilliers, 

Le mecanisme du jeu de cloches de Saint-Rombaut, auquel il esfc 
fait allusion par le marguillier-comptable de Saint-Jacques, n’etait 
autre que le cylindre ou tambour, avec ses accessoires, qui avait' 
ete execute, de 1557 a 1564, par maitres Jean et Pierre Inghels, 
et qui avait exige une depense d’environ 1200 livres de Brabant 
ou 4800 florins ( l 2 ). Le travail commande a van der Elst, au 

prix de 800 florins, ne pouvait done Mre qiflune reduction au 

sixieme, mettons au cinquieme, en consideration de la deprecia- 
tion, a pres presque trois quarts de stecle, de la valeur ou du 

pouvoir de Fargent, du tambour install^ dans la tour de la 

metropole malinoise. II est vrai que, dans la suite, on permit a 
van der Elst, de donner plus d’ampleur au mecanisme command^, 
ce qui porta le codt de son travail a au dela de 2000 florins. 
En tenant done encore une fois compte des frais occasionnes, on 
devrait fixer, au point de vue de son importance, le cjlindre livre 
par van der Elst a la moitie de celui de Saint-Rombaut. Et cepen- 
dant, nous avons devant nous une preuve, difficilement contestable, 
que Thorloger anversois livra, bel etbien, un tambour en tous points 
conforme a celui de la cite archiepiscopale. 

Cette preuve nous est fournie par l’enquOte minutieuse, a laquelle 
se livra, en 1648, ou peu de temps auparavant, Theodore de Sany, 
carillonneur de la ville de Bruxelles, au sujet des jmineipaux j eux 
de cloches existant a cette epoque dans les localitds les plus 
importantes de nos anciennes provinces. 

Le carillonneur bruxellois consigna les resultats de son enqu&te 
dans un registre manuscrit in-folio, qui fut publie et comments, 
il y quelques trente ans, par un musicographe distingue, feu Edm. 
Van der Straeten ( a ). Nous trouvons, entre autres, dans ce prtoieux 
manuscrit, la description detaill4e et les mesures exactes des cylindres 
actionnant les carillons de Bruxelles, Louvain, Anvers, Gand, 


(1) F. Steurs. Ouvragt ciU , pp. 143 et ss. 

(2) La musiqut aux Pays-Bas avant It XIX* stick, tome V (1880), pp. 293 
et ss. — Le manuscrit en question repose aux archives de la ville de 
Bruxelles. 



Malines, Mods, Tournai, Lille, Lierre et Nivelles. Le tambour du 
carillon de Saint-Jacques, <T Anvers, y figure, offrant exaetement en 
tous points, les mesures de celui de Saint-Rombaut, soit un diametre 
de 5 pieds 4 pouces, et une largeur de 3 pieds 2 pouces. Les 
deux cylindres ofTrent chacun 36 trous. Quant aux mesures jouees 
pour Flieure, la demi-heure-et le quart, elles sont egalement identiques 
pour les deux carillons, soit respectivement 68, 34 et 2 mesures. 

Les renseignements que nous fournissent les comptes de 1624 
a 1627, car trois annees furent necessaires a raccomplissement 
du travail, sont generalement laconiques et fort decousus, ce qui 
nous met dans Pimpossibilite de suivre pas a pas Pexecution du 
eontrat passe avcc van der Elst. C’est pour le meme motif que 
nous ne pouvons determiner exaetement le nombre des cloches 
qui furent adapters au nouveau mecanisme. Tout ce que nous savons 
a cet egard, c’est que le fondeur Gregoire van Hal livra, en 1626, 
six petites cloches, toutes destinees au carillon, et que, Fannde 
suivante, on expedia a Malines cinq cloches, destinees a 6tre refon- 
dues, dont deux a Tadresse du saintier Pierre de Glercq. 

Comme preuves finales, que le travail accompli etait bien un 
jeu de cloches parfaitement en regie, nous invoqueront les faits, 
que le 9 juiliet 1628, le carillonneur de Saint-Andre vint changer 
les airs de notre carillon; que le 13 avril, celui de Notre-Dame 
vint y fixer deux nouvelles melodies; hnalement, qu’a la Noel de 
la meme annee, on eonvint avee Hubert Gramma, aide-carillonneur 
de la eathedrale, pour les changements a operer periodiquement 
au cours de l’annee. Ces changements d’airs devaient 6tre effectues 
autant de fois qu’a Notre-Dame. 


Nous avons fait remarquer, au debut de cette communication, 
que les comptes d’eglise sont generalement rediges par des per- 
sonnes peu familiarisees avcc la terminologie speciale a tel art ou 
a tel metier. Ce que nous avons encore a relater, au sujet du 
jeu de cloches install^ en 1624-1627, prouvera la justesse de cette 
observation. 



Ainsi, si nous nous cfcntentons des diverses annotations insdrdes 
dans les comptes des susdites annees, et si nous les interpretons 
rigoureusement a la lettre, il est indubitable que le nouveau jeu 
etait tout simplement un jeu preludant mecaniquement aux coups 
de rheure et de la demi-heure. Or,, tout ce que nous rencontrons, 
dans les comptes suivants, demontre, a toute evidence, que le 
nouveau jeu etait bien plus developpe, bref, quhl etait pourvu 
d’un clavier permettant a un artiste de le manier au gre de son 
talent et de ses inspirations. Et pourtant, le mot clavier n’est 
jamais prononce! 

L)u 11 avril 1627 au 26 mars 1628, nous constatons la pre- 
sence k Anvers de maitre Jacques du Quesne, earillonneur de Lille (*). 
II semble avoir ete mande par Tedilite de Saint-Jacques, attendu 
que Teglise lui remboursa ses frais de voyage, et lui donna 2 florins 
lors de son depart, voor synen adieu . 

Jacques du Quesne, les comptes le prouvent, vint a Saint-Jacques, 
d'abord, pour y remplir provisoirement, durant une annee, les 
fonctions de earillonneur; ensuite, pour apprendre son art & Hans 
van der Elst, fils de Louis, que nous avons d6j& appris a con- 
nattre. Ses gages, du premier chef, paraissent s’etre eleves k 2 florins 
par semaine; ses honoraires pour r instruction de van der Elst, 
fils, se mont&rent a 200 florins. 

Arriva-t-il mesaventure a maitre Jacques durant son voyage de 
Lille k Anvers? Ou bien, sa position frisait-elle un peu de ddnue- 
ment? Nous ne savons, mais toujours est-iJ, que quelques jours 
apres son arriv6e, les marguilliers jug&rent absolument ndeessaire 
de lui procurer une nouvelle tenue, un nouveau eouvre-ehef, quel- 
ques ustensiles de menage et d’autres objets de premiere ndcessitd, 
ende ander nootelyckheyt ! 

Jacques du Quesne etait marie, mais il ne paratt guhre qu'il 
filt pere de famille. Comme on semble avoir dte satisfait de ses 
services, on lui permit, au cours du mois d’oetobre 1627, dialler 

(1) En 1602, mourut k Bruxelles un certain Jean du Quesne, musi- 
cien-instrumentiste attache a la Cour ro 5 mle. Y aurait-il parente entre 
lui et le earillonneur lillois? (Cfr. Van der Straeten, Ouvr, tome V, 
p. 155). 
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chercher sa femme a Lille. Au retour du* couple, les marguilliers 
durent pourvoir le menage d’un bois de lit, de deux couvertures 
et d’autres objets de couchage. De berceau il n’est guere question. 
Qu’arriva-t-il dans la suite? Mystere. En tout cas, le fait est que, 
peu apr&s, on se vit oblige de degager au mont-de-piete le manteau 
de mattre Jacques 1 Soyons cbaritables, et mettons que le carillon- 
neur lillois vivait en fort mauvais termes avec la tres capricieuse 
dame, qui a nom Fortune. 

Tel maitre, tel eleve. Cette verite nous vient forcement a 1’ esprit 
en trouvant dans les comptes de Fcglise, que Hans van der Elst, 
qui avait aide son p6re lors de Installation du carillon, et qui 
devait succbder k maitre du Quesne, causa a peu pres les memes 
ennuis aux marguilliers de Saint- Jacques. Ceux-ci, en deeembre 1027^ 
Favaient habille des pieds a la t&te; le P* janvier 1628,, ils Favaient 
etrennd d’une paire de bas et d’une paire de bonnes ehaussures, 
et voila que le 21 avril suivant, ils durent passer encore une fois 
par le mont-de-piete, pour degager, au prix de 30 florins, les liabits 
de leur eandidat-carillonneur 1 Heureusement, pour Fimprudent jeune- 
homme, que les marguilliers, en bons p6res de famille au courant 
de la vie, envisagerent cette malencontreuse dquipee. comme une 
frasque de jeunosse, et qu’ils ne lui en garderent pas la moindre 
rancune. 

. Hans van der Elst, peu aprbs, obtint la place de carillonneur. 
II fut egalement charge de soigner et, le cas echeant, de reparer 
Fborloge. En 1640, il eut pour successeur Pierre de Brabander, 
un eleve d’ Hubert Gramma, a cette epoque carillonneur de la catho- 
drale. 

Pierre de Brabander devint fort experiment© 'dans son art, a 
tel point, que Ton ne dut plus recourirades Strangers, pour changer 
pdriodiquement les airs de la partie meeanique du carillon, et 
mdme pour operer des changements a Finstallation generate. Ce 
fut lui qui, en 1642, raccorda au carillon la grosse cloche de 
l’eglise et la nouvelle cloche, dont le curd, Francois van den Bossche, 
venait de faire don en la meme annee. Les gages Axes primitifs 
du carillonneur n’etaient que de 78 florins; ceux de de Brabander 
furent augmentes jusqu’a 128 florins. 

Le carillonneur avait un rbglement, en vertu duquel il connais- 



sait les jours et les Ifleures ou il devait excercer ses fonctions 
pour compte de la fabrique. Aux chapclles, aux confreries et aux 
■autres institutions a payer pour leurs propres services. Quant a des 
jours de fdte non prevus par ie reglement, la fabrique payait son 
carillonneur en sus du traitement convenu. C’est ainsi qu’il regut, 
certaines annees, une gratification supplementaire pour ses services 
le jour de Tan, le premier mai, lejour de la sortie de l’ommegank, 
la celebration de victoires remportees par les armees espagnoles, etc. 

En faut-il encore plus pour demontrer que le jeu de cloches, 
installe en 1624-1627, etait bien plus qu’un simple carillon me- 
canique? 


* 

* 


* 


Vers le milieu du xvn c sieele, il existait a la tour de la ca- 
thedrale deux carillons absolument distincts: ceiui de la ville, 
designe generalement sous le nom de kermisbeiaard , et ceiui de 
Peglise ou kapittelbeiaard , carillon du chapitre. C’ etait le jeu de 
cloches communal qui faisait roffice de rammel , c’est-a-dire qui 
preludait par quelques melodies aux sonneries de Pheure et de la 
demi-heure. 

En Pannde 1654, les deux administrations, celle de la ville et 
celle de Peglise, resolurent, simultanement, de donner plus d’ira- 
portance a leurs jeux de cloches respectifs, et toutes deux con- 
fierent cet important travail aux celebres fondeurs zutphenois, les 
freres Frangois et Pierre Hemony. Les contrats, qui intervinrent 
a cette occasion, datent du 18 novernbre 1654, pour le carillon 
communal, et du 1 deeembre suivant, pour ceiui du chapitre. 

L’edilite de Saint-Jacques, question d’amour-propre sans doute, 
crut, elle aussi, devoir entrer dans cette voie. Elle rdsolut done 
d’augmenter notablement le nombre de cloches de son carillon et, 
a cet efiet, entra en pourparlers avec la magistrature comrhunale, 
pour la reprise des 28 cloches de Pancien kermisbeyaert de la 
ville. En vertu d’un eontrat, qui intervint dans la suite, mais que 
nous n’avons pas decouvert jusqu’ici, les marguilliers de Saint- 
Jacques s’engagerent a livrer a la ville, a titre d’indemnite, une 
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quantite de metal de cloche equivalant an pt>ids des cloches reprises. 

L’autorisation de descendre les cloches de la tour de la eathe- 
drale fut donnee par le college, le 10 juin 1655. Leur ascension 
a celle de Saint-Jacques et leur adaptation au carillon eurent lieu peu 
aprds, attendu que; le 5 septembre suivant, on solda le compte 
de Fhorloger Hans van der Elst, qui avait ete charge de ce travail. 

D’apr&s une note, inseree dans le registre memorial de 1655, 
Saint-Jacques n’aurait re$u que 25 cloches, accusant un poids total 
de 3672 livres. D’autre part, dans le livre aux comptes de 1655 
a 1663, dit Kladboeh , il est fait mention de deux paiements, 
effectues respectivement le 20 septembre 1655 et le 24 janvier 
1656, au total 1325 florins 14 sous, pour Fachat, chez David 
Machielsen, de 4000 livres de metal de cloche. II est done a peu 

prds certain que les 28 cloches de Fancien carillon de la ville 

pass&rent toutes au clocher de Saint-Jacques. 

Nous avons retrouve aux archives de la ville, un tres sug- 
gests document concernant la reprise de ces 28 cloches. C’est une 

requdte adressee, au cours du mois de juillet 1655, par les fa- 

briciens de Saint-Jacques, aux membres de la magistrature com- 
munale, piece dont resulte a toute evidence, que Fengagement 
pris par les marguilliers en cause, ne le fut nullement avec re- 
tention bien arr&tee de Texecuter integralement, mais bien avec 
Farridre-pensee d’obtenir, au moment decisif, une forte reduction 
de la quantite de metal de fonte a livrer. 

« Nous avons », expos&rent les ediles de Saint-Jacques, « repris 
» les 28 cloches provenant de la tour de Notre-Dame, et nous les 
» avons fait adapter a notre carillon, qui se trouve maintenant 
» heureusement complete. Nous nous sommes engages a vous livrer, 

» en retour, un poids equivalent de metal de cloche, mais voila 
» que les ressources sur lesquelles nous comptions, pour pouvoir 
» nous executer, viennent a faire defaut! Nous avions esperd que 
» nos coparoissiens se seraient montres fort genereux, or le con- 
» trair'e est arrive ! Leurs liberalites sont peu importantes et, pour 
» comble de malheur, nous sommes criblds de dettes! Descendre 
» les cloches et remettre notre carillon dans son dtat primitif, 

» ce serait bien regrettable! Que la ville, dans ces conditions, daigne 
» au mains nous accorder une notable reduction de la quantite de 
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» metal a fournir! SubsiCliairement, qu’elle veuille depScher quelques 
» commissaires, a qui nous pourrions soumettre notre embaiTassante 
» position ! » 

La sitution financiere de la fabrique d’eglise etait, en effet, fran- 
chement mauvaise. Mais cette situation ne datait pas d’hier. Les 
comptes, depuis 1650 a 1(354, avaient laisse des deficits variant 
de 4 fl. 12 s. a 704 fl. 18 s. Reprendre, dans cos conditions, les 
28 cloclies de la ville, etait bien imprudent, et compter, dans ce 
but, sur des liberalites plus ou moins probables, etait absolument 
temeraire. C’est sans doute ce que firent observer les commissaires 
designes par la ville, et le motif pour lequel celle-ci se refusa a 
intervenir. 

Nous avons vu precedemment que Feglise, le 24 janvier 1656, 
paja le solde du cout des 4000 livres metal de cloclie qu’elle avait 
fournies a la ville. Le compte definitif de 1650 faisant defixut aux 
archives de Saint- Jacques, il nous est impossible de dire ou elle 
trouva les ressources necessaires pour equilibrer son budget. 

* 

* * 

L’episode ‘de la destruction, par les agents de la republique, 
des six grandes et des 27 petites cloches qui, en 1799, se trou- 
vaient au clocher de Saint-Jacques, est bien connu. Rappelons 
cependant que cette oeuvre de vandalisme dura plusieurs jours, et 
qu’elle fut perpetree au clocher m6me avec une veritable sauvagerie. 

Ce n’ etait plus le carillon de 1624-1627, complete en 1655, 
qui se trouvait alors au clocher, mais bien un autre plus recent 
qui fut install^ en 1734, en remplacement du precedent. Nous trou- 
vons dans le compte general de l’eglise de cette annee, et dans 
un decompte particulier, d’assez interessants details au sujet do la 
fonte, du cout et de Installation de ce nouveau jeu de cloches. 

Ce nouveau carillon, qui n’est en somme que le produit de la 
refonte du precedent, devait coftter environ 3000 florins. II sera 
superflu de dire que la fabrique, ne disposant pas d’un reliquat de 
cette importance, fit, derechef, un pressant appel a I’intarissable gdne- 
rosite des paroissiens. A cet effei, on fit d’abord circular une liste de 
souscription, et V on qu&ta ensuite a domicile. 
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Le montant des souscriptions, reparti Tmtre 40 souscripteurs, 
s’eleva a 1057 florins 10 3/4 sous; celui cle la quflte generale, a 
1435 florins 6 1/4 sous. On rangea egalement parmi les recettes 
seize pistoles versees par Pedro Wouters, a litre d’exoneration 
de la charge de marguiliier. Ces fonetions, a eette epoque, dtaient 
obligatoires : une fois elu ou designe, il fallait bien se resigner 
a les accepter, a moins de verser, au profit de la fabrique, une 
somme assez rondelette. La charge de marguiliier, quoique an- 
nuelle, etait peu reeherchee aux siccles passes, a cause des mul- 
tiples devoirs et des grandes responsabilites pecuniaires qu’elle 
entratnait. 

La liste des souscripteurs figure au compte particular. Elle 
n’est, k peu deceptions pres, qu’une seclie nomenclature de noms 
quelconques. Nous ne citerons done que les plus grosses souscrip- 
tions, soit celle de Jacomo de Pret, pour 115 fi. 16 s.; celle 
de N. van Susteren, seigneur de Gravenwezel, pour 102 fl, 
17 1/4 s.; et celle du prelat de Tongerloo, Godefroid Hermans, 
pour 101 fl. 10 s. Le bourgmestre, huytenborgemeester , Philippe- 
Louis de Prefc, seigneur de Vorssolaer, donna 50 fl. 12 1/2 s. 
L’ev&que d’Anvers, Charles d’Espinosa, s’etait engage par eerit a 
verser 100 fl. de change, et d’augmenter encore cette somme, des 
qu’il se verrait debarrasse des nombreux proc6s dans lesquels il 
se trouvait engage. Il est a eroire que cette eventuality ne se 
realisa pas de sitot, attendu que la souseription de Sa Grandeur 
ne figure pas parmi les recettes du compte special. 

Le nouveau carillon com port a 27 cloches, pesant 3185 livres. 
Elies furent fondues a Louvain, par Pierre van den Gheyn, au prix. 
d’un florin, argent de change, la livre (*). Les 23 cloches du carillon 
precedent, accusant un poids de 3148 livres, furent reprises par le 
fondeur, a 8 sous la livre, de maniere que Ton supplea a ce 
dernier une somme de 2246 fl. 15 l/4s.,arg. cour. de Brabant. 

Le tambour de l’ancien carillon fut conserve; on n’y fit que 


(1) Le nom du fondeur n’est pas mentionne dans les comptes. Il 
figure au bas d’une quittance cl’un acompte de 100 florins, verse le 
10 octobre 1734 . La piece est signee Wedewe van den Gheijn pro br Peeter 
vanden Gheijn. 
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quelques reparations. L& clavier, par eontre, fut remplace par un 
autre, que l’on acheta cliez Ja veuve Witlockx. Quant an reste du 
mdcanisme et de la mise en place de la iiouvelie installation, nous 
ignorons comment les choses se passerent, les comptes ne men- 
tionnant que trois paiements, au total 304 florins, a Jean de Hondt, 
d’abord, pour avoir repare le carillon, ensuite, pour avoir tra- 
vailld au carillon. Ce Jean de Iiondt est sans doute le beau-frere 
du eelebre fondeur Georges Dumdry ( l ). 

L’acquisition et la fonte de ce carillon donnerent lieu a de 
multiples voyages a Louvain, qui, ehaque fois, entratnerent des frais 
tellement eleves, qu’on croirait plutot a des parties de plaisir qu’a 
des voyages d’affaires. Le total des depenses de cette nature, 
flgurant dans les deux comptes, se monte a la jolie sornme de 
324 fl. 14 1/2 sous. II ne nous est pas possible de determiner exaete- 
ment le nombre de voyages effectues; dans ces conditions nous 
devons nous borner a citer les noms des lieureux voyageurs: 
c’etaient les marguilliers Jacq.-Egide Hollanders, Jos. Laenen, N. 
Haghens et Jacq. Wuchters, 1’organiste de rdglise, Jean-Freddric 
Faber, et le carillonneur de la cathedrale, Theodore Everaerts, 
parent., sans doute, de Clement-Auguste Everaerts, qui, depuis 1727., 
remplissait les mdmes fonctions a Saint- Jacques. 

Le carillonneur de Notre-Dame, outre ses frais de voyage, tou- 
cha encore 25 fl. 10 s., over vacatien , ce que nous fait supposer 
que c’est lui qui accorda le nouveau jeu. 

En resume, le total des paiements, effectuds pour les susdits 
travaux, s’dleva. h 3211 fl. 8 s., bien forte depense, surtout si 
Ton considere que le nouveau carrillon comporta quatre unites de 
moins que le precedent, et que son poids ne depassait 1’aneien que 
de371ivres. II est a supposer que 1’on raccorda, comme preeddem- 
ment, le nouveau jeu aux autres grandes cloches se trouvant au 
beffroi. 


* 

* * 

Le carillon de 1734, nous le repetons, fut le dernier que Ton 


(1) Fern. Donnet. VariiUs campanaires , 2 e sdrie, p. 22 0. 
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installla dans la cloeher de Saint-Jacques. *Un musicographe anver- 
sois, feu Ed. Gregoir, pretend bien, dans une notice, qu’il publia 
en 1876- 1877, dans la Federation artistique, que Georges Burner j 
y piaga, en 1768, un nouveau carillon de 33 cloches, mais la chose 
est absolument inexacte. Get auteur, qui a eu le tort de ne pas 
indiquer la source ou il a puise ce renseignement, a probablement 
confondu avec une eglise Saint-Jacques d’une autre localite. Georges 
Dumery, il est vrai, fut occupe en la susdite annee a Saint-Jacques, 
mais son travail se borna a la refonte d’une des grandes cloches 
de I’ eglise. Au reste, aucun compte de cette epoque ni des annees 
suivantes, ne fait mention d’un nouveau jeu de cloches; tout ce 
que nous y avons rencontre ne concerne qu'un travail de refec- 
tion assez serieux, opere en 1755, et quelques menus travaux 
d’entretien et de reparations. 

ArrOJons-nous quelques instants encore a ce travail de refection, 
attendu que nous y trouvons un detail permettant de juger de 
1 'importance du mecanisme. 

Cette refection, si refection il y a, car le contrat passe a cet 
effet ne parle que de mahen en herstellen et hermaecken en to 
repareren van den beyaert ende horologie , fut confide a l’hor- 
loger Christophe Lion, au prix de 500 florins, argent courant de 
Brabant, plus 4 sous pour chaque nouvelle note a fixer sur le 
tambour (*). Ce travail devait etre effeetue en l’espace de trois 

(1) Entre les annees 1664 et 1666, Herman Corthuys, horloger, 
repara ou refit l’horloge, pour une somme de 600 florins. En presence 
des textes excessivement laconiques, il nous est impossible de deter- 
miner la nature de son travail. Refit-il ou renouvela-t-il le mecanisme 
de l’horloge proprement dite? Ou bien le mecanisme et notamment 
le cylindre du carillon? On lit bien dans le Liggere ou Grooiboek de 
Saint-Jacques, deJ064 a 1676: Aen bestedt aen den seiven (Herman Corthuys , 
horlogiemaker) de orlogie- op den toren te hermaecken, etc., mais ce texte 
peut parfaitement s’appliquer, nous en avons fait F experience pre- 
cedemment, au mdcanisme ou au tambour du carillon. Dans ces 
conditions, nous avons juge inutile de faire mention de ce travail 
dans le corps de notre notice. 

Voici encore les noms de quelques horloger s qui travaillerent k 
Fhorloge apr^s Herman Corthuys. Ce furent: Michel Quivier, habi- 
tant la commune de Schelle (1696 et 1700); Jacques Alewyns (1699); 
G6rard Grutes (1704); Jacques Ralf (1707) et Henri Joltrain (1726). 
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mois et demi an maximum, sous peine d’une amende de 25 florins, 
pour chaque mois en retard. L’entrepreneur devait rester respon- 
sable de son travail durant quatre ans, et operer a ses frais toutes 
les modifications a indiquer par les experts. 

Christoplie Lion s’acquitta assez bien de sa tache, puisque son 
confrere, J.-B. Grimard, egaiement horloger, declara le 28 novembre 
1756, « avoir vu et examine l’horloge et le carillon... et l’avoir 
» trouve en bon etat, sinon que la demie heure manquait de terns 
» en terns. » 

Une annotation, ajoutee plus tard au susdit eontrat, nous apprend 
que le tambour du carillon de 1734, comportait 518 notes, et que 
Christoplie Lion augmenta ce chiffre de 550 unites. II en resulte, 
ainsi que d’autres details exposes precedemment, que le jeu de 
cloches de Saint- Jacques, de lointaine memoire, helas 1 ne pouvait 
nullement revendi(]uer la premiere place parmi les nombreux carillons 
de nos anciennes provinces (*). 

Mesbames, Messieurs, 

Yous vous rappellerez probablement bien avoir vu en ville, au 
cours de la defunte saison estivale, une affiche de modestes pro- 
portions, mais assez bien illustree. Elle reproduisait la tour et une 
partie de l’eglise de la ville de Braine-le-Comte. Si vous avez eu 
les loisirs d’en lire le texte, vous aurez appris qu’il s’agissait de 
l’inauguration d ? un nouveau carillon. Mais ce que cette affiehette 
ne vous aurait pas rdvele, c’est que cejeu de cloches nhUait autre 
qu’un don fait par un genereux Brainois au clocher de sa ville 
natale. 

Les travaux de restauration de la tour de Saint-Jacques vont 


(1) Nous croyons interessant de publier ici les noms des carillon- 
neurs qui succederent a Pierre de Brabander. Ce furent: Michel de 
Cat, ddcede en 1675; Pierre de Brabander, fils, qui resta en fonctions 
jusqu’en 1682; Philippe de Thie, qui mourut en 1707: Nicolas van 
Laer, jusqu’en 1727; Plenri van Ierschot, suppleant en 1725-1726; Cle- 
ment-Auguste Everaerts, qui, a cause de son grand hge, r6signa ses 
fonctions en 1779; finalement Jean Hoefnagels. 
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toucher a leur fin. Grace au talent et aux ^onnaissances de deux 
artistes de valeur, k la fois architecte archeologue ( 1 ), nous 

allons bientot revoir dans sa primitive splendeur le chef-d’oeuvre 
des de Waghemakere et de Keldermans. 

Deja les fanes de I’imposaiite construction abritent une sonnerie, 
pouvant rivaliser avec eelle de maintes cathedrales, mais il lui 
manque encore une chose: son ancien jeu de cloches. 

Souhaitons, Mesdames et Messieurs, a titre de conclusion, qu’a 
l’exemple du gdndreux Brainois, dont nous venons de devoiler le 
beau geste, qu’un paroissien fortune de Saint-Jacques — il n’en 
manque pas — veuille egalement faire oeuvre de Mec&nes, et doter 
le clocher de sa ci-devant insigne collegia^ d’un nouveau etjoyeux 
carillon ! 


Emile Dilis. 


(1) M, Leonard Blomme, professeur a llnstitut supdrieur des Beaux- 
arts et membre titulaire de notre compagnie, et son frere, M. Henri 
Blomme 



Textes justificatifs 


Rekening van S t Jan 1485 tot S t Jan I486. 

Item bet, Janne van der Zwaerden, van bayardene ende blasene, 
tsamen van eenen lialven iaer, anno lxxxv. . . v sc. vj d. 

Item betaelt de custer, van der vurclocken te stellen. xij sc. 


Rekening van S* Jan 1491 tot S 1 Jan 1492. 

Item betaelt me(e)ster Jan Smeken, van de vurclocken . ij sc. 


Rekening van $ fc Jan 1496 tot Zondag voor $* Jan 1497. 

Item den selven "(coster) betaelt, van dat hi de orologie op heeft 
ghewonden ende ghestelt, oic van eenen jare . . . xij sc. 

Item bet. Janne Smitterman, van dat hi de orlogie repareert, alst 
is te doene ij sc. 


Rekening van 1506 tot Kersmis 1507. 

Item Jan Timmerman, orloeygie maker, heeft gelevert a 0 xv e ses, 
viij martij, een wuerwerck wegende tsamen xij hondert ende lviij 
elc hondert voir ij £ xv sc. br., compt xxiiij & j sc. ix d. Res 
hem xx Bx sc. 
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Rekening van Kersmis 1512 tot Xersmis 1513. 

It. denluyer, van den orghelen te blasen, van beyaerden hoemisse, 
Sint Jacobs misse, vesperen, loven, de werclocke te stellen, de o 
te luyen, tsamen iij £ iij sc. xj d. 


Rekening van Half Meert 1543 tot Half Meert 1544. 

Item gegeven den v ett Octobris Anthonis van Doerne, van twee 
banden aen de berrie daer men de lycken op draecht verbesicht, ende 
noch dat by aen de cleyn clocken van den uerwerck verbesich heeft, 
tsamen ij sc. vj cl. 


Rekening van Half Meert 1544 tot Half Meert (545. 

Item betaelt Antlionis van Doerne, van dat hy aen d’huerwerc 
gemaeckt beeft ij sc. ix d. 

Rekening van Half Meert 1545 tot Half Meert 1546. 

Item ghegeven Anthonise van Doerne, van reparatien aen dorge- 
len, ende ane bet buerwerck xij d. 


Rekening van Half Meert 1552 tot Half Meert 1553. 

Janne van Schooten van xxij ponden coorden tot deser kercken 
buerwerck, tpont tot j braspenninck, compt hier vij sc. ij d. vj m. 


De buerwerckmakere, den x en februarij, voir bet vepnaken van deser 
kercken buerwerck xxx sc. vj d. 


Rekening van Half Meert 1553 tot Half Meert 1554. 

Verteert in Swanenborcb, int Kipdorp, doen de kerckmeesteren 
van der kercken van sint Jacob tsamen geweest badden met m ren 
Jacobe Collairt, item met den borologymaker ende met zekeren clock- 
gieteren, omme dhorologie te visiterene van der kercken van onser 
lieven Vrouvven op der zelver kercken torre, ende omme metten 
borologiemaker te accorderene aengaende tgene by bebben moeste 
van tselve borologie op sint Jacobs torre te stellene, aldairt nu ter 
tyt staende is, compt hier vij sc. iij d. 
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Betaelt den xv en July dhir na, m ren Jan den clockghietere, van den 
patroon van den voorslach te makene. vij sc. vj d 


Gegeven den luyer van onser liever Vrouwen kercke, van dat hy 
heeft helpen af doen van den torren van onser Vrouwen kercke, 
geduerende den tyt van twee dagen lanck geduerende, dhorologie 
van der zelver kercken, nu jegenwoirdelycken staende op deser kerc- 
ken torre, compt kier dair voer iij sc. vj d. 


Rekening van Half Meert 1 554 tot Half Meert 1555. 

M ren Loys Turn, cle3 r nsteker, voir dmaken van twee patroonen 
van deser kercken torre, ende van liet torreken dair boven geor- 
donneert omme den voerslach dair inne te stellene ende hanghene, 
compt tsamen . . . . ij sc. 


Betaelt xiij a martij lv, Leo Martens, van tghene tsynen huyse aen 

diverse gelagen verteert was by de voirs. kerckmeesteren 

mitsgaders met m ren Jacobe Schooff ende m ren Peeteren Frans, doen 
sij tsamen geweest hadden op deser kercken torre, ende aldair tsa- 
men ordineerden de plaetse dair men der kercken huerwerck setten 
zoude, dair oick mede b} r was de parocliiaen van der voirsc. kerc- 
ken; compt hier tsamen verteert . xix sc. vj d. 


Rekening van Half Meert 1555 tot Half Meert 1556. 

Den v en February dair na, Janne de Hane, voir dmaken van eenre 
requesten bij de voirsc. kerckmeesteren, overgegeven aen Burge- 
meestere ende Scepenen deser stadt, ter zaken van der zelver kercken 
huerwerck, cloclgan ende bet thorenken geordinneert te stellene 
boven op Sint Jacobs toren, compt .... iij sc. vj d* 


Rekening Half Meert 1556 tot Half Meert 1557. 

Den iiij ea aprilis... Peteren den horologymaker, op rekening van 
deser kercken voir slach j £ x sc. 


Den xvij en aprilis... verteert in Swanenborch, int Kipdorp, met 
m ren Peter Frans, m r Jacob School ende m r Jacob Collairt, doen 
zy op deser kercken geweest hadden en aldair hadden geordonneert 
wair den voirslach ende d’horologie van dyen alder gevuechligste 
staen zoude, compt sc. 
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Ten zelven dage (8 Met) Peteren de Gfbote, huerwerckmaker, op 
rekeninge van dmaken van deser kercken huerwerck, compt . j £ x sc. 

Den ix en January... Peeter de Groote, wercker, op rekeninge van 
der voirsc. kercken voirslach, voir de derde paye . . . iij £ 


Rekening van Half Nleert 1559 tot Half Meert 1560. 

Item... M ter Peeter van Geele, notaris, voer de Iranslature 
van zekere request vuyten duytschen in franchoys, die men den 
Spaengniaerden presenteerden, omme te willen mede contribueren 
totten makene van den voerslach van der clocken. 

Item gegeven meester Lambrecht den urewercmaker, doen by den 
voorslach aengenomen hadden te makene, voor eenen godspenninck. 

ij sc. iij d. 

Item gegeven den zelffven Cornelis (van den Berge) met zynen knecbt, 
aen eenen dacli werckens, van der stellinge aff te brekene, doemen 
den wyser buyten den torene gestelt hadde . . . nij sc . 


Rekening etc. totten makene van den huerwercke, voerslach van der 
uren ende halff uren ende voer zekere nieuwe clocke, zijnde de pen - 
ningeit daertoe bestemd verkregen van diversche cooplieden ende andere 
goede borgers, intommegaen ten diverschen stonden met heer Henrick 
van Bercbem, heeren Dierck van cien Werffve, heer Coenraerdt 
del Vaille, Ridderen, Joncker Cornelis Happaert, meester Jacob Hout- 
appel, Scepenen, ende Doctor Jan van Asten, prochiaen van der 
kercken. . * 

De bekende gevers zijn ; 

Heer Hendrick van Berchem, Ridder, voor 2 £ II sc. 9 d. 

Laureys Borrekens, koopman, 1 £ 15 sc. 

Mijnheer (Antoni van) Stralen, Riddere, voor 2 

Jan de Palme, voor 7 sch. 6 d. 

Juffrouw Ysebaut, voor 7 sc. 6 d. 

Heer Pauwel van Dale, voor 17 sc* 6 d. 

Hieronymus Malliaert, in ’t Kipdorp, voor 10 sc. 

Jan Fuca, voor 7 sc. 6 d. 

Signor Aimero, voor 7 sc. 6 d. 

Cornelis Weninpx, voor 3 sc. 9 d. 

Huybrecht de Mangelere, voor . 5 £. 

Monsieur Jacques Gielman Brandts, italiaen, voor 3 £ 15 sc. 
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De huysvrouw van Frans Aertsens, voor 2 g 10 sc. 

Lansloot de Robbjm (de Robiano ), voor 2 £ 5 sc. 

Signor Antoni del Rye (del Rio), voor 5 £. 

Meester Cornelis Spierincx, voor 3 
Nelleken en Lysken Raets, voor 1 £. 5 sc. 
de weduwe Magnus van Bullestraten, voor 1 £. 

Signor Jacob de Pondt, voor 1 £. 

den kassier tot Jouffrouwe Das ( Dassa? ), voor 8 sc. 9 d. 

Jacob Perssyn, Hollander, voor 1 £ 10 sc. 

Senor Salamanca, voor 10 £. 

Karel Coquel, Duytscher, voor 2 £. 10 sc. 

Senor Julio de Sivilla, Portugies, voor 1 £, 10 sc. 

Daniel de Bruyne, voor 3 £. 

Hendrik Pypelinck, voor 1 £. 10 sc. 

den kassier van Jacob Grammay, voor 2 £. 10 sc- 

den zwager van Coenraerdt del Vaille, voor 15 sc. 

M ter Wynand Helwygen, procureur, voor 15 sc. 

Loisken Vlayen, voor 5 sc. 

Frans Aertssens, peperkoekbakker, voor 5 sc. 

Juffrouw Lossia, voor 5 sc. 

Adam Reyniers, voor 1 & 10 sc. 

de weduwe Verstraeten, in ’t Schaekberd, voor 15 sc. 

Peeter Kindt, knaep der Spanjaerden, voor 5 sc. 
de weduwe Turnouts, in de gevange duyve, voor 1 M. 10 sc. 

Joris Kesseleer, voor 10 sc. 

de weduwe Elouts, woonende in de straete loopende naer der 
capelle van Gratien, voor 5 sc. 
de weduwe van hoofdman Smals, voor 8 sc. 9 d. 

Aelbrecht Hillebrant, diamantsnyder, voor 5 sc. 

Michiel Dus, voor 10 sc. 

Jacob Dielis, voor 5 sc. 

Joris van Gameren, diamantsnyder, voor 10 sc. 

Jan Ysermans, procureur, voor 5 sc. 

Signor Peeter Lopes, voor o sc. 

Hieronymus Deonys, voor 7 sc. 6 d. 

Micliiel de Wesel, voor 3 sc. 9 d. 

Antoni Bakele, diamantslyper, voor 15 sc. 

Jan van Doerne, voor 1 sc. 9 d. 

de weduwe Claes de Schermere, voor 1 £ 0 sc. 3 d. 

Alonso de Pays, Spanjaerd, voor 5 sc. 7 1/2 d. 

Signor Francisco Peys, voor 1 £ 1 sc. 3 d. 

Otmaer Lyckhalsers, voor 1 £ 10 sc. 
de weduwe Comperis, voor 8 sc. 9 d. 

Jacob van der Elst, voor 7 sc. 5 d. 


304 — 


Katheryn Clincx, voor 3d. * 

Jacob Bosschaert, voor 10 sc. 

Jan Ockaert, voor 1 £ 10 sc. 

Francho 3 r se Verstraten, voor 1 sc, 3 d. 
Hieronymus de Capena 3 r , voor 10 sc. 

Dierk van den Meere, voor 1 sc. 

Cornelis van Dale, schildere, voor 1 sc, 3 d. 
de weduwe de Haze, voor 1 £ 10 sc. 

Diego de Santa Cruz, voor 8 sc. 0 d. 

Francisco de Solo, voor 8 sc. 0 d. 

Meester Jan Sarina, voor 7 sc. 6 d. 

Joseph Mostaert, voor 5 sc. 6 d. 

Andries Dies, voor 3 sc. 9 d. 

den zwager van Karel Coqueel, voor 7 sc. 0 d. 

Barthelmees Dielis, voor 1 £ 10 sc. 


In den eersten, gegeven der weduwen Backers, voer een clocke 
die wooch sesthien hondert sesse en vyftich pondt, voer der welcke 
de weduwe in mangelinge genomen heeft een clocke geheeten den 
cleynen Jacob, die welck woech vyff hondert ende tweeen vyftich 
pondt, alsoo datter noch reste te betalen elff hondert ende vier pondt, 
elck hondert tot verthien guldens, dies most men in de mangelinge 
van den cleynen Jacob toegeven van elck hondert twee guldens 
thien stuyvers, compt derthien guldens, compt tsamen. xlij £ ij sc. 


Item gegevene Gielis van Hoffs tadt, metsere, van het gadt in den 
toren te brekene, omme den W 3 ^ser omme te doen gaen. iij sc. ix d. 

Item gegeven van eenen gelage gedroncken in Leeuwenberch, 
doenmen met Lambrecbt den uerwercmaker, aengaende van den 
vorslach accordeerden ix sc. xj d. 

Item gegeven den knaep van den tresoriers te drinckgelde, van 
dat hy Jacob Schooff, ende meester Jacob Collaert, ende boy de kleyn* 
steker op den toren leyde tOnser Vrouwen, om aldaer die mate te 
nemene van het kleyn torenken . . . . . j sc. j 1/2 d. 

Item gegeven meester Lambrecht Blasen, uerwerckmaker, van het 
makene van den voerslach van der heelder ende halffver uren. xxij £ x sc. 

Item gegeven meester Lodewyck, ch^nsteker, van een patroonken 
te maken daer de wysers in staen .... iij sc- ix d. 

Item gegeven meester Jan Wagefels, clockgieter van Mechelen, die 
•de clocken geaccordeert heeft, van dat hy vertee(r)t heeft aen yser- 
draet ... iij sc. iiij 1/2 d. 

Item gegeven Cornelis van den Berge, schalidecker, zynder tweede 
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twee dagen werckens ord het patroon van den wyser te stellen, des 
daechs elck acht stuyvers, compt viij sc. 

Item gegeven Jan Wagevels, clockgieter van Mechelen, van dat 
men hem noch resterende was van zekere geleverde clocken. ix sc. 

Item gegeven Adriaenen Reyns, houdtbreker, van dat patroon te 
leveren ende te maken vanden wyser, van berde van thien voedt 
viercandt xv sc. 

Item den thien den Novembris, gegeven Jacob Claes, van een ge- 
leverde clocke, met een schelleken, wegende tsamen seventwintich 
hondert vyfF en tachentich pondt eenen halffven, compt 

j c iiij £ vj d. 

Item gegeven den beyaerder van sint Andries, Melsen den luver 
bruer, van twee dagen werckens aen de clocke . . . iij sc. 

Item gegeven van verteerde costen by den achthien arbeyders ver- 
daen doen zylieden de clocke hielpen opwinden van snoenens ende 
des avonts, tsamen . j £ j sc. vij I /2 d. 

Item gegeven Jan de Clerck, geelgietere, van twee mottalen pan- 
nen, die hy gegoten heeft tot die clocke, woegende dertich ponden 
ende een vierendeel. elc pondt tot vier stuyvers comt j £ x sc. iij d. 

Item gegeven Cornelius Bertram, ketelere, van een nieuwe clocke, 
wegende negen hondert tnegentich pondt, voer elck hondert negen 
guldens, compt tsamen Ixxxix guldens ende twee stuyvers. Hierane 
gecort sekere oude stoffe die woech drye hondert pondt, diemen hem 
van der lcercken wegen in betalinge gegeven heeft, midts der sup- 
pletien ende betalinge aen den vorscreven Cornells gedaen van eenen 
halffven stuyver opt pondt van der ouder stofifen vorscreven, bedra- 
gende tsamen seven guldens x st. Soo compt noch gegeven voer de 
vorsc. clocke dry en tsestich guldens ende twelff stuyvers, compt 
in brabantschen gelde de somme van . xij £ xviij sc. br. 

Vitgaven 2C9 £ 11 sc. 9 1/2 d. 

Ontfangsien 100 £ 10 sc. 9 d. 3 m. 

Mali . 108 £ 12 sc. 0 m. 


Rekening Half Meerf 1564 tof. Half Meert 1565 

Item soo wordt alhier als ontfanck gebrocht tgene de kerckmeesters 
hebben ontfaen van Jan Fere, clockgieter, borger van Dornick. voer 
het overlaten van het oudt huerwerk van den kercken, ende woech 
elff honderd ponden, den zelffven clockgieter in mangelinge van twee 
clockskens by hem der kercken gelevert enz — compt. 

xx £ x sc. vij 1/2 d. 
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Rekening van Half Meert 1568 tot Half Meert (569. 

Item betaelt aen Nicolaes Martens, in Zwanenboeli, op den xxij en 
dach July, anno Ixix, voer teer costen aldaer gedaen met den oorlogy- 
makere van Mechelen, meeste(r) Jan genoemt, int aenbesteden van 
den hamer te z\varen ende anders de wre corter te slaen, vj sc. br, 
aent wrwarck van. onsser kercken. 


Item betaelt aen meester Jan Ingels, oorlogymaker, op den ij Augus- 
tus, dat hy gemaect ende gestelt hadde anno Ixix, op de nyeu clocke 

genoemt Heynricus de twe , ende te vermaken den liamere ; 

hier vore xvij sc. vj d. sonder zyn vrachte. — Item noch betaelt 
den selven Jan Ingels, voer (hjet vermaken ende te verstellen den 
ruste ij sc. vj d. — Item betaelt Andries de Vos, op den ij en Augustus 
anno Ixix, voor teercosten van meester Jan Ingels, oorlogymakere 
voorsc. met zijnen knecht, ter wyle hy dorlogie vermaecte ende de 
hamers; hier vore, myts dat hem belooft was, in de dry daghen 
tyds met zyn byer op den thoren gehadt . . . xvj sc. 


Item betaelt aen meester Jan Ingels, oorlogie maeckere, op den 
xxij en dach September Ixix, als wy (h)em ontboden hadden van 
Mechelen om te comen alhier tAntwerpen ons oorlogie te vermaken 
ende te beteren, mydts dat d} r ckwyls styl bleeff staen, ende nyet en 
sloech, zoo voer zyn vracht, teercosten, ende voer zynen aerbeyt 
vant s elver warck te helpen ende te doen slaen zoe dat behoorde 
met de half uere tsamen xvij sc. vj d. 


Rekening van Half Meert 1570 tot Half Meert 1571 . 

Item betaelt Hendrick Tichelmans, horlogimaecl^er van Lier, voor 
de horlogie te vermaecken, yoor arbeyt . . . . vj sc. 


Item betaelt den horologimaecker van Mechelen om ons orologie 
te beterene, op den eerst May lxxj, voor syn gaen ende comen. 

ij sc. vj d. 


Item betaelt aen Niclaes Mertens, als Hendrick Tichelmans, orologie 
maecker van Liere, met meester Jacop Collaert ende meer anderen 
de orologie gevisiteert hadden j £ v sc. vj d. 


Item betaelt aen Hendrick Tichelmans, van het orologie te vermaecken 
met dat oock te versetten, naer inhout syn billet . vj £ iij sc ix d. 
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Rekening van’ Half Meert 1571 tot Half Meert 1572, 

Item den xij en January (1572), betaelt aen den horologie maker Heyn- 
derick Tichelmans, van Liere, van de tachterheyt van zyn half! gelage 
dat hy niet dragen en woude, ende met een bant aent aen vers war en 
van de clocke, tsamen gegeven x sc. ix. d. 

Kladrekenlng van 1595-1596. 

November 1596, Den xxx en betaelt aen Mattheeus Bastiaens, orgel- 
maker (?), vyfthien gulden, van het urenwerck te vermaken, met het 
yser daer toe gedaen. 

Kladrekening van 1613-1614. 

19 8 ber 16 Id. Betaelt aen Eoys van Elst, orlogie maker, voor een 
nyeuw spille, met d’uytvylen ende diepen van tgroot ratt aen de orlogie 
van de kercke guld. 12.— 


Liggere van 1623-1626. 

4 Mey 1024. Aen den beyaert van ons L. Vrouwen, voor t consul- 
teren vant maecken van onsen voorslacb van de ure ende half! ure 

gL * 8 — 


Den 22 Julio 1024, geaccordeert met Louys van der Elst, borlogie 
maecker, dat hy sal den voorslach maeken van dese kercke, opt pa- 
troon van S* Rornbouts te Mechelen, met 18 thoonen ende 36 dobbel, 
waer vore (men) hem sal*moeten betalen 8C0 guldens, met een genti- 
lesse voor syn huysvrouwe naer discretie, ende sal gedaen svn bin- 
nen 12 maenden, eer ist mogetyck, alles volgens tcontract daarvan 
zynde bi hem onderteekent. 


1026, 31 December, worden hier belast voor de rekeninghe van den 
clock gieter Gregoris Van Hal, sints 7 Decemb. gelevert 4 clockskens, 
wegende 203 ende daccort 16 st. (het) % y met het volwerck van den 

bayer op den toren, bedragen 162. 8 

Noch sints gelevert 2 cleyne clockskens hergoten, 
wegende 86 1/2 ® # daar tegen 94 van out clocks- 
kens gelevert wt den toren, cortende tegen 10 st- 
(het) ende soo rest hier voor hem . • . 22. 4 

Voor de 4 ysere clephelkens d’accort in . 3.10 


188.2 
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Liggere van 1 627- 1 630* 

162S, A di 31 Julio, ontfangen int omgaen door de geheele parochie 
van S 4 Jacob, voor den nieuwen voorslach oft speelwerck van de 
horologie • 547 4 1/2 ^ art. 

Adi 24 Augusto, noch ontfangen van differente persoonen voor de 
horologie 14. Ik— £ art. 

(44 April 1627), Aen hem (Jacques du Quesne , beyaerdier ) , betaelt voor 
oncosten van syn over comste van Ryssel, 22 schell,, ende noch 
gegeven 3 guld., fsamen £ 5.2. — Artois. 


1627. Ady 9 Maye. Betaelt voor arbeyt van de horologie van Louys 
van der Elst in de wage te voeren om te wegen, ende van daer op 
den thoren te doen, tsamen . . * • • g- 2.19 Artois. 


Adi 30 ditto (Mey), Hem ( Jacques du Qnesne) gegeven om eenen nieu- 
wen hoet te coopen ende ander nootelyckhe 3 r t . . £ 5.1,— 

Betaelt aen Jan Frayenborch, cleercooper, voor een cleet voor den 
ba} r art . . * * * £ 18.— 

Alsoo den bay art ende luyer ove r(eenge)comen syn dat den luyer 
aen den bayart sal betalen 200 guldens, voor 3 maenden te proeven, 
ingaende prima Augusto 1627, waervore de liyyer alles sal trecken. 


1627. Ad^ r 16 Junio. Betaelt aen de arbeyders vooi't voeren van 3 
clocken aent schip van Mechelen, om te hergieten . 6 st. Artois. 


1027. Adjr 5 September. Betaelt voor vracht ende oncosten van twee 
nieuw clocken te hergieten tot Mechelen . . g. 1.9 st. Artois. 

1627. Ady 25 September. Aen P r De Clerck, clockgieter tot Meche- 
len, van 2 clocken te hergieten totten be}'aert . . g. 7 Artois 

(29 September 4627), Aen den selven (Jacques du Quesne) gerelt om 

naer Ryssel by s} r n vrouwe te gaen £ 6.— 

Ad}r 10 October. Aen syn huysvrouwe betaelt op rekeninge £ 1.-— 
Ady 2 November. Aen Hans van Fra 3 r enborch, voor een bedde, 

hooftpulline, 2 sargien voor hem £ 32.— 

21 November. Aen de vrouwe daer synen mantel verset was £ 2 . — 
Ady 27 ditto. Aen Hubert Duhot, voor den bayart verschoten tot 
Ryssel, om syne vrouwe te haelen £ 7.— 
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(1628) Ady 26 Meert.A.en den selven, voor dese weke 2 guld,, encle 
op prima April 2 guld., voor synen adieu, tsamen. £ 4,— Artois. 


Uuytgeven aen Louis van der Elst, horologiemaecker. 

1627, Ad}*- 5 december. Aen Joris Hale, oucleercooper, per betaelt 
op rekeninghe IS guld., voor een cleet doen maecken voor synen 
sone, den welcken tselve met wercken soude verdienen g. IS Artoys. 

Adry p a Januario 1628, voor hem betaelt aen Geeraert Gelmers, voor 
reste van syn huyshufe, door syn ordre . . . g. 33 Artoys. 

Ady ditto. Betaelt aen synen Sone, om sclioenen en coussen te 
coopen g. 4 Artoys. 

Ady 2 ditto. Aen Joris Hale, oucleercooper, op rekeninge vant 
cleet van synen sone . * g. 18 Artoys. 

Ady 26 Meert. Betaelt aen Joris Halle, oucleercooper, voor rest 
vant cleet van synen sone, gecost 59 gul. 10 st., ende hem nu betaelt 
per rest 23 gul. 10 st. g. 23.10 Artoys. 

Ady *21 April aen den selven (Louis van der Elst) betaelt om syn 
oleeren te lossen g- 39 Artoys. 

1928. Ady 9 Julio. Aen den bayert van S * Andries, voor de liede- 
kens op de horologie te versetten, in diversche reysen g. 6 Artois. 


1628. Ady 13 Augusto. Aen den bayart van O. L. Vrouwen, voor 
2 nieuwe liekens te stellen op den voorslach . g. 4. 16 Artoys. 


Memorieboek van 1617 en volgende jaren. 

Ady Kersdach 1628, ackord gemaekt met den bayersknecht van 
ons L vrouwen, Hubert Crammas (Crama), daet hy jaerlyckx sael op 
stecken de lidekens vant heel jaer, alsoo dickwaels jars als hy die 
tot ons Lvrouwe op steckt in dese kercke oock, en daer voore sael 
h 3 T jaers geniten vyftien guldens eens. 


Liggere van 1631-1634. 

1631-34. Jaarloon van den beyaarder Hans van der Elst , 78 £., voor 
opwinden der horlogie , 12 g., * — totaal 90 g. 

Hubert Crama stelt den voorslag mils 15 guld. 's jaars (1631-34). 


(9 april 1632.) Aen Hans van der Elst, voer het maeken van een 
schackelwiel met 3 sporen ende een spille, op rekeninge. 1224. Artois. 
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(15 aug. 1631.) Aen Hans van der Elst, voir feet maken van eenen 
hamer aen het irwerck £ 4.— Artois. 


(18 april 1634.) Aen den selven, voor 200 ysere noten tot den voor- 
slach, tot 2 1/2 stuyvers t’stucq £ 25.— Artois. 


Liggere van 1635-1640. 

1640, Item betaelt aen Hubert Cramat 96 gulden, voort leeren.., 
Pieter de Brabander op den beyaert te spelen, volgens d'accort daer 
van gemaect. 


1635 — S, Jansmis 1639. Huybrecht Crania, steller van den voorslag 
d,er kerk, jaarloon 15 g. — zyn opvolger Peeter de Brabander, geniet 


16 g. sjaars voor ’t overige van 1639, en in 1640. . . 20 g. 

(4 meert 1635.) Aen Hans van der Elst, voor de horlogie te repa- 
reren .... * gl. 22.— 


Liggere van 164M644. 

(1642) 3 Mey. Betaelt . aen Peter de Brabander, beyaerder, voor 
het spel van den Meydach lOstuyv. 


(3 Mei 1643.) Betaelt aen Jeronimus Halfaert, gebeyaert in plaetse 
van Peeter de Brabander, midts syn absentie als stilleswygens door- 
gegaen, den tyt van dry weken, alswanneer den voorn. Peeter de 
Brabander wederom gecomen is; by ordre van de kerckmeesters 
betaelt aen den voorn. Hallaert de somme van . . . g. 4.10.— 


23 9 ^er 1642. Aan Peeter de Brabander, beyaerder, voor het ver- 
stellen van den beyaert ende de groote clock ende de nienw clock 
met den bayart te doen spelen, daer mede geoccupeert geweest 8 da- 
gen, betaelt g. 6.— 


(9 Sept. 1643), Aen Peeter de Brabander, bej^aerder, voor het-extra- 
ordinaris spelen int vuytgaen ende incomen van de processie van 
de Paters Caputcinen, int gebet van 40 uren . . . . 10 st. 
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Collegiate ^ Actenboek van 1653-1654. 

(Archives de la ville.) 

Horologie, 

Geauthorise(e)rt Tresoriers ende Rentm(eeste)r om aen te gaen 
alsulcken Acoordt met m(eeste)r Francoys H'emony, clockgieter, tot 
het gieten van (de) clocken voor dese Stadt, als sy tot meesten prof- 
fijt deser Stadt sullen vinden te behooren. Actum 17 9bris 1054. P. 


Geresolveert dat de Clocken van den Beyaert selen worden alf- 
gedjaen vanden thoren, volgens het contract voor desen gemaekt. 
Actum 10 Juny 1055, 


Kiadboek van 1655. 


Nottitie van de clocken van de kermis beyaert van Onse Lieve 
Vrouwe, door de meesters vande kercke van S l Jacob ontfangen op 
deze stads wage, ende gewogen als volcht: 

4 clocken wegen tsamen % ^54 

3 clocken wegen tsamen . » ^ )( > 

» 1050 


4 clocken wegen tsamen 
2 clocken wegen tsamen 


1 clock weecht 
11 clocken tsamen gewogen. 

25 


% »04 

» 558 

» 1302 

% 606 

;> 594 

» 1260 


Liggere van 1655-1663. 

(5 Sept. 1055). Aen Hans Verelst, orlogiemacker, voort hangen ende 
oncosten tot de nieuwe clocken S 1 - 33 ~ 

Adi 20 Septemb. Betaelt aen confreer Jeremias Hagens, op reke- 
ninge van de clockspys by hem gecocht . • - • S 1 - 600.— 

24 Januario 1656. Betaelt aen David Machielsen, voor reste^van de 
clock stoffe van de % 4000 ...••• gh 125.14. 



— 312 — 


(30 Juni 1056). Aan Peeter cle Brabandef. voort spelen van den 
ommeganck ende victori van Valencyn • • . gl. 2.15.— 

(25 Meert 1057). Voor bet luyen ende bayarden van de 3 gestelde 
biddagen, als Syn Hoocheyt S* Gillain heeft belegert gl. 3.10.— 


Rekwestboek van 1654-1656. 

(Archives de la ville.) 

Verthoonende reverentelyck de dienende meesters vande Parochiale 
kercke van S* Jacobs, hoe dat sy supplianten by contract aengegaen 
met myn Heeren Tresoriers ende Rentmeester deser stadt ontfangen, 
ende naer bun genomen hebben de quantiteyt van 28 clocken gedient 
hebbende opden toren van Onse L. Vrouwe, om de selve te. empk> 3 T - 
eren, gelyck effectivelyck is geschiet, opden toren van hunne voors. 
kercke, tot verbeteringe van den beyaert aldaer hangende, midts dat 
sy supplianten in plaetse vande selve clocken souden leveren soo 
vele clocksp 3 r se als de voors. clocken hebben gewegen. Tis nu soo 
dat $ 3 r supplianten bevinden dat de aelmoesen die sy onttwyffelyck 
verhoopt hadden dat de Parochianten met groote liberaelheyt tot 
soo loffelyck werck ende merckelijke verbeteringe vanden voors. 
hunnen beyaert souden hebben gegeven, syn van soo we 3 T nige impor- 
tance, dat sy mette pennin gen vande selve op verre nae nyet en 
con nen becostigen de voors. sp 3 r se daerinne sy syn verobligeert, ende 
want cle voors. kercke is in soo soberen staet van middelen, dat 
alle liu 3 r sen, renten ende innecomen der n s elver by de crediteuren syn 
gesai(si;seert, ende in arrest genomen, sulcx dat sy supplianten bun 
nergens van connen dienen om de voors. clock spyse, volgens bunne 
obligatie, te connen volleveren, ende dat nochtans te beclaegen sonde 
wesen, dat de voors. clocken wederomme van den toren souden moeten 
gedaen worden, daer dore hunnen beyaert weder soude geraecken in 
soo soberen gesteltenisse, als den selven was al eer die mette voors. 
clocken is gebetert geworden. Bidden daeromme de supplianten seer 
oetmoedel 3 r ck dat U. E., insiende de groote melioratie aen hunne 
kercke, door de voors. clocken, ende ter contrarien de excessive 
armoede vande selve kercke, gelieve fselve in consideratie te nemen, 
ende dyenvolgende ten opsichte vande leveringe vande voors. clock- 
spyse, te doen soodanige moderatie als U. E. sullen vinden te 
behooren, oft; emmers te committeren eenige Heeren vuyt U. E. 
Collegie, die hun van alles sullen informeren en aen U. E. daer van 
rapport doen, van alsoo vande gelegentlieyt van de saecke U. E. 
naerder te onderricbten. Dwelck doende etc. 
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Myne Heeren Borgermeesteren ende Schepenen hebben gecommit- 
teert Joncker Jan Marie Charles, Schepene, die hem opden inhoudt 
deses sal informeren, beneffens de Tresoriers en de Rentmeester deser 
Stadt, om etc. Actum 29 July 1655. Ontert. J. Zegers, 


Rekening van 1734. 

Item betaelt aeii Jan De Hont.-., voor gewerckt te hebben op 
den toren, en het repareren van de trommel. / 60.— 

betaelt aen Jan De Hondt, over het repareren van den beyaert 

/ 25.— 

Item betaelt aen Jan De Hont, nogh wegens het repareren van 

den beyaert / 25 . — 

betaelt aen Jan de Hont, over gewerckt te hebben aen den 

be 3 mert, als andersints / 254.— 


Item betaelt aen Theodor Everaerts, voor syn verschot op ryse 

van ende naer Loven, voor den byaert en den jaere 1734 / 16.19 1/2 
Item betaelt aen den organist Faber, gelycke somme voor ver- 
schot gedaen als boven ..... / 16.19 1/2 

Item" betaelt aan Peeter van der Sterre, voor het hueren van 

een coetse met denwelcke d’Heeren Confraters Lanen ende Wugh- 
ters syn naer Loven gegaen .* / 7«— 


Item betaelt aen Philippus van der Linden, over arbytsloon aen 

de clocken. . . . „ * * * * / 3.5 1/4 

Item betaelt aen de wed 6 Witlockx, voor eenen clauwier voor 

den byaert deser Kercke, door den Heere Confrater Laenen op den 
31 X ber 1734 gecocht * / 60 *~' 


Beyaerd. Inschyvmgeii. 

Promitto pro ex nunc me daturum centum florenos monetae curren- 
ts, augendos tamen, si libera molestiis litum, brevi evasero. 12 Mart. 
1733. F. Carolus. Epus Antvp. 

Promitto quinquaginta florenos monetae currents, hac 23 Mart} 7 " L33. 
P: L: De Pret Vorsselaer. Ontfangen in courant/50. 12 1/2. 

Promitto me daturum campanam octodecimflorenorum. Ady 23 Marty 
1733. Joes Bapta Coeck. 
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Promitto me daturum campanam ponderis piginti quinque. Actum 23 
Martii- 1733. J. de Man. Solvit Dominus de Man, Scabious. 

Promitto me daturum duodecim fiorenos pro tintinabulo ecclesim S 
Jacobi. Franc. Pick. / 12, betaelt met / 8.15. 


Rekeninge van den byaert gemaeckt 29 December 1 734^ 
op den thoren van St Jacobs Kercke. 


Credit voor soo veel ontfangen als volght 
In den eersten, in den jaere 1733, uvt den 
behoeve van den byaerdt 
Ontfangen van den li re de Pret, Borgem 
van den h re Francois Pick 
den Erw heere Prelaet van Tongerldo 
den h r J. C. Maes .... 
den h re Jacomo de Pret. 
den h re Martini . 
den heere van der Borght . 

Jo e le Candele 

Jo e van der Borght 
den h re van der Buecken 
Jo e de^wed e Jacobus de Coninck 
den h r( * Pelgrom 

den h re de Bisthoven de Mouchy 
den h re de Heuvel. 
den h rQ Geelhandt . 

den h ee van Susteren de ’s Gravenwesel 
Jo en Mertini, geestelycke dochters 
den h re de Witte van Bouwel 
den h re Goubau 
den h re du Bois 
den h re Dircxsens, pries tere 
S r Ignatius van Wetter en 
d’h r de Coster . 
den h re van Heurck 
Vrouwe Otgens de Middelhernas 
den h re Arnoldo Lunden 
d’h r Pittau 
den h re van Havre. 

Jo e van der Vorst . 

Jo e van Haelen 
clen h re Homis. 


offerblock gerooft ten 


/ 


22,19 
50.12 1/2 
8.15 
101.10 
13. 1 

115.16 
21 . — 

28. — 

21, 9 1/4 
70. 

62.16 
65. 5 
13. 1 

7. 9 
39. 3 

31.10 
102.17 1/4 

26', 2 
11.16 
7, — 

30. 9 

3.10 
13. 1 

. 10.10 
13. 1 
10.10 
° 10.10 
10.10 
21 . — 

7.17 
28, — 

12 . — 
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den h re Roose . . » . 


20, 6 

Jo e Verschilden, gees.telycke docliter . 


2. 5 1/2 

S r Melchior Spilliers 


4. 4 

den h re Gons 


1.17 1/4 

den h re Charles, Schepenen etc., . 


27. 2 1/2 

den h re Ockers 


1. 8 

Jo e Vere 5 'cke 

♦ « • 

1. 8 

d’h r van Lancker 

* * • 

10.10 

den h re de Baut 

Ontvangen van Jon r de Witte, over het accord nop ende 

20. 8 


den processe, snstinerende vry te syn van Kerckmees- 
ter, volgens den act daer van synde, waer by hy den 
dienst heeft moeten doen als Kerckmeester voor een 

mael ende betaelen 

Item ontfangen op de generate collectens door de 
Parochie, voor soo veel jeder belooft hadde wekelvcx 
te geven, de somme van 


1435. 6 1/4 
/ 2722 . 6 


Nota dat onder de / 1435.0 1/4 begrepen svn de sesthien 
pistolen door den h re Pedro Wouters gegeven om bevreydt 
te syn van Kerckmeester .... M(emori)e. 

Tot saldo deser rekeninge voor soo veel te cort comt 
/ 21.18. welcke somme betaelt heeft den Kerckmeester 
van den jaere 1739 ........ 21.18 

/ 2744. 4 

Debet. 

Betaelt aen 27 nieuwe «locken, wegende 3185 pond, 
a eenen gulden wisselgeldt per pond, comt wisselgeldt 

3185, in courant geldt / 3715.10 3/4 

hier aengecort, Voor soo veel in betaelinge 
gegeven 23 oude clocken. wegende 3148 
pond, a 8 stuyvers wisselg* per pond, comt 
in courantg* / 1469. 1 1/2 

rest by quitantie / 2246.15 1/4 
Betaelt aen de nieuwe clepels, met het drinckgeldt 
ende eene recognitie aen den Cellebroeder, als per quit®. / 52.14 1/2 

Betaelt aen Hiacintus Smolders, over voituren naer 

Loven als by quit 6 18.16 

Betaelt aen Egidius Everaerts, byarder van O : L : 

Vrouwe Kercke, over vacatien etc., als by quitantie . 25.10 

Betaelt aen d’h r Faber, organist, over differente rey- 
sen naer Loven, etc., by quitantie 98.— 
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Betaelt aen P r Reymenant, over vracht van 'll e clocken 
van Loven naer Antwerpen, volgens quit e 
Betaelt aen drinckgeldt voor de knechten van den smid 
Betaelt aen d’h r Lanen, voor soo veel verschoten heeft 
aen vracht ende teiringen in twee 4 reysen, op de welcke 
twee h ren Kerckm rs , d’h r Gillis, organist Faber, ende den 
byaerder van 0 : L : Vrouwe Kercke, naer Loven heb- 
ben geweest om de clocken te examineren etc. . 

Item alnoch voor eene reyse naer Loven, voituren 

etc., by specificatie 

Item over bier aen de wercklieden .... 
Betaelt aen de Waege van Loven ende Antwerpen, 
ende voeren van de oude clocken van de kercke naer 

de Waege, volgens vyff quit en 

1735, 31 May. Betaelt aen d’h r ende confrater Hollan- 
ders, over de oncosten geresen ten processe tegens Jon r 
de Witte, volgens rek e ende quitt 6 90.2 1;4, geglisseert 
voor de kercke 31.2 1/4, rest betaelt .... 

Betaelt aen het meyssen van Jo e Engelgrave, over 
drinckgeldt, om dat de selve JouflF® geleendt hadde 

/ 1800.— sonder intrest . 

Betaelt aen d’h r de Bant, cassier, over intrest op tydt 
van/ 1800.— ten leene gegeven, in courant geld . 

P ma Juny. Betaelt aen d’h? advocaet van den Steen, 
over oncosten geresen ten processe tegens Jon r de Witte, 
volgens rek e ende quitt® / 41.2, geglisseert voor de kercke 

20.11, dus- betaelt 

Betaelt aen Peeter de Backer ende J : B ta Stevens, 
over door de Parochie te liebben gecollecteert ten be- 
hoeve van den byaerdt, by twee quit en .... 


27.— 

4. 4 


82. 2 

61.. 7 1/2 
3.12 3/4 

8.17 

50 — 

4 . 8 
20. 8 

20.11 

8 . 8 


Bus comt den geheelen uytgeeff / 2744. 4 {*) 


(1) Nous remercions vivement M. le cbanoine Van Ermengem, cur6 
de Saint- Jacques, de la grande obligeance avec laquelle il a mis a 
notre disposition les belles archives de son dglise. 



L’origine et l’application du 
mot “ gueux ” aux signataires 
du Compromis des Nobles 


Mesdames, 

Messieurs, 

<% 

Les epitMtes caracteristiques et les mots sonores ont de tout temps 
continue dans l’Histoire la tradition des insultes epiques qu’eehan- 
g&rent les heros de Tlliade. A travers les evolutions de notre 
civilisation, cette eloquence brutale, d’abord destinee a frapper les 
esprits tandis que les corps etaient pr&ts k s’etreindre dans les 
combats, s’est perpetuee j usque dans les luttes sociales et politiques 
de notre temps. 

Expressions rapides d’un sentiment violent, nees sans recliercke 
sous la simple action des circonstanees, ees epithetes portent habi- 
tuellement en elle-m&me une vie telle qu’on les a souvent vues 
dbvenir bientot le veritable nom des partisans quelles cherchaient 
k stigmatiser et qui l’adoptaient les premiers avec ernpressement. 

C’est notamment ce qui est adveou en Hollande au xiv e siecle 
entre 3o parti des Cabil lauds et ceiui des Hameeons. 
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C’est ce qui arriva encore aux Pays-Bas pendant les troubles de 
la seconde raoitie du xvi e siecle, lorsqu’apres une opposition de 
plusieurs annees, le parti des mecontents qui etait parvenu a provo- 
quer le depart du cardinal Granvelle, et venait de rddiger le Com- 
promis des Nobles, adopta subitement, non sans fierto et pour 
toujours, la fletrissante denomination de Gueux. 

La cause immediate de cette appellation est connue; mais l’ori- 
gine de son application a nos mecontents est toujours restee voilee 
de mystdre. 

C’est ce my stdre que je veux essayer de dissiper ici en expli- 
quant par quelle association d’idee Pepithete decernee avec a propos 
fut acceptee par tous. 

La tradition et l’histoire sont d’accord pour dire que le mot, 
lance d’abord comme une insulte ou une moquerie equivalant en 
ce temps k Pepithete de goujat, fut releve le jour meme comme 
un drapeau, par les insultds. 

La plupart des historiens qui se sont oecupes des troubles des 
Pays-Bas au xvi e siecle, depuis les contemporains, Jacques de 
Wesenbeke et Pontus Payen en tdte, jusqu’k Motley, de nos jours, 
ont attribue Porigine de cette appellation a un propos tenu par 
le baron de Berlavmont. Les signataires du Compromis des Nobles 
Pauraient adoptee apres que Berlaymont^la leur eut appliquee avec 
mepris, lors de leur premiere demarche aupr&s de Marguerite de 
Parme, le 5 avrii 1560. Place aux cbtes de la Gouvernante, Ber- 
laymont voyant entrer le cortege des confdddrds aurait dit en s’en 
moquant, pour rassurer Marguerite de Parme, « que ce n’estoyent 
qiPun tas de gueux ». 

A plusieurs reprises les historiens beiges du xix e siecle, Gachard 
et Henne notamment, se sont demande s’il ne fallait pas releguer 
cette explication au rangs des fables que PHistoire a consacrees. 

I Is ne voyaient pas, en effet, dans une expression aussi gratuite- 
ment injurieuse en apparence, la cause d’un succds aussi considerable. 
A premidre vue, il faut Pavouer, rien ne para'it donner k ce mot 
de gueux la vie speciale de ces epithdtes ’forgdes dans le feu meme 
de Paction et dont la raison se voit nettement. 

Si la version de Jacques de Wesembeke motive Padoption du 
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terme de gueux j>ar l§s eonfederes, idle ne l’explique pas, et elle 
manque ainsi d’ autorite. Pepuis des annees, bien des injures avaient 
etc deja echangoes entre Brtklerode et ies partisans de Granvelle, 
sans qu’aucune, en apparence plus motivee, ait jamais ete ramassee 
par les antagonistes. En plus que de graves auteurs du temps, 
tels que Yiglius, Hopperus, Lorenzo de Villacencia, ne faisaient 
aucune mention du propos de Berlaymont, la Gouvernante elle-mdme 
declarait ignorer la cause de cette appellation « sinon, dit-elle 
dans une lettre a Philippe II, que gueux signiflc proprement un 
vaurien, un vagabond ». 

L’ adoption du mot devait done avoir des causes plus profondes 
qu’une simple injure gratuitc. 

En utilisant des documents appartenant a l’histoire de Part, j’ai 
deja pu montrer naguere ( x ), que les gueux politiques eurent a certain 
moment quelques traits de ressemblance physique avec les gueux 
mendiants, mais il nianquait a cette these la confirmation d’un docu- 
ment litteraire du temps. Aujourd’hui, grace a M. Bookenoogen, de 
Leyde, que je remercie ici, j’ai la bonne fortune de pouvoir citer 
devant vous le temoignage attendu. Vous voudrez bien me permettre, 
pour le mettre en valeur, de reprendre a cette occasion la th&se 
entire et de vous la developper brievement dans tout son pittoresque. 

II existe au Louvre un singulier petit tableau de Pierre Bruegel, 
representant quelques mendiants culs-de-jatte. Ce petit chef-d’oeuvre 
dissimule sous le mvstere des accoutrements dont l’artiste les a 
afiubles, non des intentions folkloriques, mais des notations histori- 
ques qui etaient. alors de la plus brfilante actualite. 

Dans cette composition, peinte en 1568, deux ans apres le Com- 
promis des Nobles, l’artiste, toujours promptement influence par le 
milieu ou il vivait, seduit aussi par la fortune nouvelle du mot 
gueux, a cede une fois de plus & son habituel desir d’accumuler 
les notes caracteristiques d’un sujet et d’en faire comme l’encycio- 
pedie pittoresque. Aux infirmites physiques et aux decheances mo * 


(1) Voy.R. van Bastelaer et Georges IL i>e Loo, Peter Bruegel V Auden, 
pp. 135 "et suiv. — ■ R. van Bastelaer, Sur Vorigine de la denomination des 
Gueux du XV P slide, dans Melanges Godefroid Kurth , 1908, t. II, p» 26L 
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rales du mendiant, il a joint avec une approximation prudente les 
attributs dont Installation de PInquisition espagnole par Philippe II 
mena$ait d’affubler, en des autodafes, les heretiques des Pays-Bas. 
Ce sont, en effet, des san-benito de fantaisie que ces chasubles dont 
sonthabilies les culs-de-jatte du Louvre ; et ce sont les coiffures habi- 
tuelles des penitents des autodafes que ces bonnets et ces mitres 
de papier enlumine, ce cylindre crenele qui leur couvrent la tdte. 
Et deja se ddvoile ainsi le projet de Partiste de representer a cote 
du Gueux mendiant les deux autres gueuseries que distingue la cor- 
respondance de Philippe II, la Gueuserie de religion ou hdretique 
et la Gueuserie d’Etat ou Gueuserie politique. 

Outre les mitres et les san-benito, les Culs-de-jatte du Louvre 
portent comme insignes des queues de renard, dont la presence est 
tout anssi singuliere: ces queues de renard, nous le devinons par 
leur presence dans un autre tableau de Bruegel, date de 1559, 
c’est-a-dire d’avant toute conspiration contre Philippe II, sont un 
insigne de mendiant. Bruegel en affuble un cul-de-jatte dans un 
groupe du tableau de 1559, le Careme et Carnaval du Musee de 
Vienne, et il est evident que ce miserable ddchet d’humanite, ce 
gueux au sens propre du mot, a eu pour le peintre, realiste et 
folkloriste s’il en fut, un interdt a la fois traditionnel et pittoresque. 
Bruegel Pa transcrit sur la toile avec ses queues de fourrure tel les 
que la coutume les lui imposait, au meme titre que les autres 
sujets folkloriques qui composent le tableau. S’il est ainsi montre 
par un document peint que Pon rencontrait aux Pays-Bas, en 1559, 
des mendiants qui arboraient comme insignes des qqeues de renard, 
la poesie flamande populaire k laquelle je faisais allusion il y a un 
instant, nous en explique la signification. 

En effet, on trouve dans YHistoire du jeune Aernout , dont le 
texte remonte, parait-il, en partie au commencement du xvi e sifecle, 
qu’k la fin de son noviciat dans la Confrdrie des Ribands , aussi 
appelee Y Or dr e des pauvres freres d'Arnout , le jeune coureur de 
chemins, age de vingt-quatre ans, obtient enfin les deux queues de 
renard, insignes de la confrerie ( l ). 

Les queues de renard sont done des insignes de maitre-truand 

(1) Voy. Veelderhande geneuglycke dichten , tafelspden ends refereynen, op- 





Fig. i. — Gueux portant des queues de renard, insignes 
de la Confrerie des Truands. Fragment de la peinture 
de P. Bruegel, Care me et Carnaval , i55y. (Musee de \ iemie.j 
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aux Pays-Bas an xvi e siecle, Celles dont sont aifubles les Culs-de- 
jatte du Louvre c?nt toute&is une autre signification encore. 

En 1563, quatre ans apres r execution du tableau de Car6me 
et Carnctval , du Musee de Yienne, les circonstances faisaient, en 
effet, que par allusion a Simon Renard, i’ancien agent diplomatique 
de Granvelle, devenu son plus ardent adversaire, les queues de 
renard etaient utilisees eomme insignes de ralliement des mecon- 
tents contre le cardinal Granvelle. 

Deja un costume d’etoffe grise, uniquement orne d’un chaperon 
de fou, semblable a un capuchon de cardinal, brode sur la manche, 
avait ete invente corame livree des anti-cardinalistes par le comte 
d’Egmont. Ce costume etait une satire du faste de Granvelle et 
il avait fait fureur. Marguerite de Parme en avait ri comme tout 
le monde, quoique Granvelle s’en plaignit amerement a Philippe II. 
Bienfot le succes avait fait que les gentilshommes le porterent 
eux-mdmes. Ce fut a tel point qu’apres le depart dehnitif de Granvelle, 
en 1564, Egmont osa m&me diner ainsi accoutre a la table de la 
Gouvernante. 

Au meme moment, le 10 juin 1564, le comte ' de Mansfeld 
donnait, a Luxembourg, le spectacle d’une grande mascarade k 
ses invites. Et la partie qui avait le plus de suceks etait un groupe 
arrange pour ridiculiser Granvelle. Un individu revdtu d’un costume 
de cardinal et eoiffe du chapeau rouge avait traverse posement 
Larene a cheval. Dcrribre lui, a cheval aussi, un diable l’avait 
sum clans le costume traditionnel et ce diable avait fustige Lhomme 
rouge et sa monture d’un fouet de queues de renard. Ce spectacle, 
tres bouffon, avait du etre repete plusieurs fois pour rassasier la 
multitude des spectateurs. Granvelle deplore a plusieurs reprises 


nieuw nitgegeven vanwege de Maatschappij der Nederlandsche 
Letterkunde te Leyden. Leiden, E. J. Brill, 1899, p. 108: 

Aldus hegft Aemout twintigh jaren geleeft 
En dat mosken voedet hem sijn krxj 
Nu 1st eerst een volmaecte rij 
Noch loopt Aernout vier jaer 
Achter Lande, hier en daer, 

Aldaer den rijcken nieest verkeeren, 

Vosse-steerten knight hy nu een paer. 

Veel nieuwe spreucken gaet hy leeren, etc. 
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d^ns sa correspondance cette satire en action. II constate amere- 
ment que la scene a fait grand bruit -dans le pays et il explique 
que les queues de renard rappelaient les innomhrables tours que 
lui avait joue Simon Renard. 

De son cote, Brederode, infatigable dans ses efforts a ridiculiser 
Granvelle, avait pris l’habitude de porter a son chapeau une 
queue de renard en guise de panache. Van Vaernewyck rapporte 
mtae, dans une des chansons qn’il insere dans ses memoires, que 
des mecontents chevauchaient portant les queues de renard au bout 
de leur lance. 

La reunion de ces exemples prouve que dans le petit tableau 
des CuU-de-jatte de 1507 du Louvre, les queues de renard designent 
a la fois le Gueux mendiant et le Gueux politique ou Gueux d’Etat. 
Et d6s lors pent se concevoir la raison pour laquelle celui-ei fut 
compare k celui-la, lors du cortege des mecontents allant remettre 
leur protestation a Marguerite de Parme. 

Si Egmont avait paru deja k la table de la Gouvernante vdtu 
du costume de serge grise et sans ornement qui servait de rallie- 
ment aux anti-cardinalistes, il est a supposer que, de paraitre devant 
la m&me princesse dans le mdme costume, lors de leur demarche, 
ne fut pas une audace exageree pour des manifestants tels que 
Brederode: 

Il est a supposer aussi que ces manifestants n’avaient pas manque 
non plus de porter a leur chapeau en guise de panache la queue 
de renard, cet autre signe de ralliement, les autres insignes tels 
que l’ecuelle et la besace ne devant etre inventds que le soir meme 
ou le lendemain, au souper. 

Que l’on se represente maintenant le coup d’oeil que devait 
presenter le cortege dans ces conditions. Qu’a cette pauvrete voulue 
des vetements, semblables aux etoffes grossieres dont se vetaient 
les mendiants, on ajoute V aspect de ces queues de renard, rappelant 
rinsigne des maitres-truands: qu'on note meme cette circonstance, 
relevee par Pontus Payen, que 1’ordre de marche des confederes 
etait tel qu’un gentilhomme boiteux marchait au. premier rang comme 
s'il eut ete conducteur de la troupe, ce qui fit mauvaise impression. 

Et Ton ne pourra se refuser ci admettre qu 'k ce spectacle la 



comparaison avec les^gueux^mendiants et estropies se soit imposee 
a r esprit de Berlaymont et qu’il 1’ait enoncee dans les termes que 
ses contemporains rapportent. 


II ne restait plus a Brederode qu’a relever le mot avec cet instinct 
qui pousse, comme dit l’historien anglais Motley, les hommes de 
parti habiles a convertir en titre d’honneur les epithetes outra- 
geantes de leurs adversaires. 

La cliose fut faite a Fun des soupers qui reunirent ensuite les 
confederes, et Ton s'en autorisa pour adopter avec le nom de gueux 
d’autres insignes empruntes aux mendiants: la besace et l’ecuelle, 
qui frent oublier la queue de. renard. 


Rene van Bastelaer. 
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